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, Somaliens, montaient embns- 





TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE No 11646 


L'arrestation de M. Venturi 
fait rebondir à Marseille 
l'affaire des fausses factures 


{Lire page 10, l'enquéte de 
Miche! BOLE-RICHARD.) 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Clquetis d'armes 
sur les confins 
somalo-éthiopiens 


Les actions de guérilla qui, 
depuis des années, ensan- 
plntent de façon sporadique 

les confins somalo-éthiopiens 
prennent, semble-t-il, une 
nouvelle fois laspect d'une 
véritable guerre. Si l’on en 
croit les autorités de Moga- 
discio, de violents combats 
opposent depuis le lundi 
5 juillet troupes éthiopiennes 
et somaliennes dans la région 
de Galgaëu, Somalie cen- 
trale. 

Le contentienx frontalier 
somalo-éthiopien n'a en réa- 
lité guère trouvé de solution 
que durant cinq ans, de-1936 à 
194L Avec la formation de 
Tempire italien, le 9 maï 1936. 
après la conquête de l'Ethiopie 
par M ÿ, puis le regrou- 
pement de ce pays avec les 
deux colonies ïtaliennes de 
Somalie et d'Érythrée au sein 
de l'Afrique orientale Hateme 
(AOL) administrée par 
gouverneur général Dortant “re 
titre de vice-roi d'Ethiopie, 









































pendant dix-huit mois 


M. Pierre Mauroy .a réaffirmé, mercredi 7 juillet à France-Inter, 
au cours de Fémission «Face au public», que le blocage des Prix 
et des revenus serait mité à quaère mois. I à ajouté que le dispositrf 
serak consolidé par un «traitement de dir-huit mois». 


; Ce traitement concernera les modalités de sortie du blocuge, 
- producteurs et distributeurs étant invités à signer des contrats de 
modérttion. Il concernera également- les salaires qui ne seratent 
' plus systématiquement indexés sur Le cofit de la vie. En réalité le 
gouvernement parait décidé à installer dwrablement — tout en y 
apportant des assouplissements — un cerlain dtrigisme, 


Le dirigisme 


par PAUL FABRA 


Matignon est ‘désarmals d'ajustement trimestriel dn niveau 
Pres des salaires À la bausse constatée 


suadé que le dirigisme ne doit pas 
Funité territoriale exigée par | prendre fin avec le blocage des du coût de la vie. Il y a encore 
les Somalis fut réaHsée, sons | prix et des salaires. La première quelques semaines, le gouverne 
ha térnle coloniale. Maÿs, avec | €t la plus importante spplontion ment entendait remplacer cette 
l'entrée des troupes britan- de cette conviction de être la pratique par ce qu'on a appelé le 
mise en vigueur après le ler no. système  Delors, ' trouve 
niques à Addis-Abeba en avril | vembre, et jusqu'au S1 décembre ‘aujourd'hui encore trop 
1941, tont fut remis en cause. | 1588, d'une politique des revenus en ce sens qu'il consiste à pré 
Pour les Ethiopiens, POga- | au sèns classique que l'on donne d'avance des étapes de hausse en 
den fait partie intégrante de:| à ce terme. fonction d'un objectif déterminé 
pus Den nsL Pour par k nt CURE 
omañens, cé €pro- |  L'obfecti éviter à tout ; 
vie» perdue» leur 2 666 joebt ei énur AU mai da préèpan yat FO Par 
te dde Avon qaroque | Le Se er PO MEUN n Le Aura depot an ln 
un: F. songe us orme 
à l'appui de ses thèses le | espère aller plus loin : enclencher RE Aire gouc | a 
print de Tin des mécanisme négociation  vernements conserva et tra- 
Fivdon Les Giipeants de | d2$ bi ane SL n 
méttent_en avant ‘fLire la suile page 263. 
le droit des peuples à dis- 
poser d'eux-mêmes, que 


Au demeurant, lorsque les 
armées régulières évitaient 
tout affrontement direct, 
Ethiopiens et Somaliens 
continnaient, de temps à 
autre, à s'affronter par 
personnes  interposées. Les 
eshiftas», éléments dits 
incontrôlés, en fait encoura- 
#és en sous-maîn par l'Ethio- 
pie, se chargpaient de harce- 


Tissue de la réunion 


cuation des fedayin de 


contre des positions 


gnérilleros dn Front de libé- 
ration de la Somalie occiden- 
tale (F.L.S.0.), armés par les 


cades et actions de comman- 
dos contre les forces éthio- 
piennes. 
Après avoir longtemps joné 
faveur de l'Ethiopie, 
Téquilibre des forces s'était, | 
à la corne oxientale ün = 
nent africain, modifié 
favenr de la Somalie, c'est 
pourquoi, en 1914, Mogadiscio 
crut pouvoir prendre linitia- 
tive et lancer une offensive 
en direction de lOgaden. 
Celle-ci fat brisée l'année 
suivaute par les Ethjopiens, 
solidement appuyés militaire- 
ment par les Soviétiques et 
les Cnbaïns. Aujourd'hui, So- 
maliens et Ethiopiens se 
trouvent dans une même 
position diminnée, par suite 
de la vigneur des tensions 
internes auxquelles ils ont à 
face. 


ans et se heurte à de nou- 
veaux mouvements centrifu- 
geë, dont cenx du Tigré et du 
Wollo. Le gouvernement du 
général Syand Barre fait face 
à des éléments contestataires 
de plus en plus nombreux et 
combatifs, landis que l'élite 


de l'exil 
céter aux réformes indispen- 
sables, n'étant pas parvenu 
à réconcilier une nation 
divisée contre elle-même en- 
tre partisans et adversaires 
de !a Poursuite de l'expérience 
socialiste, le président soma- 
lien est de plus en plus isolé. 
Tout incite les hommes au 
pouvoir à Addis-Abeba et à 
Mogadiseio à fixer l'aîtention 
de leurs compatriotes sur le 
cliquetis d'armes qui bruit 
a la frontitre de «l'Alsace 
Lorraine de la Somalies. 


“C'est humain, drôle, écrit, 
composé. Une de ses meilleures réussites”. 

Jacqueline Piatier - Le Monde. : 
288 pages, 65 F. 


Flammarion. 







nement israélien consacré aux tractations en 
cours pour régler la crise Hbanaise. M. Begin 
‘cherche apparemment à obtenir de Washington 
des - éclaircissements » sur certains points Lti- 
gieux du plan américain destiné à assurer l'éva- 

Beyrouth-Ouest. Le chef . 
de la diplomatie israélienne, M. Itzhak Shamir 
a, pour sa part, renouvelé ses critiques à l'en- 

françaises. 
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au sein de la commune 


Les intentions gouvernementales relatives à la réforme du statut de 
Paris ont été précisées, mercredi 7 juillet, par M. Plerre Mauroy, qui a 
confirmé sa volonté de doter la capitale d'un régime de décentralisation 
particulier en nuançant les déclarations faites antérleurement par M. Gaston 
Dasfferre, 


Le projet de loi en préparation sera présenté à l'automne à l'Assemblée 
nationale. I! disposera que la capitale comprendre une commune de Paris 
dirigée par un maire élu par un « Conseil de Paris» et vingt municipalités 
d'arrondissement composées de conseillers élus au suffrage universel. 

Cea indications, qualifiées par M. Bemard Pons, secrétaire général 
du R.PR, de «bouillis pour les chats ne satisfont pas les partisans de 
l'opposition M. Chirac, devant la = gravité de la situatione, a convoqué 
le conseil polique du R.P.R pour le 15 juillet 

Le RP.R. et l'U.D.F. prioestent également contre le projet particulier 
de décentralisation visant à Instltuer dans chacun des départements d'outre- 
mer une assemblée unique élue au scrutin proportionnel, 


La pagaille 


par RAYMOND. BARRILLON 


Ml s'agit de la durée du 
a riliaire, de 1e finelité de 
le politique & ou de bien 


ne..cetsmient de.se 
pouvaient alors exciper de leur 


ge gr de es .1882, l'excuse 


ns ; 


1) Plarre Mauroy : 
“Her à 
-1982). 


De notre envoyé spécial 

DOMINIQUE  POUCHIN 

mais la sieste du 
escouade 


Longue une 
de journalisies en chasse de quel 





Abanals 


vernement 
américain Philip HabISe 


Dernière minute 


UN APPEL DE M. BREINEV 
AU PRÉSIDENT REAGAN 


Moscou (AFP). = M. Leonid 
Brejnev a lancé, le jendi 8 juil- 
let, an appel au président Rea- 
gan, lui demandant de faire 
tout ce qui est en son pouvoir 
«pots arrêter Peftugion &e sang 
au Liban et is destruction bar- 
bare par lt fürces israëllennes 
des Libanais et des Palesti- 
niéts ». : 

AL Brejuey a d'autre Paré, 
selon Pagence Tos, mis en 
garde le chef de fa Maison 
Blanche ‘contre l'envoi d’un 
contingent de forces américaines 
au Liban, estimant que Cela 
obligerait PURSS, 4 adapter 


se politique À cette nouvelle 
réalité. 





ES DE 


et non à sourire du spectacle de 
Pts quelques Joue, & de l'etrar 
e! 


vent pouvoir ones à a LE. 
cussion ihque et peuvent 





Jour ordinaire à Beyrouth... 


Aucune décision n'a été rendue publique à A Beyrouth-Ouest, le cinquième cessez-le-feu 
extrordinaire d 


a été une nouvelle fois violé 


mercredi en-fim d'après-midi à la euite de 
duels d'artillerie prolongeant les violents bom- 
bardements de la. nuit de mardi à mercredi, 
qui ont touché de nombreux quartiers de 

‘ Beyrouth Ouest et de ses banlieues. Selon Tel- 
Aviv, quatre soldats israéliens ont été tués dans 

. la région de Beyrouth, au cours des affronte- 
ments de mardi et:de mercredi. 


assiépée. aussi et surtout 
parler, palabrer, négocier au plus 
près avec un VYasser Argpfait si 
habile à faire languir tous ceux 

enragent chaque jour de lui 
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Le ue contre l'inflation et les polémiques sur la décentralisation 


Les prix et les revenus|Le nouveau statut de Paris 
resteront sous contrôle! créera vingt municipalités 


POINT 
La bataille | 


de l'outre-mer 


Une semaine après avoir 
engagé la « bataille de Pa 
sis », le gouvernement lence 
fa bataille de floutra-mer. 
Cette fois, l'effet de surprise 
ne joue pas. Dans les dépar- 
tements concernés le débat 
est permanent depuis lar- 
rvée de la gauche au pou- 
voir. 

Côté gauche, las soc'ahstes 
et leurs alliés locaux récla- 
ment l'application du pro- 
gramme électoral de M Mit- 
ferrand prévoyant. dans 
Chacun des DOM, le rem 
placement du consel! gënérat 
et du conseil régional per 
une assemblée unique élue à 
da proportionnelle. Dans ces 
anciennes colonies, où le 
pouvoir des élus lncaux 
s'exerce plus pesamment que 
dans les départements mé- 
tropolitains, { s'agit de faire 
participer directement toutes 
les forces politiques à le vie 
Publique. 

Côté droîte, les élus locaux 
de l'opposition, maloritaires 
dans les assemblées des dé- 
pertements, mènent Campa- 
Qne contre ce projet qui 
porte en germe, selon eux, 
une menace de rupture des 
liens iInstitutonnels avec la 
métropole. 

Au terme d'une longue ré- 
flexion, et partaitement In- 
formé des positions des uns 
et des autres, le président 
de la République confirme sa 
fdélité à ses engagements. 
Hésiter davantage oût discré- 
dité, ses partisans aux yeux 
des citoyens locaux. È 

Le combaîf sera ruoe. 
M. Michel Debré, qui, en sa 
qualité de député de la Réu- 
nion, conduit la croisade de 
Fopposition contre toute dis- 
criminetlon oolitique à l'en- 
contre des DOM, annonce 
déjà la couleur : « Le gou- 
vernement veut la guerre, H 
l'aura » Le R.PR. sonne le 
tocsin. En son nom, M. Ber- 
nard Pons lance un appel à 
la résistance. 

L'enjeu vaut-il ce vacarme? 
Oui, à une double condihon : 
que. de part et d’auire, lon 
s'accorde pour admeître que, 
au-delà de cette polémique, 
les véritables urgences, dans 
les terres irançaises d'outre- 
mer, son! plus économiques 
et sociales qu'institutionnel- 
les ; que chacun metle autant 
d'énergie à enfreprendre pour 
transiormer les réalités qu'à 
guerroyer sur les terrains 
électoraux. 


{Lire page 8.) 








































































ECOLES PALESTINIENNES 
EU JORDANIE 


Lire page 5 le début de 
l'enquête de CHARLES VIAL 


QUESTIONS AUX ÉCRIVAINS 








Tenez-vous 


Le Monde des livres a adressé à 
une trentaine d'écrivains françals le 
questionnaire suivent : 

1) Tenez-vous un journal Intime ? 

St oui, ou ei non. ;atetes eont- 108 
ralsons ? 

2} St oui, qu'y ‘consignez-vous ? 
Quel rapport ce journal entretient 
avec votre œuvre 7 

3} Si ou, pouvezsvous nous en 
doner queiques pages à pubHer ? 

Nous n'avons pas sollicité lés écri. 
vains qui font du journal ittime le 
matière essentiells de leur œuvre 
Nous avons interrogé, au contraire, 
des auteurs qui se sont fait connaître 
dans des romans ou des essais pour 
savoir s5'Ks doubtalont cette act 
viié créatrice d'un accompagnement 
secret. 

Les réponses que nous avons obte- 
nues sont très diverses par leur lon- 
gueur et leur contenu. Les uns nous 


| ont dit trés bridvoment pourquoi lis 





"| un journal intime ? 


ne s’adonnaient pas à cet exercice 
d'écriture, mème s'ils apprécient vive- 
ment les œuvres Intimes d'autrui et 
les lisent. D'autres reconnalssent 
qu'ils recourent volontiers aux car- 
nets, mals strictement pour eux- 
mêmes. S'ils les sentent hors d'usage, 
ils les jettent volontiers, ou se pro- 
mettent de les brûler. 

Quelques-uns seulement ont ré- 
pondu à notre demande de textes 
et nous donnent en primeur des 
pages Inédites. 


Tandis que Béatrice Didier, auteur 
d'un ouvrage ‘intitulé Je Journal 
intime (PUF), serie genre Htié- 
raïre et rappelle ses grandes illustra- 
tions naguère et aujourd'hui, nous 
Commençons Ia publication des 
réponses reçues. Hervé Bazin, Julien 
Gracq et Marguerite Yeurcenar 
ouvrent le feu. 


(se Monde des fvres, page 1} 
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Le Monde idées 


LA BATAILLE 
DE PARIS 


Pris à témoin 
par Gaston Defferre 
dans le Monde 
du 7 juillet, 
André Fanton et Jean- 
Pierre 
Soisson font remarquer 
que les propositions 

eux soumises 
sur le statut de Paris 
remontent au temps 
où la capitale 
avait encore un préfet 
et ne sauraient donc être 
invoquées pour remettre 
en cause l'autorité 
de son maire. 
Emmanuel Le Roy 
Ladurie, de son côté, 
voit dans l'opération 
une étape 
du démantèlement 
des obstacles 
à la colonisation 
des pouvoirs. 
Dans le camp majori- 


taire 

Georges st plaide 
une solution 

fous 

à la tendance générale 

à la décentralisation, 

tandis qu'Huguette 

eau insiste 

_ arms 

de donner le le 

aux Me 

des quarti 





RÉPLIQUES A... GASTON DEFFERRE 





De mauvais alibis 
par ANDRÉ FANTON (*) 


DEFFERRE, pour ten- 

ter de justifier les pro- 

e jets du gouvernement 

tendant à décapiter et à démanteler 
Paris. aime à citer les autres. 


Malgré la mise au point que j'ai 

déjà faite à la télévision et dans la 

il continue à faire mine de 

croire que le R.P.R. et l'U.D.F. sont 

en quelque sorte les inspirateurs de 
certe idée extravagante. 


Encore une fois, je rappelleraï que 
ma proposition d'élire des municipa- 
lités d'arrondissement a été faite à 
l'époque où Paris était administré 
par un préfet, aux côtés duquel se 
trouvait le conseil municipal de 
Paris ; dans mOn esprit, il ne s'agis- 
sait alors nullement de démembrer 
Paris, mais au Contraire de mieux 
l'administrer; dans les arrondisse- 
ments de la capitale, des sous- 
préfets devaient assurer cette meil 
leure administration, la présence à 
leurs côtés de conseils élus favorisait 
la participation des Parisiens. 


Lorsque Paris fut doté d'un 
maire, en 1975. j'avais proposé, en 
ma qualité de rapporteur du projet, 
et à l'initiative de mes collègues de 
la majorité d'alors, de créer des 
commissions d'arrondissement. 

M. Defferre, si soucieux de dé- 
centralisation, n'a jamais demandé 
qu'un système semblable soit insti- 
tué à Marseille ou ailleurs : au- 
jourd'hui Paris est toujours la seule 
ville de France où fonctionne une 
telle décentralisation. 

Puisque M. Defferre aime la lec- 
ture, ee pourrait-il relire ce 
qu'il écrivait avec M. François Mit- 
terrand dans leur proposition de loi 
ne 2031 qu'ils avaient déposée le 
28 novembre 1975 : 


« L'exécutif de la Ville de Paris 
doit être un maire élu par le Conseil 


et responsable devant lui I! doit 
avoir à sa disposition et sous son 
autorité l'ensemble des services et 
de leur personnel qui sont nêces- 
saires à l'accomplissement de sa 
mission. Ainsi la Ville de Paris, 
enfin dotée des moyens de l'autoriié 
politique et de la représentativité 
démocratique, deviendra une collec- 
tivité majeure et responsable, à la 
hauteur des tâches qui incombent à 
une capitale. » 

Quoi de plus clair : tout le monde 
s'accordait alors sur les mérites de la 
réforme. C'est si vrai que le projet 
du gouvernement de donner un 
maire à Paris ne fut refusé que par 
un seul député sur quatre cent 
quatre-vingt-dix. 


Depuis 1977, personne, je dis bien 
personne, n'a proposé de modifier ce 
statut pour mettre en cause l'unité 
politique et administrative de la 
Ville de Paris, le pouvoir de son 
Conseil et l'autorité de son maire. 


Il a fallu que les socialistes pari- 
siens (dans leur recherche éperdue 
des moyens d'échapper à une défaite 
qui chaque jour s'annonce plus iné- 
Juctabie) se rendent compte qu'au- 
cun système électoral, fût-il le plus 
alambiqué, ne leur permettrait d'y 
échapper pour que le gouvernement 
finisse par proposer de décapiter et 
de démembrer Paris. 


M. Defferre semble aujourd'hui 
nous dire que rien n'est décidé. 
Pourquoi, alors, toute cette agita- 
tion ? Peut-on espérer que le sang- 
froid et la sagesse retrouveront leurs 
droits ? Car il s'agit, bien sûr, de 
l'intérêt de Paris et des Parisiens, 
mais il s'agit aussi de l'intérêt natio- 
nal, car Paris appartient à la 
France ! 


(*) Ancien ministre RP.R 


Une reculade 


DEFFERRE s'étonne, à 

M propos du statut de 

m Paris, que «ke RP.R et 

l'U.D.F. se répondent à eux- 
mêmes ». 


Que fait en réalité M. Deffere 
dans cet articie ? Expliciter les pro- 
jets confus du gouvernement ? Non 
de loi anciennes de parlementaires de 
l'opposition, toutes antérisures à 
l'actuel statut de Paris. 

On voit la nature du procédé : il 
s'agit d’un rideau de fumée, d'autant 
plus transparent que M. Defferre ou- 
blie de reprendre les propositions an- 
ciennes de ses propres amis, pré- 
voyant l'institution d’un maire doté 
des pouvoirs de droit commun. 

La vérité est que M. Defferre s'en 
prend à l'opposition pour camoufier 
l'incapacité où il se trouve de défen- 
dre son dossier. 

Car ce dossier n'est pas vraiment 
le sien. Chacun sait que, comme la 
plupart des membres du gouverne- 
ment, A l'a découvert le matin du 
conseil des ministres. D'où la véhé- 
mence de ses attaques, à la hauteur 
de la vacuité de ses propres inten- 
tions. 

S'A faïait une preuve de cet état 
de fait, on la trouverait dans le report 
de l'inscription du texte, qui n'a pas 
figuré comme annoncé, à l'ordre du 
jour du conseil des ministres du 
7 juiltet, et dans l'indication que la 
première communication faite au 
Gouvernement n'était pas un « projet 
de loi définitif ». On ne saurait mieux 

M. Defferre indique que le gouver- 
nement est prêt à discuter et à repor- 
ter le débat La vérité 
est que le ministre de l'intérieur saït 
bien qu'à s'est — ou qu'on l'a — 
fourvoyé. 





Le temps des grands féodaux est passé 


par GEORGES SARRE (*) 


que serom apaisées les 

ques sur le statut de 

à is, On com, qu'il 

vise d'abord à une meilleure gestion 

de la capitale et à une organisation 

plus démocratique de ses institu- 
Lions. 


On ne saurait nier bien entendu La 
dimension goiiaue de l'affaire. Si 
le député de Ia Corrèze, conseiller 

néral d'Ussel, a choisi d'installer à 

is sa place forte, c'est bien pour 
conforter son rôle et obtenir 
aujourd’hui ua titre de chef d'oppo- 
sition. Ést-cc une raison suffisante 
gour interdire aux Parisiens de béné- 
icier du mouvement de décentrali- 
sation qui s'engage dans tout le 


Il est frappant d'observer les 
convergences de vues qui se mani- 
festent dès lors qu'est étudiée sérieu- 
sement la question du statut de la 
capitale. A des degrés variables, 
nous retrouvons dans la quasi- 
totalité des propositions — d’où 
quete vicanent — l'exigence d'une 

écentralisation des pouvoirs et des 
responsabilités à l'intérieur de la 
capitale. 

Les quatorze communes propo- 
sëes par M. Fanton, les vingt com- 
munes isées par M. Lafay, les 
dix-sept communes souhaitées ga 
M. Péronnet, les conseils d'arrondis- 
sement élus, prévus par MM. Pado 





ct Mesnrin, traduisent cette néces- 
sit 

Le centralisme, en effet, est ina- 
dapté la gestion d'une ville de 
2 millions d'habitants. À cette 
échelle, la bureaucratie se dévelappe 
sans cntraves, le fossé se creuse 
entre la réalité quotidienne des quar- 


tiers et une inistration de 

de gigantisme. 

Ce n'est pas un hasard si la plu- 
rt des grandes villes et des 

capitales du monde occidental ont 
té des structures fondées sur La 

décentr tion par quartiers où 


arro . 
Bruxelles et ses dix-neuf com- 
munes, Londres et ses trente- 
deux boroughs. Stockholm et ses 
comités par quartiers, Tokyo et ses 
vingt-trois arrondissements, 1£moi- 
gnent de cette évidence ut per- 
Çue. Rome n’a pas non plus résisté à 
cette nécessité. Depuis 1977, on y 
élit vingt-sept conseils de circons- 
criptio 


A 

C'est donc à un double point de 
vue que Paris connaissait jusqu'alors 
un statut d' ra] 
aux autres grandes villes ét: 
et par rapport aux institutions 
locales françaises. 

Des agglomérations dont La 
lation varie de 22000 à 


Les choses sérieuses 
par HUGUETTE BOUCHARDEAU (*) 


VEC la polémique sur Le sta- 
À tut de Paris, la politique- 
spectacle bat son plein, 
M. Chirac sonnant le tocsin parce 
que, au lieu d'une mairie, Paris on 
comptera vingt, et que, au lieu, 
comme jadis. d’être nommés, les 
maires d'arrondissement seront 
Elus : trouver là un manquement à la 
démocratie est cocasse. 

L'actuel maire de Paris voit d'un 
mauvais œil que les Parisiens dispo- 
sent de plusieurs conseils. Il préfère 
ne leur en donner qu'un : laissez-moi 
faire. Posons la question à 
M. Chirac : si à l'automne, malgré 
sa volonté, le projet socialiste préva- 
lan, s'engagerait-il, lui, si chaud par- 
tisan de la procédure référendaire, à 
accepter le référendum d'initiative 
locale dans les arrondissements ? 
Notre homme politique règne sur la 
Corrèze et sur Paris et n'aime pas 
partager le pouvoir : il se férait sans 
doute une raison s'il lui était possi- 
ble d'être maire de tous les arrondis- 
sements à la fois. 





Mais passons aux choses sé- 
rieuses : si l'on veut vraiment que 
Paris retrouve une vie locale, que ses 


quartiers revivent, que La spécula. 
tion soit freinée, que les défigura. 
tions cessent, que les populations ne 
soient plus rejetées à la périphérie, 
que la capitale soit plus vivable, que 
le tissu social et associatif ne dépé- 
risse plus, il n'est qu'une solution : 
c'est que les habitants des quartiers 
aient leur mot à dire. lis ne pourront 
le faire que si la grande cité prend 
une dimension plus humaine. Faire 
des arrondissements des mairies de 
plein droit en est un des moyens. Les 
autres concernent La réforme du 
scrutin, qui doit permettre l'expres- 
sion et la représentation de toutes les 
forces politiques, les moyens qui se- 
ront donnés aux associations de 
quartier pour influer sur la vie com- 
munale, le statut qui sera conféré à 
l'élu afin qu'il ne sorte pas automati- 
quement des couches privilégiées. 


Sans doute aurait-on prêté à 
M. Defferre moins d'arrière-pensées 
s'il avait proposé un statut équiva. 
lent à Lyon et à Marseille, Pourquoi 
pas? Ce gigantisme-là, pour être 
moindre, vaut aussi qu'on s'y arrête. 


{") Secrétaire nationale du PS.U. 


230 000 habitants —-c'est en effet la 
démographie des arrondissements 
parisiens — ne disposent même 
d'une instance élue au uni- 
versel ! 


Les mairies d'arrondissement sont 
aujourd'hui des coquilles vides. Des 
«commissions » fantoches compo- 
sées aux deux tiers de membres 
Eur soit per le maire, ER s 
majori isposent d'un simple pou- 
voir consultauf, et leurs avis sont 
balayés sans ambages Jorsqu'ils ne 
sont jugés opportuns. Les 
eonscillers de Peris sont étrangers 
dans leur mairie. [ls peuvent tout au 
plus y tenir permanence deux heures 
par semaine. Des « officiers munici- 
paux» nommés et payés par le 
maire siègent dans les mairies 
annexes : On y retrouve parfois, 
les arrondissements ayant voté à 
gauche, les battus du suffrage uni- 
rene: sales DA Ut: de rave 
che. 





L'unité de Paris 
sera maïntenne 


cours d'instance élue, les 
issements étaient également 
sous-administrés. Chaque problème 
de la vie grotienne i i 
1e de Ville. mr au er cen- 
ue chaque décision était prise, 
Seputs les travaux dans les écoles 
jusqu'aux équipements dans les 
quartiers. 

Ce centralisme pesant 
k meilleur pes pour k dévelop- 

ment démagogie, du specta- 
Lys et de T'éectoralense Qui caracté- 
risent les méthodes du maire de 
Ne nn 
pi al rt 
des unités de taille plus réaliste, en 
instaurant un Contrôle démocratique 
au plus près, nous assurerons une 
meilleure gestion des deniers 
publics. 

11 y a toujours eu dans la capitale, 
d'Etienne Ma au duc de Beau- 
fort. des ambitieux rêvant de dresser 
Paris contre la France. Eh bien, le 
ternps des grands féodaux est passé. 

Demain les Parisiens trouveront, 
dans leur mairie d'arrondissement, 
un conseil municipal, un maire, des 
adjoints, élus et responsables. Pour 
les équipements de quartier, les crè- 
ches, La propreté des rues, l'action 
sociale ou les locaux scolaires, les 
décisions concernant l’arrondisse- 
ment seront prises à ce niveau Les 
administrés auront affaire à des 
incerlocuteurs responsables et non 
plus à une administration anonyme. 

Au cœur de la plus grande agglo- 
mératon de France scra retrouvée 
l'échelle humaine pour. traiter des 
affaires qui louchent directement 
les citadins. Nous sommes 

maés À inventer une nouvelle 
vie urbaine pour demain, plus 
sociale et plus communautaire. 
Peut-on croire que nous le ferons en 


maintenant un statut médiéval, 
accordant des exorbitants à 
un seul homme et concentrant 
autour de lui toutes les décisions ? 
Quant à l'unité de Paris, il est 
clair qu'elle sera maintenue ferme- 
ment, Le Conseil de Paris, représen- 
tant les vingt arrondissements, élira 
son président qui sera maire de 
Paris. Li aura com; 


expérience des com- 
munautés urbaines montre que 
s diff € 


l'articulation des 


ne 
les habitants de la ji 
Parisiens être 
blement fidèles à Paris. 
se ident du 

(72, Député. président. groupe 


élus en 1870 


M. J-J. Hémardinquer, de 
Paris (XVIF), nous écrit : 

Personne ne semble avoir fait 
remarquer qu'en novembre 
1870, soit bien avant la procls- 
mation de la Commune, les 
maires des vingt arrondisse- 
ments de Paris ont été élus au 
suffrage universel : l'un d'eux, 
4 909 voix sur 14 544, s'appelait 
Clemenceau (XVIIIe) ; un au- 
tre, Corbon, älu contre Hugo 
{XV:). D'autre part, un comité 
de défense nationale des vingt 
arrondissements, composé de dé- 
légués en nombre égal, faisait f- 
gure de « Parlement du peuple » 
- Les maires ont été contraints 





par J.-P. SOISSON {*) 


Il appartient au maire et au Conseil 
de Paris de se déterminer face à ce 
qui apparaît déjà comme une recu- 
Jade du pouvoir. 


H appartient à tous les élus de 
l'opposition d'aider leurs collègues 
de Paris face à l'agression dont ils 
sont l'objet. 

C'est ainsi que le conseil municipal 
d'Auxerre a, sur ma proposition, dé- 
cidé, dès le 2 juillet, de voter une 
motion de soutien au Conseil de 


Paris. 


EPUIS le Moyen Age, Paris 
a toujours formé une unité. 
Elle fut reconnue sur un 
plan municipal (le prévôt des mar- 
chands d'Ancien Régime) ou admi- 
nistratif (les préfets parisiens du 
dix-neuvième siècle, parmi lesquels 
l'extraordinaire Haussmann). Il 
s'agit à d’un fait sociologique et, 
osons le mot, d'une donnée de civili- 
sation. On n'écartèle pas Florence 
ou New-York, on ne charcute pas 
Rome ou Athènes. On n'atomise pas 
Paris. Le boulevard Saint-Germain 
pe change pas d'essence en passant 
du Vs au Vic arrôndissement. Un ha- 
bitant de la capitale n'est pas « du 
Ir» ou du «1l° arrondissement ». 
Décentraliser, c'est justement don- 
ner le pouvoir, entre autres, à des 
unités viables de dimension pari- 
sienne, et non pas briser celles-ci en 
vingt « villes » (!). Ou alors qu'on 
casse aussi Marseille. 


Au fait, pourquoi vingt villes ? 

Pourquoi pas quarante ou cin- 
quante ? Et si le XVIe arrondisse- 
ment vote mal, ne pourrait-on aussi 
le « décentraliser » ? Etrange avatar 
d’une grande doctrine : « déconcen- 
tration » devient synonyme de dépe- 
çage, et de multicrétinisme munici- 
pal Qu'on n'aille pas dire non plus, 
à la manière de M. Sarre, quil s'agit 
de rapprocher le pouvoir du peuple. 
On pouvait le faire sans créer pour 
autant des micronésies urbaines. Si 
d'aventure M. Sarre était au- 
jourd'hui maire, nul ne songerait à 
briser Paris. 
Alors, dans quel but, ces récentes 
propositions, socialistes ou gouver- 
nementales ? Elles sont publiées 
quand de nombreux citadins sont en 
vacances. La protestation en devient 
difficile. Cela permet, comme disait 
Gadis) la gauche, «1ous les mau- 
vais COUPS ». 























La raison de telles initiatives est 
chaire: un journaliste d'Europe 1, 
d'une voix respectueuse, a même 
prononcé à ce propos le mot ma- 
gouille devant M. Quilès. Il est de 
fait qu'à Paris la municipalité chira- 


“Un festival de morbidité, 
finaiement désopitant, 


qui enchantera.” 
PIERRE DEMERON 


* P.Highsmith détecte 
derrière tout 

ballet conjugal 

de solides impulsions 
meurtrières. ” 

PATRICK GRAIMILLE 


le jardin des 
disparus 





Les maires et les élus locaux sa- 
vent qu'une commune n'est pas une 
entité administrative abstraite qu'on 
crée où qu'on supprime d'un trait de 
plume. La notion de commune ré- 
pond à celle de communauté, c'est- 
à-dire à l'existenca d’une société 
d'hommes partageant ensemble une 
histoire, une mémoire, un cadre de 
vie. 

J'appelle les conseils municipaux 
à suivre l'exemple d'Auxerre et à té- 
moigner leur solidarité à la première 
des communes de France. 


(”) Ancien ministre, député U.D.F., 
maire d'Auxerre. 


























Une logique gramscienne 
par EMMANUEL LE ROY LADURIE (*} 


quienne (qu'on l'approuve ou non, 
c'est un autre problème) incarnait 
un contre-pouvoir. Elle répondait 
sur ce point à l'exigence démocrati- 
que d'Alain : « Arrèrer le pouvoir 
par le pouvoir. = 


Les princes qui nous gouvernent 
sont d’un autre avis. Incapables de 
gérer l'emploi ou tout simplement la 
monnaie, ils se laissent glisser natu- 
rellement sur leur ligne de plus 


grande pente. Îls proposent une logi- , 


que gramscienne de colonisation des 
pouvoirs. Donc ils démantèlent les 
obstacles successifs. Ils s'emparent 
les uns après les autres des leviers de 
commande. L'un prend Citroën, 
l'autre, Paris. « Passe-moi Talboi, 
Je te passerai Chirac. » En agissant 
de la sorte, ils font fi d'une certaine 
masse parisienne qu'ils baptisent 
commodément « bourgeoise ». Dans 
sa majorité, elle refuse la langue de 
bois et l'idéologie dominante des so- 
cialistes ou communistes. J'ai le 
droit d'écrire cela, sans tomber pour 
autant dans un manichéisme 
droite/gauche que j'abhorre et que 
Mauroy comme Defferre souhaitent 
de tout leur cœur. 


Je n'ai jamais soutenu jusqu’à ce 
jour Jacques Chirac, dont les posi- 
tions maintes fois me furent étran- 
gères. Je me tiens existentiellement 
pour plus proche de La sensibilité 
d'un Michel Rocard, à supposer 
qu'il existe encore; à supposer 
qu'elle daigne un jour se manifester 
(on n’a plus guère d'illusions à ce 
propos). De toute façon, je suis cho- 
qué moralement, politiquement, par 
ces nouvelles mesures, bêtement ma- 
chiavéliennes. 

Le gouvernement actuel (ou le 
président ?) voudrait-il perdre les 
prochaines élections municipales, 
susciter à leur propos un vote popu- 
laire de protestation, et sacrer 
Chirac leader d'une opposition vi- 
goureuse, qu'il ne s'y prendrait pas 
autrement. : 





(*) Historien. 




















1 sed à ". 
un menées 6e LP ti 


insalem redoute des guscis 
 sinquicte de l'attitade d 





Le Monde 


* * ® LE MONDE — Vendredi 9 juillet 1982 -— Page 3 


étranger 





L'ÉVOLUTION DE LA GUERRE AU LIBAN 





Comme on pouvait s'y attendre, le monde arabe a réagi néga- 
tivement, mercredi, aux propositions américaines concernant 
l'envoi d'un contingent de « marines » au Liban. De nombreux jour- 
naux parlent d'«arrogance » ou encore d'« ingérence caractérisée 
dans les affaires intérieures dn Liban ». 

En Arabie Saoudite; le journal « AI Byad > estime que l'objec- 
t# des Etats-Unis est « de protéger les intérêts israéliens ». 
<Akhbar El Khaïij », de Bahreïn, accuse les Etats-Unis de vouloir 
envahir indirectement» le Liban après - l'échec des envahis- 
seurs israéliens qui ne sont pas parvenus à leurs fins à l'issue 
d'un mois de guerre d'extermination ». 

Le Conseïl fédéral (Parlement) des Emirats arabes unis, 
pour sa part, a adopté, au terme d’une session spéciale, une réso- 
Jation réclamant notamment du gouvernement d'Abou-Dhabi 
qu'il demande la réunion d'an sommet arabe, où devralent être 
élaborés un plan militaire arabe commun et une série de sanc- 
tions économiques — retrait des investissements arabes et arrêt 
des de pétrole — à l'égard des Etats-Unis et - des 
pays qui soutiennent l'ennemi sioniste ». 

@ A LA CITE DU VATICAN, le pape Jean-Paul H à lancé 
mercredi un nouvel appel en faveur d'une solution pacifique au 


rité des civils et des combattants, les aspirations des Palestiniens 
à la justice et à La paix pour toutes les parties intéressées ». 

. 6 À JERUSALEM, ux porte-parole militaire a annoncé qu'un 
camp de détention réservé aux fodayin a été construit à Antzar, 
villege du Sud-Liban. Un premier contingent de plusieurs dizaines 
de combattants palestiniens y a été déjà conduit Des journalistes 
israéliens sur place ont pu constater que les travaux du camp, 
prévu pour accueillir quelques milliers de prisonniers, étaient 
très avancés. Entouré de barbelés et sarveïllé par des miradors, 
le camp est bordé d'un terre-plein empéchant qu'il soit va de 
l'extérieur. Selon un officier supérieur israélien, les détenus 
dorment dans des tentes, et les installations sout prévues « pour 
une période d'un an ». 

© À BEYROUTHL trois chiites libanals, qui avaient placé des 
voitures piégées à Beyrouth-Ouest le mois dernier, causant la 
mort de plus de cinquante personnes, ont déclaré mercredi au 
cours d'une conférence de presse qu'ils avaient été contraints 
delsrais par un officier israélien et par les milices chrétiennes 


Les trols hommes, originaires de la bande frontalère du 
Sud-Liban contrôlée par le commandant Haüdad, ont déclaré 
que l'opération avait été organisée par un officier israélien répon- 


dant au nom de code d'Abou Jabal. par un certain Elie 
Kordahi, un phalangiste, et par un milicien du commandant Had- 
dad du nom d'Agel Hashé. 

M. Samir Sanber, représentant des Nations unies à Beyrouth, 
a révélé, d'autre part, que les milices du commandant Haddad 
s'elforçaient de s'infütrer dans la partie sud de La côte méditer- 
ranéenne et de la vallée de la Bekaa doux régions contrôlées 
par des contingents néerlandais et norvégien de la FINUL ! 
a indiqué que Îles Israéliens avaient créé une nouvelle milice, 
dénommée garde nationale, chargée de patrouliller dans les villages 
au sein de La 2one contrôlée par la FINUL. Les forces des Nations 
nnies, a-t-il ajouté, ont toutefois rénssi à empêcher cette milice 
e couler on d'établir des barrages routiers dans Jes villages 

u Su 

@ A TEHERAN, le ministère des affaires étrangères a entre- 
pris des démarches anprès des autorités libanaises pour obtenir 
la libération de quatre de ses diplomates détenus, selon Téhéran, 
par les phalangistes. Un responsable du ministère a précisé que 
ces quatre diplomates, dont le numéro deux de l'ambassade, 
M. Mohsen Moussavi, avaient été arrêtés dimanche à nn barrage 
alors qu'ils se rendaient de Damas à Beyrouth sous «La protection 
de la police libanaise ». — (AFP. Reutsr.) 


Liban qui garantisse à La fois « l'indépendance du Liban, la sécu- 
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Jérusalem redonte des pressions américaines 
et s'inquiète de l'attitude de la France 


Jérusalem. — Après s'être réuni 
une nouvelle fois en séance extra- 
ordinaire le 7 juillet, pour faire 
le point de la situation diplome- 
tique et militaire, le gouvernement 
israélien à délégné à Beyrouth 
le secrétaire du ministère 
M David 


RE de nn 
e & 
maintenu sa position telle qu'il 





PRÉSIDENT DU. CONGRÈS JUIF MONDIAL 


De notre correspondant 
l'avait fatt connaître, le 4 juillet, 
lors du précédent des 


fon Qun Pure « pottiqUe à 08 
leu milieux proches dn cabinet de 
M. nm estiment que ce Dro- 


nées à Israël aprés le départ 
da l'O.L.P. telle qu'elle existe 
actuellement. 


credi, FE annoncé une évi- 
ment fsraëliens dre dpnné aux 
Américains jusqu'au 11 juillet 
(date du conseil des 
cos } obtenir l'évacua- 
a téléphoné aussitôt à ‘l'ambas- 


Etats-Unis à Tel-Aviv, 


pour lui dire qu'Israël n'avait fixé : 
UNE D. 


aucun « 


s'agit de 


faire preuve de 
ménagements à l'égard du 


gou- 





M. Edgar Bronfman lance un appel 
à là reconnaissance réciproque d'Israël 
et des Palestiniens 


Orient.» Cette « 
d'autres, que 


M. Bronfman, président du 
Congres | Pdevaft 


jaif pro- 
noncer ce Jeudi 8 juillet à Paris 
devant le comité son 
tion, ne mmæenquera pas 


Et c'est dans 
l'intérêt de celui-ci qu'il a été 
& , Pour 


1) at) L'usage exclusif de 14 
supériorité miltiaire a rarement 
engendré une victoire. Au contrai- 
re, Le recours à la force aboutit 

résultats cortraires 


è des à ceux 


escomptés : la mort et l'amer- 
chez soi d'une part, 


a de solutions poli , 
de l'autre (….). Dans le Cas d’es- 


ARE fin de compté 
en e 
affronter le Pa ralestinine 
Israël a à brisé la coionne 
vertébrale de l'OL. Sa victoire 
devrait linciter maintena: û 


mt à! 


mème qu'E n'enère en cÉON ». 

e Bert ses très es pere 
nourrir préjugés à 7 

d'un homme « qu’il 2. 


Le lent en exercice dun 
inf mondial : appelé 
pairs à se dissocier formelle- 
ment de la déciaration commune 
publiée par MM. Mendès France, 
Goldmann et Klutznick. non pas 
sur le contenu de leur texte et 
sur keur droit de s’exprimer libre- 
ment, mais sur le moment qu'ils 
gui oboë pour lancer en appel 
reconnaissance proque 
d'Israël et de l'OLP, « Ji ont 
peut-être ainsi encouragé 
POL-P. à durçir sa dans 
le marchandage alors en cours ». 

a-t-il déciaré, 
M. Bronfman 
‘appel à Israël 
per- 




















{Suite de la première page.) 


Dehors, la vile suffoque. Au 
pied de la haute demeure otto- 
mane, les ruelles de Moussaithé 
résonnent des cris des enfants. 
Les vieux sont à la mosquée toute 
proche pour les ablutions de 
ramadan Le marchand des 
quatre-saisons se morfond devant 
se roulotte seulement garnie de 

matin, le 
L un 


a 

Ja 

ix-Rouge grecq de 
mille cent unités sang. La 
guerre, ici, n'a cure des conven- 
ions, Cele de Genève exige bien 


ne 
Ë 


FRANCIS CORNU. 


CORRESPONDANCE 


M. JANKÉLÉVITCH :  fidé 
inaliénable à kraël 
Nous avons reçu, le 1° juillet, 
la letire suivante du professeur 
FT be pes mgné en van 
a en 

d'une manifestation pour la palx 
an Liban, le 15 ge dernier (1), 

mésinter- 


de et casquet 
taire, end lui aussi Tanti- 
chambre, sans mot dire. 


i m'ont 
es un pen Hop d'em- 
pressement, parce qu'ils croyaient 
que crier sOn horreur de cette 
guerre atroce c'était du même 
coup passer dons le camps de 
ceux qui révent de détruire Israël, 
feraient mieux de renoncer à leur 
espoir. 


pair durable dans toute la 
glon», et a rappelé «Pubsolue 
nécessité de rétablir dinlégrilé 
= — terrilorigle, le souveraineté et 
(1) Voir le Monde du 11 Jul Pindépendance 





ter les points les neuf du « plan » 

eméricain, les cinq du «plan 

israélien, les «on ne sait trop 

combien » du « plan» palestinien. 

de F1 peine les parus de 
e 

M. Mitterrand faire la police du 


côté de Hamra. Question 
Jours, jurent-ils, On discute l'in- 
Tendance et les derniers détails. 


Pourtant, 11 n'y croit pes, ce 
vieux routier du labyrinthe libe 
pals qui fait lui aussi banquette 
dans l'antichambre du bey. « Tout 
cela n'est que blufj, murmure- 
t-IL Rien ne prouve que POL.P 
veuille vraiment partir. » Mais 
cæ papier dûment signé de la 
d ER Mdr aire 4 

ans ue 
« Rien de décisif, assure le 
connaisseur. Que dit-il exucte- 
ment? Que «la direction de la 
résistance ne souhaite pas res- 








Jour ordinaire à Beyrouth... 


ter au Libans. Et alors? Moi 
non plus Je ne csouhifes pas 
resler, Hélas, les circonstances 
m'y coniraignent. Nuances ara- 
bes. Ara/at connait la musique. 
et la sémantique ». 

Qui coire? L'Orient-Le Jour, 
ce Jeudi, à court de vraies lu- 
mières, parlait de «seladesx Le 
Réveil, d'inspiration phalangiste. 
donnait lui dans la manchette 
lourde * « Trois navires de débar- 
quement américains se dirigent à 
toute vapeur vers Beyrouth Sir 
mille Palestiniens armés seront 

és à bord de la V1 flotte 
dans les quarante-huit heures ». 
Un rêve en rose, et sans condi- 
tionnels, pour miliciens kataëb 1 

Beyrouth ne gait plus à quel 
saint se 


DOMINIQUE POUCHIN. 
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M. Cheysson : 


«Il my a pas d'accord 


des Palestiniens pour s'en aller gentiment > 


qui de 
Gun chef chef du départs 
ment politique de l'OL.P. 


< Kaddoumi m'a confirmé qu'il 
y avait pas d'accord sur la for- 
mule, sur la garantie des popu- 
lations civiles après l'évacuation 
de Beyrouth, 2 ajouté le minis- 
tre. S'A n'y a pas d'accord des 
Palestiniens pour s'en aller gen- 
timent, on n'est pas plus avancé 


I 

h Paris jser requ hciellement, 
cela depuis longtemps. La pre- 
mère fois que le présent de la 

lique l'a déclaré publique- 
ment c'était à Jérusalem 
était assis au côté de Begin 
de la conférence de presse qui a 


e dune ampleur Sans COMMUNE 

mesure RE ronsasons done | à à 

cées contre au départ 
Soulignan! 


Malgré les 

groupes socialiste et c: 

la majorité (centre droit) dn Par- 
lement a refusé un débat d'ur- 
gence sur la situation à Beyrouth. 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


| Les troubles qui ont eu lieu à la suite de la grève des mineurs 
ont fait onze morts et cent cinquante blessés 


Cinq mille travailleurs ont été licenciés 





Tandis que M. Pieter W. Botha 
ennonça, mardi 6 juWlet, un re- 


M. KADDOUMI : 
u éricains 
Kaddoum, chef du 

poique de JOLE. 

raies hs 


oraniset 
Fat été 18 pl de M. Reu- 
€ refet Er re 





De notre correspondant 


« Nous n'avons pas confiance dans les 





on nous a classés « travallleurs m}I- 
grante * comme les Mozembicains 


M. WEINBERGER 
w a marines » 


« marines 2. 
M. Wein| d'autre part, 
mligné qu'avant de décider de 


Liban, it fallait encore se mettre 


d'accord sur la e destination » et 
le mode de transport des combat 


tante de l'OLP actuellement 
encerclés par les troupes 1sraé- 
liennes dans th-Ouest. 


Beyron! 
Les experts du Pentagone re- 
doutent que la présence de mili- 


: « I faut limiter dans le temps la mission 


taires américains dans les rues 





certains mili s et 
n'amène l'O: à dé- 
ploser des unités de combat en 
Syrie. 

2 lens ant maencontrelse 
Les 
ent sauté de la dépêche AFP. 


analysent le «document de tra- 
vail» déposé par la France et 
l'Egypte au el de pécarhe 


la sécurité dans 
fallait lire : 
même but (pour que le peuple 


pal aire valoir ses 
“a Ur égyptien) prévoir 
m (franco - 
ue le Conseil (de sécurité) de- 
manderait la reconnaissance Mu 
tuelle et simultanée de toutes les 
parties intéressées ». 





(Publicité) 


L'assaut et le massacre à Be, 


Ouest enron-le Leu ? {auront 


yrouh 
Us eu leu d'ict la publication de ce texte ? 


Nous pouvons faire autre chose que de supputer eur ln volonté 


de l'! 





slonista et de l'équipe Begin-Sharon de liquider 
quement la résistance armée He PAUpLE palestinien et de l'O.L.F. 


physl- 


NOUS DEVONS AGIR... 


© Faire pression sur leg 


abandonnent leur attitude cEmpiice ou 
sanctions contre l'Etat 


en prenant des 
officiellement l'OL-P. 


gourernemente 0 cpeldentaux pour qu'ils 


passent aux actes 
Paire et reconnaissent 





@ Dénoncer le rôle de l'impérlalisme américain, support principal 
du délire sioniste qui crols pouvoir anéantir lu résistance et la révo- 


lution palesttnienne et srabe, 


@ Condaroner la pasaivité complice de la plupart des Etats arabes, 


pus préoccupés de bal 


bäillonner leurs peuples 
forces et moyens (l'arme LT pétrole !} aux 


mobiliser leurs 
dea combattants. 


Ds à 


e Souligner La prise de conscience d'une importante fraction de 
la communauté jule, fusque dans l'Etat d'Israël. 


AVEC LES COMBATTANTS PALESTINIENS 





clôturé son voyage. Il & répondu. Lesotho 
lorsque cette ion lui a ss maniement ministériel merqué |} logement collectif rudimenteire 2 /£5 gens du ff) S ET LIBANAIS 
posée, que si M. Arafat venat à essentiellement per la création Dj es femmes et les enfants sont "O4 M'éfee pas oonents, rentrez protests: 
il serait SL nor normalemen d'un ministère du développement herdits de séjour, une sécurité ©"92 VOUS, nous disent les patrons. érelopper le monvemen Se gro rte en u aller plus loin. 
(2. Seulement, constitutionnel confié à M. Cie Lhyique et professionnelle aléatoire, !/5 * Chez nous », c'est ici, et dans « Soutenir l'appel fe Tidfuattoe pour des bre volontaires 
Pan, à d'eutrét choses à Heunle, le promler bien ofliclel Pique les contrats d'embauche sont (29 Eanloustans, vous savez, l ny 8 ortant l'aide sous toutes mes formes, matérielle. médiesle et 
; des désordres qui ont eu leu à epouvelsbies, ou non, annuellement, P42 48 travail, rien que do la misère SE, come je signataires de la déclaration publiée dans «le 
Comme on lui demandait si la suite de la grève des mineurs à ps d'essurance-chémege. La pro- ©! Péaucoup de maladies. Alors on moe lie CE GD pe " 
Gérard 


ANANOU, Frédé- 


M Arafat serait reçu par M Mit- reste là et on essaie de résister. Le osette AL Thierry 
da UE Christine 


a 6t6 rendu public. K s'élève à 
patron appelle le police et c'est la 


onze mors et cent cinquante ‘lon spparalssalt Jusiffiée. 


terrand où seulement PE 
roy et lui-même, le ministre 
seulement répond u:eNyaun 
Etat d'Isroël, LI ny @ pas d'Etat 
palestinien. » 


Mercredi à Strasbourg, M. Ole- 
een, ministre danois des affaires 


blessés. D'autre part, cinq mille 
mineurs ont été laenciés. 


Johannesburg. — Jacobus a vingt- 
trois ans, deux enfants en bas Age 
at possède une hutte de vieflles tôles 


firangères, s'adressant au Parle-| et de cartons dans un camp d'ur- 


au nom des Dix 





gence du Bantoustan « indépen- 


« Eux, ils ont des chiens » 


« Après tout, explique+-Il aujour- 
d'hul, les cofägues blancs, eux, 
gagnent on moyenne six fois plus 
que nous et les mines eur offrent, 
pour les loyers dérisoires, de grandes 


batallle (…). On ne peut pas gagner, 
car nous n'avons que nos mains 
nues, et eux, ls ont des chiens, des 
mitraïllettes, des gaz lacrymogènes 
et même des hélicopiéres (...). Voilà, 
nous on a perdu. On nous ramène de 
forca dans ce Bantaustan, et le ne 
sais pas comment Je vais nourrir.mes 


pau BÉRD, Jenn-Bite BEOLIN, 


is BRAUD, Lou 


je CHAUVENEE Beaute SIXOU, ou 


dont il de le conseil depuis | 4 
e ant » du Transkel Depuis le week- maisons of, le soir venu, Îs retrou- ofarte. » 

RE der, a déclaré que l'nters end dernisr, quatre poules, une ven: femille et confort (…) On re : 

chèvre squalattique et cinquante Conte qu'ils sont plus qualifiés, c'est Mercredi soîr, comme chaque jour 

mètres carrés de maïs « cultivés » Peut-êfre vrai, mais quand jun d'en- dapuis ls début de la vague d'émeu- 

par sa jeune femme constituent l'es- tre nous veut devenir contremaltre tes, les différentes mines conoer- 

sentlel des moyens de -subeistance ou dynamiteur (2), la patron explique nées (% annonçalent que le caime PONTS. CAYE, Line 

de la famille. que ce n'est pes possible, car les était revenu. LIAN, Anne-Violaîne TACONST, 
S | E Blancs sa meftrajent aussitôt ën Plerré VIGIER, Evel 

= Quand la société qui l'employait grâve {... Le chambre des mines Quant oux 22000 syndiqués blancs Sonis YOUNAN. 


STAGE D'ÉTÉ 


Examen d'entrées en AP. 
Corps enseignant diplämé LEP. 


























Derrière on bonheur en trompe l'œil, 


E Troyat -Le pain de l'étranger, 58 F. 


Eté évasion 
Flammarion. 


le groupe Goki Flelds, a annoncé 
que tes esfaires des Noirs n'aflaient 
être augmentés que de 32 %e (11 % 
pour ceux, trop vieux ou trop fak 
bles pour descendre au fond), | 

yeux de Jacobus se sont emplis de 
colère. L'un de ses camarades de 
chambrée, syndicaliste clandestin 
per obligation, a expliqué que la 
hausse prévua des prix étant de 
16 % celte année, le pouvoir d'achat 
des minaurs noirs allak être en fait 
amputé de 4 “+ Jacobus a longue- 
ment réfléchi. 150 rands par mois (1) 
pour six Jours de travall par semaine, 


Energie. KE 










craint beaucoup la grèva des Blancs. 
Pourtent, dans les mines d'or, He re 
sont que quarante mille et nous 
sommes dix fois plus nombreux (...). 
Blen sûr, fs ont des syndicats puis- 
sants et bien organisés. Chaque 
année, ls ont la droit de négocier 
directement avec les patrons et, s'ils 
n'obtlennent pas ce qu'is veulent, 
ils arrêtent fe travail. lis en ont le 
drof, pas nous. Alors, quand on dé- 
cide de se mettre on grève comme 
en ca moment, c’est un acte = HI6- 
gel » forcément (.) En plus avac 
ce qu'ils appeflent le politique des 
Homelands, nous sommes devenus 
des étrangers sur notre propre terre, 


INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ÊT TECHNIQUES HUMAINES . 


CRAN NET 7 D TN 


du Consel des mineurs (C.M.U.), 
dirigé par l'extrême droite ia plus 
obscurantiste du pays, ils ont entendu 
l'appel au sens national lancé par le 
gouvernement et « acepté = les 12% 
d'augmentaÿon offerts par la chem- 
bre des mines qu, au début des 
négociations, leur offrait 3 ‘a sou- 
lement. Pour la première fois depuls 
dix ans, le sataire moyen des Noirs 
de ce secteur augmentera moins 
vite que celui de leurs congénères 
d'origine européenne. Mals, comme 
le disait le chef des relations publi- 
ques du groupe Gold Fields : = Qu/ 
s'intéresse encore à me bande de 
sauvages dansant eutour d'un feu?» 


PATRICE CLAUDE. 


(1) Un rand vaut environ 6 francs, 
(2) Selon une loi de 1924, la ma- 
nement des explosifs est réservé a: 





(3) Sur les cent cinquente mile 
« travailleurs migrants » de l'indus- 
trie de l'or, plus de cent mille sont 
en fait Africains et ont êté 
réfoulés dans les homelands « 1udé- 





1, rue Taitbout, Paris Je, 


- de la'2ème aux Baccalauréats À, C et D 


- classes préparatoires à : VETO q 
et BTS des Services INFORMATIQUES À 


12 Bd Bonne Nouvelle Paris 10e 





notes nombreuses - 
méthodologie efficace 
Hiboratoires de sciences nsturelles. 

de sciences physiques ct d'informatique 
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Margueritte CAT: 
rine D AEQU . 


Pierre 
TALAL, Serge VOLKOFF, Jacques PRADA. 


Des tracts reproduisant cette déclaratio: des aftiches sont à 
la disposition de ceux qui veulent s'associer à cette campagne, 


Prenex contact ! 
Adresser, si 


correspondances, aide financière, etc., à 


res, 
« SOUTIEN AU PEUPLE PALESTINIEN », c/o M.T.I., 46, rue de 
Montreuil, 75011 Paris, chèques à l'ordre de Claudie Saint-Patrice. 


Etes 


c'est tout le problème de la cou 
a vu SOURS DUQUESNE || nes 


JP ÆElkabbach et N. Avril - 
Taise-vous Éllabbach, 60 F. 


Eté réflexion 
Flammari 











Be £ 





AU LIBAN 


Les combats au Suë-Liban ont chassé des populations entières 
de leurs villes et de leurs villages. Cent oîxante quinze mille Pales- 
tiniens, déjà réfugiés, fs on netitsfils de réfugiés, ont dû à 
Douveau quitter leur maison, selon M. Olof Rydbeck, commissaire 
Sénéral de l'Office de secours et de travaux des Nations nnies 
Pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (United 
Nations Relief ans Works Agency for Palestine Refngees in the 
Near-East : U.N.R.W.A.J. Pour leur assurer de la nourriture, des 
tentes et des articles ménagers de première rs JUNE. WA 


= immenses 
sur ces pler- 
munications 
vers les battements .du monde périence a prouvé, affirme M. Pe- 
Panoramique. Un peu à l'est, ter Salah, porte-parole du minis- 
dans la cuvette, trois cenis hec- tre jor de l'information, 
tares de tôles, de cubes hâchés ue On « vermis Qu 


les sillons des ruelles, C'est Palestiniens de survivre. On peut 
Banc qe Eee dar Mmes Qu rave 
Le Plus grand camp de réfagiés lhomme sait, ce qui est dans 
de tout Proche-Orient. Celui Cœur et sa ezis L 
qui «abrite» — quand i ne Quand on interroge ces écoliers 
pleut pas trop — soixante mille Sur leur acharnement, c'est tou- 


| 
| 


Derrière un muret gris, une 
lac. eo exactement, Plus au nord, au camp de Jerash 
pie One haha die enivane, où sont rassemblés quatorze mflle 


| 
a 









spas 


$ AGIR. ou Héles Bente de les éco- Vingt ans, résume d'un trait ce qui 









Eve 


BE su 





parfois, sous un toit guère plus s 
épais qu'une feuille d'eucalyptus. me d 
Erûlant l'été, glacé -Phiver. cust: NON Qrme «TOUT TERITE 


i ju RE du de rune L 
" de de QU, Gé, que. que CPL, be, É p agire cb 
MUATYANTS PALESTI lURNWA a fo! et 





F LIBAMAIS À er doigis de leroer à 


se ner 
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Vifalité démographique 
L'UNEWA qui, is 1950, tement éducation de l'UNRWA 


fourni vingt deux ouvriers pour la Jordanie. Résultat : nous 
Sue, entretient sept centres sommes en train de nous battre 


formation : pour éviter d'être acculés à trois 
dus. Jordanie, les autres en par dans 706 
eu Liban, en étoles. » 


neaux ur 
fond. M Hasena Abou est arrivé 
qui, en fonction de leurs notes, à Baqga'a en 1967. I avait 
ent ensuite accès au secondaire, ans, I fuyait Rarnalian Le 
doivent passer trois ans dans une Parents s'étaient réfugiés en 


cesser 
miner vement. Les écoles la communauté internationale : 
ée l'UNE.W.A. n'en sont pas là El ncRe 


PODÉTA EE élent : 
D'abord, parce que l'Opération ee à Baqs'a cette famille de 
coûterait bles " T i 


cher : les responsai 
: treise persanne, dont l'histoire 
de l'Office évaluent à Une PRE ressemble à cells de tous les réfu- 


taine de millions dollars le + 
des équipe- £lés des camps : elle est jalonnée 
Tente HécEsAireS den ÉS'E l'abandon du rss a ue spas, de 


; 


de 
aiterné. bes. 
Encore cela suffiraitil eule. Les perenis sont nés à Jaffs 


ment à faire face à la situation qu'ik ont quittée en pour un 
présente. Or la demande de ES ee er as 
scolerisation est croissante enfan 

Mme In'em Mufti, d jorda- dû fuir en 1967. L'unique source 
Den du développement social, et de revenus est k travail du père. 
qui diriges le centre de formation pentenr Ne un 
professionnelle de l'UNRW.A chaque L gonssant dans s 
à Rarmallah, souligne qu'aujour- Tete È cam de ee Re 
& les anciennes gë à sont hargée Eètes: 


Ë 
Ë 


E 
ï 

fe 
.. 
‘ 


honorèes que les filles alllent à . 
récole ». À tel point que la popue St demi 
lation féminine représente 46 % æt 

des élèves de neuf ans, 42 % des fai 
bacheliers, 48 % des étudiants à Comment faire aut 


fl 
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: Écoles palestiniennes en Jordanie 


de 5 millions de dollars supplémentaires. Ces difficuités vont 
encore ajouter au déficit chronique de l'Office, dont l'existence 
est chaque année menacée. 

Au cours des combats récents, près de la moitié des installa- 
tions de l'U.NR.W.A. dans le sud du Liban ont été détruites Ces 
installations comportaient en particulier trente-sept écoles pri- 
maires. L'éducation est, en effet, l'une des priorités de l'U.N.R.W-A. 
Deux cent quatre de ses six cent trente-cinq écoles primaires sont 
implantées dans des camps en Jordanie où elles accueillent plns 
de cent trente mille enfants de réfngiés. 


Saïeh Al Dasouqui, étudia 


= oi deux ’é f , ñ, médecine à Amvmau. le a 
peraboles ‘blanches, coinme I. — L'éducation c'est notre armée 2, mére à mn e di 
en Len ds Wioome De notre envoyé spécial CHARLES VIAL FUN RS. je 


600 de sucre ? Et au français 
fante Hs ms insiste nt doucement : veu et leur regret du voyage 
«Ce que nous voulons, ce n'est de M. Mitterrand en Icraël, les 
pas la charité. C'est retourner moktars, qui sant les notables des 


cm la survie palestinien en accepl cons 
des écoles de NR.%A. relè- +ruction de ne  donie à 
vent, pour eux, autant d'Une vue g'est à ele de le résoudre. Bi, pour 
pottique que dupe Dhceté 20 Finstant, d'en supp AA, 
tent, l'assimbiation des Palesti- Je mea g 
Le ns identité est . 2 
aux 
EE Jens yeux, simple jte, DES JEUNES RÉFUGIÉS 


UNRWA : deuxième employeur au Proche-Orient 


Survivre, se loger, se nourrir, @ Son budget de 1962 atteint 
se prémunir contre la maladie, 265,6 midions de dollars N est 
. s'instruire. C'est pour que les alimenté principalement par la 

réfugiés palestiniens puissent contribution volontaire des Etats, 

satisiaire à ces besoins fonda- ce qui lui confère une grande 
mentaux que l'UNRWA a été fragilité. L'an dernier, le premier 
créé, le 8 décembre 1949, par donateur a-été les Etats-Unis 
l'Assemblée générale des Na- (62 millions de dollars) suivis 
tions unies. par la Communauté économique 

L'UNRWA, qui commença à Européenne (près de 38 mi- 
- fonctionner le 1# mai 1950, s’ei- lions}, le Japon, le Royaume- 
orça de prendre des mesures Uni, la Suède, l'Arable Saoudite, 
d'urgence, de fournir vivres, mé. le Canada, la RF.A, la Libye, 
dicaments et ebris, et de pré- la Suisse. Il y a quelques mois, 
parer des programmes de tre- l'UNRWA s'est, une fois de plus, 
vaux qui procureralent des trouvé dans une situation cori- 
emplois. L'espoir d'un retour tique, à court de 20 milllons de 
des réfugiés sur leurs terres dollars. 

s'estompant, le mandat de La fermeture des écoles en 

l'UNRWA fut prolongé de trois Jordanie et en Syrie — pays qui 

en trois ans — le dernier renou-  baraissaient en mesure de 
vetement date du 1® Juillet 1881 prendre le relais mais s'y refu 

— et l'éducation devint prlori- saient — était envisagée. Des 

take. : .. dons supplémentaires, con 

. 8 millions de dollars per l'Arable 

.: © L'Office exerce actuelle Saoudite, 1 million et demi par 
ment ses activités dans cinq ]9 Koweït, st 800 000 par la Nor-: 
. Pays ou territoires : Liban, yéce ont évité fermeture et 
licenciements, 


nie) et Jordanie. En trente ans, © Les dépenses d'éducation 
le nombre de réfugiés Immatri- représentent, en 1982, prés de 
culés a doublé. M s'élevait en 57 * dû budget total, contre 
1861 à 1684806, dont 709304, 16 %o pour les services de santé, 
soit près de la moïtié, de moins 23 ‘4 ‘pour les secours. 
de vingt ans Pius du tiers  L'UNRWA scolarise 321224 élè- 
5,18 %} vivaient dans les ves dans ses 635 écoles pri- 
soixante at un camps. La Jord&- maires qui emploient 9674 en- 
nie seule compte dix camps'et sslgnants. S'y ajoutent les 
accueille 720 000 réfugiés. . 5000 élèves des huit centres de 


formation professionnelle ou 
© L'UNRWA est considéré dapooique. Lo 






































@ En Jordanie, }'UNRWA 
. vernements). N emploie un compte 204 écoles regroupant 
nombre restreint de fonction. 130174 élèves et 8700 ensel- 
- nakres remationaux : 120, et  gnants. 28000 enfants réfugiés 
17058 agents recrutés locale- sont, en outre, scolarisés dans 
È des écoles « gouvemementales » 
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Tout le talent de Dorin dans 


ce portrait de femme, 


tendresse et vivacité mêlées. 
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DIPLOMATIE 


M. Mitterrand présente son voyage en Hongrie 
comme “le plus court chemin“ vers le dialogue Est-Ouest 








délégations 
quatre ministres : MM. Chevènement 
Jobert (commerce extérieur), Cheysson (relations extérieures) 


Lang fculture). 


La cérémonie d'accueil, lundi soir, et un diner ofjficiel offert 
aussitôt après, avuient été l'occasion d'échanges 

terrand, notamment, a présenté son voyage comme « le Plus court 
Chemin » vers une reprise du ditiogus Est-Ouest. 


De notre envoyé spécial 


Budapest — « Ceite visite est im- 
portante st dépasse le cadre des 
relations blatérales. » Dès les pre 
miers propos officiels tenus pour sa- 
Juer Farrivée de M. Mitterrand, lors 
du traditionnel échange do toasts 
qui a précèdé le grand diner de 
mercredi au Parlement, M. Katar a 
ains! situé l'enjeu d'une rencontre à 
laquelle, du côté français, on accorde 
égelement une hnportance partiou- 
Hère. Dans sa réponse, M Mitier- 
rend a'clarement signifié que s'ñ 
« feffeft bien commencer » à visiter 
des pays socialistes en tant que chef 
de l'Etat, le voyage de Budapest 
était certelnement = {e plus court 
chemin » pour renouer l'indispen- 
seble dialogue Est-Ouest en raison 
de la « capacité particulière » de ka 
Hongrie à cet égard. 

La cérémonie d'accueil organisée 
en début de soirée place Koseuth, 
peu avant le diner d'apparat, avait 
une solennité un peu inhabituelle, en 
dépit de sa brièveté. Tout ce que Ia 
capitale hongroise compte d'attachés 
militaires paraissait y avoir été 
convié, ce qui produisait, de l'austé- 
rité chinoise aux splendeurs dispa- 
rates de certains unKormes particullè- 
rement riches en épauiettes, fourra- 
gères et décorations, Une sorte de 
catalogue vivant du plus saisissant 
effet Une foule relativement impor- 
tante (pour l'un des rares pays s0cia- 
listes où l'organisation de l’enthou- 
siasme populaire ne relève pas’ 
directement du ministère de linté- 
rieur) avait pris place devant l'espla- 
fade pavoisée aux couleurs fran- 
çalses et hongroises. 

« Vous appartenez à l'OTAN, nous 
appartenons à l'alliancs du pacte de 
Varsovie. Et c'est bien là que réside 
l'importance de votre visite, par-delà 
des relations bilatérales, a ‘dit le chef 
du parti socialiste ouvrier hongrois. 
Notre objectif commun doit ‘&ire le 
création d'un monde plus sbr, avec 
un niveau inférieur d'armements. 
Votre visite est aussi uno rencontre 
entre l'Est et l'Ouest, une rencontre 
qui sers, le crois, bonne et féconde. » 

M. Miterrand ne devait pas être 
en reste. « La France souhaite que 
le dialogue entre nous surmonte !es 
contradictions », æt41 dit avant d'in- 
Sister. avec une fermeté qui ne sera 
pas passée Inaperçue de ses hôtes, 
eur les « contradictions - en ques- 
tion. Rappelant que = la position da 
fa France diffère à l'évidence » de 
ceke de la Hongrie, K a aojuté : 
« Certes, comme nous-mêmes, vous 
prenez d'abord en comple — ei qui 
vous le reprocherait ? — votre Inté- 
rêt national ef le respect de vos 
afiances. Melia, à partir de principes 


‘étalent à La fols « des alliés fidèles 


de discours, M. Mit- 


semblables, fes nécessités du temps 
nous conduisent à jeter un regard 
différent sur les affaires du monde. 
Cherchons comme nous le pourrons, 
de plus vite possible, 4 avoir Îe 
même regard. Si la France a dû 
constater les atteintes portées à la 
détente, elle la fait avec regret. Je 
mesure pleinement les aspects bëné- 
fiques qui ont résuilé de cette dé- 
tente pour nombre de pays (.…) et 
je comprends les sspirations du 
vôtre. Qui ne souhaiterait que les 
conditions d'équilibre du monde 
solent à nouveau réunies ? (.…) La 
grande Europs en a besoin pour 
s'épanouir. » 

Pour M. Mhterrend, « la Frence 
s’y emploie », mais « elle n'a pas 
Fintention de se départir de sa fer- 
maté », s'agissant en particulier « du 
droit des peuples à disposer d'eux- 
mämes oi des libertés de Fhomme ». 
Le président de la Réputtique n'a 
pr+ déployé moins d'énergie pour 
expliquer à ses hôtes qu’ fallakt 58 
défier de tout déséquilibre, notam- 
ment on ca qui concerme les arme- 
ments en Europa — ausion transpa- 
rente au suréquipement sowiétique en 


e St l'on veut que la sue d'Hel- 
alnki réussite, a-til dit, encore faut-il 
au'Heisinki lui-même réussisse. Et 
ae pas laisser une perte des bas 
gages en route, surtout si ces 
bagages concernent notemment la 
überté de l'homme. » : 


M. Mitterrand s'est gardé en re- 
vanche de faira des allusions trop 
précises à la spécificité hongroise 
dans le camp socialiste, ce qui n'a 
rait pu qu'embarrasser M. Kadar. 
« Nous devons protéger ce que nous 
sommes », a d# simplement 
« Eviions les Interventions dans les 
affaires des autres. » Mals le prèsi- 
dent français pouvait tout autant 


fire ains! référence à l'Afghanistan, |: 


à la Pologne. ou à ce qui s'est 
passé ki en novembre 1856, H a en 
fout cas rendu à la Hongrie et à 
son peuple, qui a « A6 courageu- 
somem pour la défense de son ide 
tré », un hommage à La fois vague 
et chaleüreux. 

H est vrai que, de son côté, 
M. Kader avait usé d'une sémantique 
subtile, an assurant que les Hongrois 


de teurs alliés et des partenaires 
corrects de leurs pertenaires ». Cela 
peut-être pour mieux rappeler qu'il 
en va des allés par rapport aux 
partenaires comme des parents par 
rapport aux amis : on choisit les 
seconds mais non les premiers. 


BERNARD BRIGOUXEIX. 





La visite de M. Jobert en Indonésie confirme l'essor 
des relations économiques avec la France 





Le séjour de M. Pertini 
en France 


M. GISCARD D'ESTAING RECU 
PAR LE CHEF DE L'ÉTAT ITALIEN 


Le président de là république 
italienne, M. Sandra Pertini, s'est 
entretenu dans la matinée du 
7 juillet avec M. Valéry Giscard 
d'Éstaine, ancien président de la 
République. 

Le secrétariat de M Giscard 
d'Estaing indique. dans un com- 
muniqué, que «répondant à l'in- 
vilution ecprimce par le président 
Pertins, à l'occasion de sa visite 


gest 


scde d'Italie, où s'est Lu 
mcnt entretenu avec Le de 
TEtat italien», : 

ESelon #13 Stumpae, c'est M. Gis- 
cart d'Estaing qui aurait exprimé 
le désir de rencontrer le cheï de 
VEtat italien Dais, du cûté fran- 
cais, on aurait Jugé que aie geste 
serait superflu, sinon déplacé s, C'est 
pourquoi l'ancien Drésident de 12 
Eépvblique ne fut pas Invité à 32 
ë à l'ambassade d'itale, le 
6 juilict. Et su rencontre avec 
ML Pertini a en Men. une fois conclue 
11 partie officielle de La visite on 
France.] 


dernière, 
êMe compensé ps te 

com par une ven 
équivalente de produits indoné- 
sièns non pétroliers. 

La visite de M. Jobert — qui 
devrait être suivie au début de 
1985 par celle de M. Mitterrand — 
intervient à un moment où les 
relations économiques  franco- 
indonésiennes ont Conu un 
importent essor, en particulier 
dans le domaine des biens d'équi- 
pement (cimenteries, barrage, 
travaux publics, aéronautique, 
sidérurgie. L'iciérie de Kreks- 
tau Steel (financée hors 9roto- 
cole) devait ue à Tindusirie 
française six e emplois pen- 
dent un an. Les crédit accordés 
par le Frence à l'Indonésie se sont 
montés, at cours des trois Ger- 
nières années, à environ 3 milliards 
en raison da 

































EUROPE 


Espagne 


Le parti gouvernemental est menacé d'édatement |Le banquier Calvi aurait été mêlé à un trafic d'armes 
De notre correspondant : 


Madrid. — L'interminable crise 
que connait le parti gouverne- 
mental O.CD. (Union du centre 
démocratique) sembie sur le point 
de provoquer son éciatement. 
Réuni pratiquement sans discon- 
tinuer de le 2 juilet. son 
comité cutif n'a pas réussi à 
mettre daccord les citférentes 
«femilles » politiques qui com 
sent cette farmation hétérociite. 
Démocrates-chrétiens, libéraux et 
«suaristes » (partisans de l’ancien 
président du gouvernement, 
M , éxaminent mainte- 
nant chacun de leur côté la pos- 
sibilité de former Jeur propre 
parti avant les prochaines &ec- 
printemps 1983 mais $eron 
ss doute avancées à la fm de 


Pi t pour le remplacer l’ac- 
Riel président du Corse, 
M. Landelino Laville, un 
crate-chrétien, M. Calro Sotel 
es! iner la fatte des mem- 
bres de cette tendance vers une 
nouvelle formation. Mais 
expédient ne t eu mieux que 
retarder les ces, 

Après le grave revers subi par 
YUCD. aux élections a 
andalouses 


& 


régionales 

du 28 mai (13 % des 

voix contre 32 % en 1978), cha- 
cun est convaincu que le 

gouvernemental court à la 

Re es sénéroles. pe pan 

ux dirigeants ne sont ju 

dant pes d'accord sur la manière 

de l'éviter. Pour l'aile guche, et 

«sua 


clueut pas un accord avec les 
is seulement après 


en 
Les socialistes constituent 
actuellement la: seule force poli- 


tique solide, poursuivent les 
dé tiens, et c'est une 
tion qui 
secteurs 


| 
SÉË 
RS 


8 
ê 
à 
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Pologne 





la pre 
Romaszæwska, avaient été arrêtés 
lundi à Varsovie. — (Reuter.) 


QUELQUES FRIX: 
COSTUMES LEGERS 
Wash and Wear . 680 498F 


etc. 
19 AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16° 










encadrement 
€ centres : Quartier latin, 


péralèle à la 1° ænés ou casse 
, the 


CEPES "2 2 ue mens 


















avec l'Amérique latine 


De notre correspondant 





Rome. — Toujours particulièrement 
embrauillée, l'affaire de la mort du 
banquier M. Roberto Caivi, retrouvé 
pendu sous un pont de la Tamise, 
devrait connaître dans les prochains 
Jours de nouveaux développements. 
D'abord concernant l'origine de sa 
mort : des fonctionnaires de la police 
italienne se sont, en effet, rendus à 
Londres pour recueillir les conclu 
sians de l'enquête et de l’autopsie. 
Un groupe d'experts italiens devrait 
confirmer ou non l'hypothèse de l'es- 
sassinat À Londres, l'enquête se 
poursuit dens le = milieu » pour 
retrouver la trace des évontueis 
tueurs. 

Mais, c'est surtout en ce qui 
concerne le contexte et les impllca- 
tons de l'affaire que l'on note des 
éléments nouveaux. M. Calvi semble 
avoir été mêlé à un trafic d'armes 
de grande envergure avec l'Amérique 
lstine et dont les centres stratégi 
ques auraient été Londres et la Côte 
d'Azur. Cette nouvella affaire, accen- 
tuant le caractère de roman noir qui 
entoure la mort du banquier milanals, 
a deux origines : d'une part, les 
informations recueillies à Londres per 
M. Calemandrel, sénateur commu- 
niste, vice-président de la commis- 
sion partementaire chargée de l'en- 
quête sur [a loge P2, et, de l'autre, 
linterrogatoire par cette commission, 
mard! 6 juHiet, d'un expert nucléaire 
auprès du ministère de la défense, 
ancien che! de groupe de la région 
de Pise et de Livoume de la P2 


Le sort de Mgr Marcinkus 


Plusieurs faits semblent concorder 
En premier lieu, jes autorités 
anglaises avaient connaissance de- 
puis longtemps d'un trafic d'armes 
destinées à l'Argentine par l'entre- 
mise de pays amis. En outre, le jour 
même de la mort de M. Cali (le 
18 juin}, se banque avait conclu une 
affairs sans doute liée à ce trafic : 
par sa succursale Banco Andino, la 
Banco Ambrosiano avait consenti un 
prêt de 200 millions de dollars à la 
Banque centrale du Pérou. Selon la 
presse Italienne, cette somme aurait 
été destinée à l'achat de missiles 
français Exocet ‘pour le compte de 
l'Argentine. 14 

L'autre développement concerne le 
Vatican. Pour Ja première fois depuis 
le début de l'affaire Ca, Mgr Mar- 
cinkus est sorti de son silence pour 
démentir les rumeurs, largement dH- 
fusées par la presse Italienne, selon 
lesquelles H aurait remis au pape sa 
démission de la présidence de l'Ins- 
ttut pour les œuvres de religion 
(OR). Dans une déclaration à une 
agence de presse catholique améri- 
caine, National Cathollc News Ser- 
Vice, Mgr Marcinkus devalt préciser : 
« Je n'ai Jamais fait quoi que ce soit 
qui puisse être considéré comme 
une escroquerie. » 

Depuis quelques Jours, la rumeur 


FÉRESl 
mi 


È 
ï 


cheulaït que Mgr Marcinkus aurait 
donné sa démission et que son 
successeur auralt déjà été choisi en 
la personne de Mgr Chell, actuelle- 
ment observateur permanent du 
Saint-Siège auprès des Nations unles. 
Cette prise da position viss donc à 
mettre un termo à la Campagne de 
spéculations de ces demiers Jours. 

Sans doute, Mgr Marcinkus n'a-t-il 
pas que des amis à la Curie. Cela 
dit, tent au Vatican qua dans le 
clergé se manifestent des demandes 
d'éclaircissement sur la position de 
l'IOR visäwis de l'Ambrosiano : 
selon {a Aepubblica, un groupe de 
prêtres romains aurait même envoyé 
au pepe une pétition en ce sens. 

En outre, certains ecclésiastiques 
et la presse ne sont pas les soufs à 
souhaiter des éclaircissements. Ven- 
dredi devant ie Parlement, M, An- 
dreatta, ministre du Trésor. déclarait 
notamment à propos de l'affaire 
Calvi : « Le gouvernement seflend 
que rIOR pronne ses responsabilités. 
Dans certaines opérations avec Banco 
Ambrosieno, l! paraït avoir Jouer un 
rôle d'essocié de fait. » L'Osserva- 
tore romano n'a pas reproduit ce 
passage de l'intervention du ministre. 
La veille, M. Andreatta s'était entre- 
tenu avec des responsables de la 
secrétairie d'Etat Officiellement, 
l'IOR jouit de l'autonomie à l'inté- 
eur de l'administration du Ssint- 
Siège at n’a pas non plus de comptes 
à rendre à {a Banque d'Italle. 

A moins de développements spec- 
taculaires, la ligne adoptée par le 
Vatican ne devrait pas être modifiée. 
A long terme, une restructuration de 
rIOR placerait la Banque du Vatican 
sous un certain contrôle. C'est 
notamment une question que devrait 
examiner le collège des cardinaux 
convoqué par le pape pour novembre 
prochain, qui doit étudier les pro- 
blèmes des finances vaticanes. 


PHILIPPE PONS. 








Brésil 


Les évêques dénoncent la violence 
et la discrimination raciale 


au pays et exige 
Peuple une austérité Lagerée Ko 


leur condamnation à 

dix ans de pre sous l'accusa- 

tion d'avoir incité des paysans à 

la révolte, ont été de nouveau 

autorisées, mais de façon limitée. 
Le procureur militaire de 

Belem 2 fat appel du Jugement. 


Il estime que 1 = 
quées sont Ana Phase DU 
côté. les avocats des deux prêtres 
et des on & 


Peysans ont présenté un 
recours devant le tribunal supé- 
rieur œilitaire. 





© Les ministres des aires 
étrangères da Cons” Bi, ds 
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point nugncée. 








Len eme mate mane Dan es 


Le Monde 


Pouce! Essayons an instant d'y voir clair. 
M. Pierre Maurov, qui était, mercredi soir 
7 juillet, l'invité de l'émission < Face au 
public - de France-ivter, a Fait plusieurs mises 
au point pour-.essayer de clarifier la position 
du gouvernement, dans la bataille de Paris. 
Son argumentation se résume en quatre 
points : De : 

11 Le gouvernement, en effet, prépare pour 
la capitale on statut de décentralisation parti- 
culier, Mais comme îil s'agit d'un problème de 
décentralisation et non d'une « affaire - électo- 
raliste, ce projet fera l'objet, à l'automne, d'an 
texte distinct du projet de loi sur la réforme 
du mode de scrutin pour les municipales qui 
sera adopté avant la fin du mois par le conseil 
des ministres. 


2 Ce statut particulier répond, en effet, à 
un double objectif politique. Un objectif 
majeur : mieux équilibrer la répartition des 
pouvoirs et des à l'istérieur de 
la capitale en faisant en sorte que chaque 
arrondissement dispose d'un .conseil élu au 
suffrage universel direct et que chacun de ces 
conseils d'arrondissement élise son propre 
maire. Paris aura son maïîre en chef et vingt 
maires d'arrondissement Un objectif secon- 
daire maïs non accessoire : réduire la puissance 





de M. Chirac, jugé - autocrate », et s'y 
eraployer d'autant plus vigoureusement que le 
astatu quo- confèrerait au maire de Paris un 
pouvoir hors du commun puisque celui-ci 
deviendrait — en vertu de la loi de décentra- 
lisation. le conseil de Paris étant aussi un 
conseil général — le dépositaire du pouvoir 
exécutif détenu jusqu'à présent par le préfet. 

3 Ce statut particulier sera « inspiré » du 
système des communautés urbaines, qui cons- 
titue le droit commun pour les grandes agglo- 
mérations, maïs le code des communes s'appli- 
quere aussi aux arrondissements. 

4) Les copines et prérogatives respec- 
tives des d'arrondissement et du 
conseïl de Pres restent à débattre. 

Le premier ministre cherche à imposer trois 
conclusions : 

1) Réduire la « bataille de Paris - à une 
opération auti-Chirac revient à examiner la 
question par le petit bout de la lorenette. 

2) La mauvaise foi de M. Chirac est évidente 
puisque, dans le passé, les amis politiques du 
maire de Paris ont souvent milité pour l'instau- 
ration d'un régime décentralisé dans La capi- 
tale. Et M. Mauroy, comme M Defferre, de 
rappeler les prises de position antérieures de 
MM. André Fanton, Jean Lecanuet, Dominique 
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politique 


Pado, Gabriel Péronnet, en y ajoutant une 
citation de M Jacques Toubon qui vantait 
naguére les vertus du vote -« dans le cadre 
nature] et humain des arrondissements =. 

3) Contrairement aux commentaires 
divers, le gouvernement a soigmeusement pré- 
paré son dossier et il n'a pas l'intention de 
reculer sur ses objectifs fondamentaux 

Soitl Donnons acte à M. Maeuroy que le 
projet du gouvernement, tel qu'il l'a exposé 

soir. demeure fidèle, pour l'essentiel. 
à l'esprit des orientations exposées dans Ia 
communication présentée au conseil des 
ministres du 30 juin par M Defferre. A ce 
changement près, qui n'est pas négligeable, 
qu'il n'est plus exactement question de s'orien- 
ter < vers la création d'une municipalité de 
plein exercice par arrondissement ». Et avec 
cette nuance notable que le système des com- 
munautés urbaines ne peut pas s'appliquer à 
Paris aussi « parfaitement - que l'avait affirmé, 
la semaine dernière, le maire de Marseille. 

D reste que l'intervention du premier 
ministre avait surtout pour objectif de corriger 
l'impression de reculade laissée par les décla- 
rations du ministre de l'intérieur dans son 
article du « Monde - du 7 juillet. Bien qu'il le 
fasse aussi sobrement que possible, avec cet 
art de Ja synthèse qui le caractérise, mais qui 





LA POLÉMIQUE SUR LE STATUT DE LA CAPITALE 





s'apparente désormais à celui du trapèéze, 
M. Mauroy corrige donc M. Defferre : on dis- 
cutera de la forme du statut particulier mais 
sur le fond le gouvernement n'entend pas 
renoncer. Le voudrait-il que la direction du PS. 
ne l'accepteraïl pas. 

U en résulte que, contraint à La défensive 
sur l’une de ses propres initiatives, le chef du 
gouvernement & passé, me l'essentiel de 
son temps à répondre aux critiques de l'oppo- 
sition sur ce sujet polémique. alors que les 
délibérations du conseil des ministres sur le 
lancement d'un programme de grands travaux 
et la préparation d'un plan d'ensemble pour la 
latte contre le chômage lui fournissaient l'occa- 
sion de souligner des aspects positifs du travail 
gouvernemental qui passent généralement ina- 
perçus. 

Le moins qu'on puisse dire est que la gauche 
au pouvoir depuis plus d'un an n'a toujours 
pas résolu son problème de communication 
avec l'opinion publique. Elle en est collective- 
ment responsable. À ce rythme d'apprentis- 
sage, il est à craindre que la « crédibilité de 
gauche » dont M. Mauroy se prévaut pour 
faire accepter son programme économique et 
social ne devienne de plus en plus nne vue de 


r'esprit. 
ALAIN ROLLAT. 


Les mises au point nuancées de M.Mauroy| Une construction juridique particulièrement originale 

















notamment déclaré : 

RÉ re 
je ne au! YS ne 
ARE Phare de la ! 


gouvernement 
fera en sorte la décentrali- 
sation soit effective à Paris 
comme sur l'ensemble du 


cifaire de la mairie de Paris 
a coûfé.un million de francs 


secrétaire 


a M. Defferre avait parlé de 
20 matres pour Paris. le 
ET Ce EEE 
Paris sératt 
étant gén 

pas irès bien. 


crimination raciale 


La préparafion 
des élections municipales 
ACCORD P.C-MR.6. 
POUR LA CONSTITUTION 
DE LISTES COMMUNES 

ä 


da le rene Joe, deu Le 

'urion de San: 
gauc! geo 

de l'accord 

nation@l conclu des dernières 

sIech, . Et aujour- 


da gauche, dans 1e 
eonsitluion te Ustes communes 


dès le premier tour.» 








restera une commune. Il n'est 
pas — Le et seratt 
insensé — de metire en place 


vingt communes qui se tournent 
le dos. Ii est parfaitement clair 
que Paris est un ensemble, une 
commune, et ue nous dévons. 
par conséquent, appliquer notre 

loi de décentralisation en tenant 
compte de cette réalité, {…) 

».7 y oure à la jois un maire 
et vingt maires mais qui ne seront 
pas du tout sur Le même plan. 
Paris est une commune et elle 
aura son maire et s0n conseil 
Paris est aussi la plus grande 

"a 


pour 
des agglomérations de plus d'un 
million d'habitants? On a orga- 
misé — ce sont d'alleurs M. Chi- 
rac et ses amis qui l'ont fait — 
des communautés urbaines. cer 


L TOUS 
avons estimé qu'il Jaïllait 
rer de ces communautés urbaines. 


, IT s'inspirer 

Wu système des communautés 
arbaines en l'inversant (….). Il 
jou dans l'arrondissement, 
conseil issernent 


sugeront au 
Conseil de Paris Ensuite les 
conseillers de l'arrondissement dé- 
simeront le maire d'arrondisse- 

. et les conseillers de Paris 


.dique avec le premier secrétaire 
du PS. Ce rejus 


signifierait 
M. Chirac n'accepte le débat qué 
coups de millions. » 


© M. Claude Labbé, président 


du groupe RP.R de l'Assemblée 
ru LE étonné, 

Jailet, « Pierre Mau: 
ju veille, lors d’une Te 
des Etats- 
re 


Ron PE Le TER eue bars 
meMetrait < une vie à maÿfio. 
tée ». Il à ajouté : 


© « Parks-Maich », daté du 
blie un sondage réa- 
e Le LE 
ci personnes ar 
ronkésements de Paris, les 9 er 
3 juillet. Pour 51 %, Re pencrnes 
interrogées se déclarent « 

séese au projet rouvernemental 
142 æ y sont « favorables »). Pour 
65 %. ce profes e répond à le ee 


de ri minis 
trative ».76 % souhaitent qu'avant 
de une le gouver- 





de l'arrondissement, par 
application de la loi sénérale, un 
Conseil de Paris, et une reportée 
tion des compétences entre le 
conseïl d'arrondissement et le 
Conseil de Paris. Sur ce plan des 
compétences, une liscussion peut 
gouvrir et c'est un calendrier 
qu'a faut se fixer (.J. I ne 
s'agit pas de dire . il fauf que 
quelqu'un décitle, ‘point final! 
Qu'est-ce que cest que ceite 
Jaçon d'aborder le problème? 


acceptable qu'un muire soit auto- 
crate ! Le maire de Paris n'a pas 


ts 1). 

SDS on QE ny s pes un 
statut de commune à l'arrondis- 
sement, Ü est parfaitement clair 
que l'impôt sera levé cuprès de 


ous les Parisiens et qu'il y aura. 


nm. des Clés de ré- 
partbon en fonction des compé- 
unales 


données aux 


nautés urbaines, f 
que, d'une commune à l'autre, il 
COTE rités. Je 


» Le droit commun. c'est la 
ire urbaine! Pour Pa- 
# fout enr un statut 
Parbeuer. en dépit de noîre 
Polonté a | Paris ce soit la loi 
commune des grandes aggloméra- 
tions, cela ne va pas asdclement. 


d'un département (..). 

» Pensez-vous que les deux “ent 
mille habitants du dir-huitième 
arrondi: 


de l'animation, etc.? Que 
ces problèmes-là soient réglés au 
niveau du maire de Paris, ce 8e- 
rait la négation du mouvement 
communal depuis le Moyen Age! 
Le gouvernement estime que Pa- 
ris ne doit pas être une ercep- 
Lion. » 

M Mauroy a ensuite répondu à 
plusieurs questions sur la situa- 
tion économique et sociale. 


nement consulte les Farisiens par 
réérendnn œ % sont d'un is 
OPPOSÉ). considèrent que 
M. Sbraee est «un bon maire 
pour la Ville de Paris» (23 % sont 
d'un avis contraire). 68 % (contre 
34 %) souhaltent qu'il ereste 
maire ». 


@ RECTIFICATIF. — M Jean- 
Pierre Cantegrit a sens la lettre 
adressée aux maires de Francs 


de 
radical et non pas, cela 
a été écrit par erreur, en qualité 
ident du groupe de la 


nagemen 
nelle. et 
taxe d'habitation pour certaines 
catégories de contribuables) cons- 
titutent «ux premier pas inté- 
ressant sur lt voie d'une Plus 

d'une meilleure 


les maires ont également fait part 
de jeur asatisfaction», après 
pris par l'Etat de 
per à des mesures de sou- 
Pen Gus familes en Biffioulié ». 








M. Pierre Mauroy a-l- répondu 
clairement, mercredi, à la question 
qui se posait après les déclarations 
de M. Defierrs au Monde daté du 
7 Juillet : la position du gouverne- 
ment at-elle évolué depuis la décla- 
ration faite à l'issue du conseil des 
ministres. du 30 juin ? 


Deux points ont été établis avec 
précision par le premier ministre : 
contrairement à ce qu'indiquait le 
gouvernement, il ne sera pas créé 
«une municipalité de plein exercice 
par arrondissement; le premier 
ministre n'a pas non plus repris la 
phrase prononcée par le ministre de 
l'intérieur, le même Jour, qui disait : 
“La loi sur les communautés 
urbaines s'epplique parfaitement à 
Paris « (le Monde du 2 juillet). 


Tant sur le plan des principes que 
sur celui des modalités. le chef du 
gouvarnement 8 bâti une consiruc- 
ton juridique particulièrement origi- 
nale, mais qui ne devrait pas 
manquer de surprendre les théork 
ciens du droit public comme les 
praticiens de la technique adminis- 
trative. 


Le premier ministre justifie tout. 


d'abord la nécessité d'une réforme 
du statut de Parls par le souci de 
faire bénéficier la capitale de {a lol 
sur la décentralisation en deman- 
dant : « Etaït-l} conceveble que Paris 
ne soit pas à l'heure de fa décen- 
tralisation ? + Or le problème a été 
tranché, non seulement par la loi 
de décentralisation du 2 mars 1882, 
que le gouvemement ne souhaitait 
pas eppliquer au « département de 
Paris », mais aussi par un avis “tout 
récent du Conseil d'Etat transtérant 
au président du conseil général de 
Paris (en l'occurrence le maire de la 
capitale) les pouvoirs de l'ancien 
préfet, comme cela s'est fait dans 
tous les autres départements (le 
Monde du 3 juillet). 


Quant au statut municipal de drolt 
commun, il est appliqué à Paris 
depuis la lol de 1975 qui ‘a transféré 
à un maire élu Les pouvoirs de l'axé- 
cutf municipal qu'exerçait jus- 
qu'alors le préfet Celte io! a sup- 
primé les « maires adjoints », sortes 


UD.F. ET RPR. : solidarité 
fotale dans la défense de 


l'intégrité  ferritoriale de 
Paris. 

Les du RER et 
de TD de nouveau réunies 


mercredi 7 juillet, au siège de 


dre Le 

iiès en retardant en- 
core l'eramen de la loi qui régle- 
ra Les élections jrunici . Cette 
attitude denieni en plus 
insuliante à Teri de ar repré- 
sentation uoree alors que le 


parti socialiste et le part: com- 
Finite en discutent à longueur 
de semaine. 

Cette situation encore 


aggravée par la décision brutale 

a enbi-démocratique prise par 
vernement au sujet de la 

v de Pariss, Ont esumé les 

deux délégations, qui Ont 

mé «leur solidarité totale face 


COM 


nr greA Leu 
" 1" cpéle de la 


munal 

ne 
Lea deux délégations se sont 
félcitées de ce que l'UDF. et 
le RPR «abordent dans l'unité 
les elections de Corse 
du $ août prochain» et ont 
dénoncé stoules les manœuvres 
personnelles et trresponsables de 
division x, 


M Michel Pinton. secrétäire 


génial de UD RER UD 


Re dnes Ponsiués 








de fonctionnaires délégués nommés 
par le gouvernement. 


En ce qui conceme le statut futur 
de La ville, M. Mauroy affirme : 
« Paris restera une commune. » 
Celle-ci continuera d'être adminis- 
trés par un maire élu par un conseil 
municipal Mals |] lul manquera un 
élément constitutif essentiel, celui qui 
est même à l'origine de toute: crés- 
tion de collectivité locale : un terrk- 
toire précisément délimité. Pour Ia 
première fois en France, une « Com- 
mune » deviendra une abstraction, 
une entité juridique sans support 
matériel. 


Autre nouveauté : les arrondisse- 
ments seront administrés par des 
« maires » élus par des = conseils 
d'arrondissement ». Jusqu'à présent, 
un « maire » était toujours l'éll d'un 
« conseil municipal » et administrait 
une * commune ». Ces deux demiers 
concepts ne sont pas retenus par le 
premier ministre. {| précise même 
Qu'Ü « n'y a pas 
commune +, au niveau de. l'arrondis- 
sement. I crée ainsi la notion nou- 
vellé de « maire d'arrondissement » 
jusqu'alors Inconnue -dans le droit 
administratif français. 


Le critère démographique 


Quant aux « compétences des 
Communautés urbaines - que pour- 
ralt exercer la commune de Paris, 
M. Mauroy Indique qu'H faudrait 
s'inspirer du système en viguaur en 
< l'inversant à partir de l'arrondisse- 
ment », mais il ajouts : * pour Peris 
NH fau quand même malnenir' un 
staluf particulier ». 


Pour justifier la création d'une 
communauté urbaine à Paris, le pre- 
mier ministre a recours au critère 
démographique. Or celu-oï n'a en 
l'occurrence, aucun fondement juri- 
dique. La lol -de 1966 fixe seulement 
le seu de 50000 habitants au-des- 
sous duquel une communauté urbaine 
ne peut être créée entre plusieurs 
villes, 

M. Mauroy se réfère à la popu- 
lation de la ville de Marsalile pour 
justifier que celle-ci ne soit englobée 
dens une communauté urbaine et il 
la compare aux populations des 


de statut de. 


communautés existantes. Or ces 
dernières constituent des « agg/omé- 
rations + composées de plusieurs 
communes. En affirmant que les 
+ agglomérations millionneires » de- 
valent tomber sous le régime de la 
communauté urbalne, M. Mauroy a. 
semble-t-il, oublié que, avec ses 
communes limitrophes, Marseille doit 
dépasser ce seuil. 

Sur les neuf communautés ac- 
tuelles, deux seulement dépassent à 
peine le million d'habitants Mais 
cske de Lille regroupe quetre-vingt- 
sept communes et celle de Lyon 
cinquente-cinq (e Monde du 6 juil- 
let). 


L'esqmisse d’un projet 

Le premier ministre a donné sou- 
lement quelques exemples des 
compétences qui pourraient incom- 
be aux « conseils d'arrondissement », 
indiquant einel que les maires de 
ceux-ci n'auraient pas la plénitude 
des pouvoirs d'un make ordinaire M 
a précisé que l'impôt serait levé 
par le seul maire de Paris. 

Les Indications données par 
M. Pierre Mauroy ne constituent 
donc que l'esquisse d'un projet 
L'originaïté des solutions ébauchées 
par le premier ministre apparaîtra 
très vie avec la nécesskté de modi- 
fier de nombreux articles du code 
de communes, du code administra- 
tif et du code des impôts notamment, 

Les constituants ont, en tout Cas 
prévu le'cas de création par Ia loi 
de nouvelles « collectivités territo- 
rieles de la République + dans l'ar- 
ticla 72 de la Conëtitution de 1858 
dont les gaullistes peuvent voir, là 
encore, que la nouvelle majorité 
fa un usage qu'ils n’avalent pas 
prévu. 

Les nouvelles entités parisiennes 
superposées qui auront une person- 
nalité juridique, des éléments consti- 
tutifs et des caractéristiques diffé- 
rentes des collectivités actuelles 
existant partout en France, enri- 
chiront la subtilité de notre droit 
public et accroïtront La variété de 
notre organisation administrative, 
mais ne contribueront ni à la simplt- 
fication ni. à lunMormisation du 


ANDRÉ PASSERON. 





À quoi servent les commissions d'arrondissement ? 


Le loi de 1976. qui a défini 
l'actuel statut de Paris, a ins- 
arrondissement 


les Roncer rent En De chef. 
Orgenes de réflexion, ces com- 
missions sont Ausel habilitées à 








ms 


fous lea projets de pures de sir 
tlonnement soumis, 
PE ne vtities SOUS 18 
cas du Willette, sous la 


nistes de ! dé Ville. « 2 faut 
grâce & , la vie 
locals », a toujours déclaré 


siens du RPR et de l'UDF, 
qu lui reprochaient de vouloir en 
ait créer ainsi des ç mun: s 
d'arrondissement » et donc de bel- 
kaniser la tale, le dent 
‘ du groupe uait : 
ail s'agi simplement de créer 


Deer certaines questions locales 
gl 8 : 
réparations dans Les écoles, créa- 
tion de crèches, Je 


étude de . 


‘budget de la capitale. 


JEAN PERRIN. 
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LA DÉCENTRALISATION OUTRE-MER 


Les conseils généraux seront dissous en 1983 


M. Mitterrand a donc décidé de 
ne plus attendre : l'adaptation de 
la loi de décentralisation aux dé- 
ts d'outre-mer 

prévues de 


pagne, depuis plus dun an, 
contre les orientations socialis- 
tes, su nom des élus loreux de 
l'opposition. 

L'ancien premier ministre a 
déclaré, en effet: «Après Le 
coup de jorce contre Paris, Le 

de force contre les depar- 





en effet implicttement accablé sa 
devancière et réduit à néent les 
résultats d'une tentative de vreixe 
mois lorsqu'il a proclamé : « Jes- 
szierai de donner & la solidarité 
nationale son contenu. » Il à 
cruellement contredit ladite de- 
vanciére lorsqu'il a ajouté : a 
dompler » lots 4e Mme Q 

>» alors que ues- 
tlaux avait superbement refusé, 
dès le 3.septembre 1981, Me a 


dans les cabinets ministérieis 
le gaspillage de matière grise est 
impressionnant, on ne comprend 
plus grand-chose au comporte- 
ment te ceux qui nous gouver- 
nent. Et Ü est 
sauf pour L 


tembre 1961, après les turbulences 
l'été (2). 1 serait bien inspiré 
ne pas attendre septembre 
1982 pour recommencer. 

RAYMOND BARRILLON. 


(2) Le président de la République 
avait notamment déclaré : «Ji ne 
doit pus y avoir de e entre ca 
qui est dit et ce qui est j'ait… toute 





querait d'égarer l'opinion. » 


En ve pe Et à 


l 


à se réunir quarante- 
hott heures «pour protester 
avec la je contre 


A PROPOS DES MÉMOIRES DE GEORGES POMPIDOU 


M. Pierre Juillet : 


une contrefaçon 


souvent grinçante et décousue 


M Pierre Juillet, qui fut pen- 
dant prés de vingt ans l'ami et 
le colaborateur de ss FE 
dou, apporte &a contribution 

polémique qu'a suscitée la pu- 
blication des souvenirs posthumes 
de l'ancien Chef de JEtat fe 
Monde da 30 juin). Dans une 


Î 


Lai 8 juillet, R  : 

a Je déplore le publication de 
[cet] ouvrage. Les ee 
(à destinées à être publiées en 
Tétat. Elles ne rcliètent ni ses 
sentiments profonds, ni ses juge- 
ments sur des hommes. Ce ne sont 
Tres où 1 de lo pions ou 
d'émotion du moment [..) 


rait avoir lc temps de rédiger [.….), 
Ce livre coiffé du nom de Pom- 
pidou m'a fait mal (.). Cette 


se vouloir le ge 
droi d'une grande affection fs. 
À propos liens qui « s'étaient 
hissés» entre Georges Pompldou 
et le général de Gaulle, M. Juillet 
écrit notemment : « Malgré 
à inhérentes & l'action 
ne, les irritalions épi- 
dermiques que susclte une lon 
gue ei étroite collaboration et les 


blessures d'amour-propre causées 
par la cuirasse du pouvoir, Je 


pour P 
exceptionnel qu'était Charies 
de Gaulle 13. 

s Jusqu'à son dernier souffle, 
Pompidou fut hanté par la 
crai de re £: 


2 Les hommes d'Etat gardent 
jolousement ‘une petite enclave de 


Tenter de la forcer est ur viol: 
vouloir expliquer l'homme d'Etct 
par l'homme privé est un non- 
sens ; condomner l'un en contrai- 
gnant l'autre à témoigner est une 
injustice. » 





© 11. Faul d'Orrano, reprèsen- 
tant les Français établis hors de 
France eb qui appartenait ju- 
qu'ici au grou républicains 
indépendants du Sénat, vient 
aidé Par D Parque, qui comprent 
sidé par , Qui comprent 
désormais quarante-six EDTES, 
Il y zx quaranie-sept sénateurs 
républicains indépendants. . 












LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La réforme des conseils d'administration des organismes de sécurité sociale 


5 7 juïllet, l'Assemblée 
nationale examine le projet de 
loi relatif à la composition des 
conseils d'administration des 


régime 

Le projet met donc fin aux or- 

donnances de 1967 qui avaient eu 
uence 


« Un retour aux sources » 


Guyari (PS, Essonne), 


ABONNEMENTS 
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sécurilé socimes. Il eculigne, 
d'autre que la mutualité, les 
essociai familiales, siègeront 
dans les conseils. En outre, les 





journée : «Lorsqu'elle n'excède 
Das une heure, à une retenue 
égale à sn iraite- 
ment mensuel ; ‘elle dépasse 
‘une heure, sans une demi- 
journée, à une retenue égale à un 

du men- 





Au Sénat 


© Réforme de la planifica- 
tion définitivement adoptée 


© Communication  audiovi- 
suelle : nouveau rejet 


on 

en votant, par cent qua- 
voix contre cent 

cinq GC, PS. MRG.} la ques- 
tion préalable, le leur 


Comme 
demandait le rapporteur, M. Char- 
les Pasqua (Hauts-de-Seine), pré- 
sideni t du groupe BPR 
trofsième ce aura 
ns Re mo ne 
ue M. Chau- 
D ET On Dent 
le centriste et de 
intérgroüpe de TUDF, avait 


vivement protesté contre la com- 
présentée le 


annonçant modification 
du statut des D.O.M qui réduirait 
leur pen pe à mue 
unique. Avant tout dé- 
pôt d'un projet de lol, fl avait 
Téciamé l'ouverture d'un débat au 
Parlement sur ce sujet, 


du patronai dens les organismes 
de lécurité sociale est diepropor 
tutelle de l'Etat 


toner a tie es 
Fe cppesanie el conseils 
ont été 


Liés de service public 
empéché une réflexion globale 
… É en É prévention 2. 
rant 70! 

Gores avoir souligné que «ie 


La portion congrue et en Jaire des 
cie & la gestion les professionels 
cier à la pro 

de santé ? » Pour le député UD, 
ce texte est en recul par r@pport 
eux lois de la libération et sut 
ordonnances de 1967. Il déclare 
en conclusion : « Chaque fois que 
la gauche a été seule au U 
es affaires de la France ont été 
mal gérées ! » 

M. Combastefl (P.C. Corrèze) 
souligne que «vingt-érois années 
de pouvoir de la droite ont fait 
d'un système de protection au ser- 
vice des plus di more une as- 
me non négligeati 'oppression 
des clesses laborieuses au service 
des privilégiés ». II se félicite que, 
par la sécu 





© Communication audiovisuelle 


L! 


lu projet, commencée la 
veile fle Monde du 8 Juillet}, les 
dé] ont adopté notamment, 
les modifications suivantes : 

— Article 21 (régime des m- 
compatibilités) : les fonctions de 
membre de la haute autorité sont 
l les avec tout mandat 
électif, toute fonction publique 
« et toute activité professionnelle 
permanente rémunérée » (rédac- 


ions PA Réputés à pre- 
en 

rie es 29 bis : Suppression 
de cet article, introduit par le 
Sénat, relatif à l'interven! du 
gonsell supérieur des de 

— Article 31 : Un temps d'an- 
tenne sera 


, d'un scentifi- 
que. D'autre part, le délai à l'issue 
duquel les eoclétés nationales et 
régionales de radio et de télévi- 
dot eu lee encblye cat 
les 

de trois à cinq ans lames tant 
du gouvernement). 

dcr 6e Fr ? pcs 

artir! dispose : « 

droits des personnels et des jour- 





@ M. Pierre Muïlle (P.S.), qui 
asque l'intérim de maire de Brest 
depuis le décès de M Francle 
Le Blé (P.S.), a été élu. mercredi 
7 juillet, 


reste 
composé de quatre P.S. trois PC. 
et cinq divers droite. 


-® M, Jacques Chirac à convo- 
aué le conseil politique du R.PR. 
pour le jeudi 15 juiliet, à 18 beu- 
Le €n raison .de «+ la 


tements d'outre-mer et-les pro- 
jets du gouvernement concernant 




































































ie CORF 


limites de celui-ci, soulimant 
notamment : «Les administre. 
En te con eee 
QUT ne pas 
mais désignés. L'institution de la 
Sécurité sociele ta s’en trouver 
dévaluée». D'autre part. «le 
texte maintient le paritarisma 
dans Les secteurs financiers et de 
gestion, ce qui constitue un sé- 
rieux manque à gagner dons la 
démocratisation et perpétue dans 
ces secteurs la gestion patronüle ». 


Le député communiste {nsiste 
également sur la nécessité d'élar- 
gir les pouvoirs des conseils 
d'administration. 

M Pinie (RPR. Yvelines) 
déclare qu'il aurait mieux valu 
présenter un plan de redresse- 
ment des finances de la sécurité 
sociale avant de modifier la re- 
présentativité des assurés soctaux. 
I développe ensuite trois types 
de critiques : défendant le pari- 
tarisme, H souligne que les entre- 
régime de note or oct ie, 

on 

ajoutant : « C'était un système 
qui avait fait ses preuves pour la 
gestion des régimes complémen- 
taires de retraites et pour celle 
du régime d'indemnisation du 
chômage ». D'autant. observe-t-il. 
que ses béneficiaires ont exprimé 
< deur opposition formelle v à 
toute modificotion de ce système. 
Insistant, d'autre part, sur l'obli- 

tion faite aux assurés sociaux 

le passer par la monopolisation 
des syndicats pour être représen- 
tés, Il critique cette disposition 
pour les raisons suivantes : 
1) « 20 à 25 % seulement des 
salariés français sont syndiqués : 
2) « Le système propose 


ta obliger 
des personnes non salariés, com- 
me les travailleurs indépendants 


ou les retraités, à voier pour des 
représentants avec lesquels ils 
n'ont jamais eu aucun lien ou 
aucune relation ». En fait, estime 
M. Pinte, « l'objectif est clair : 
le gouvernement veut donner à 
certains syndicels Le monopole de 
Guns Feniremmise du dans Les One 

en où dans les or= 
iemes de sécurité goeinie 2. 


d'une somme Sup- 
ire d'au moins 350 mi- 
de francs ». 





UNE di 
A tant Aion que 
canne 


nalistes des organismes du ser- 
vice public de la radiodiffusion 
et de la télévision ne sauraient 
dépendre des opinions, des 
Croyances Ou des uppartenances 
syndicales au politiques. Le re- 
crutement, la nominGtion, l'avan- 
cement et la mutation s'effectuent ‘ 
sans autres conditions que les 
Capacités professionnelles requi- 
ses et le respect du service public 
ouvert à tous. » 


eion de cet article, ut par 
Le Sénat, rendant à l'éta- 
blissement, par le voir régle- 
mentaire, d'un code de déontolo- 
gie des essions de l'audio- 
visuel 

— Article 70 bis : 

de 


LILAS UE 


CATION 


in- 
d'assurer le sucoès d'une planifi 
cation ? Tour Les GDjectifs Eu nù 
baisse, à l'exception, bien sûr, des 
: 7, 
taur d'inflation el de chémegel» 


MC Rocard, 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil es . des mimistres s'est 
xéani, mercredi 7 juillet, au palsis 
de l'Elysée, çous la présidence de 
de Sion Denis 

délibérations, communiqu 
suivant a été diffusé : 


© GRANDS TRAVAUX. 
Le consell des ministres à Sdopte, 


© JUSTICE OUTRE-MER 


à renforcer la parautie des 
droits individuels des citoyens, la loi 
du 29 juiliet 1881 relative à La Liberté 
de La presse, La loi du 1er juillet 1972 





relative à la lutte contre le racisme, 
et les principales dispositions de l'or- 
donnance au 2 février 1545 sux lPen- 
fance délinquante, IL ne reprend pas 
toutes les orfentations Qu précédent 
projet, pulsqn'il limite Le recours au 
Jugement par nn juge unique et 
rétablit dans tous les cas le principe 
de la Séparation des. fonctions de 
poursulte, d'instrnetion et de juge- 
ment. 

Les territoires d'outre mer seront 
ainsi dotés d’une législation pénale 
moderne et protectrice 6es libertés 
individuelles. 


© AIDES A L'EMPLOI 


Le ministre chargé de l'empiol 2 
présenté nne communication sur les 
mesures qui prendront place à la 
rentrée dans un plan d'ensemble de 
intte pour l'emplol Le plan sers 
défini avant la fin de la période de 
blocage des prix et des revenus, 

1) Programme en fevenr des jeunes 
de seize à dix-huit ans : 

Pour améliorer l'insertion profes- 
wonnelle des jeunes, des nides 
négociées entre les entreprises et le 
service public de l'emploi seront 


- substituées aux aides automatiques, 


en contrepartie d'un engagement de 
formation. Outre le programme de 
formation professionnelle des jennes 
de seize à dix-huit ans et les actions 
de 1ormation tr les jeunes, les 
contrats enpiot Tormntisee seront 
développés 

2) Chôrñeurs de longue durée: 

Le ministère de lemploi réservers 
une priorité aux chômeurs de longue 
durée. Pendant les six prochsins 
mols, le dossier de chacun sera exn- 
miné au cours d'au entretien, et nne 
possibilité d’accès aux mécenismes 
existants (contrats emploi-forms- 
tion, contrats de solidarité) et aux 
moyens nouveaux d'insertion pro- 
fessionnelle leur sera proposée. 


9 Contrats de solidarité : 


L'action en matière de contrats de 
solidarité sera amplifiée : cent mille 
emplois en 1982 et cent quinze mille 
en 19583. Un effort Particulier 
fait pour développer ceux qui actom- 
pagnent une réduction de la durée 
du travail. 


4) Servica public de l'emploi : 


Les moyens de l'Agence nationale 
pour l'emploi et de l'Association na- 
tionale pour Ia formation profes- 
sionnelle des adultes seront ren- 
forcés afin d'offrir aux demandeurs 
d'emploi et aux entreprises un ser- 

ice mieux adapté aux besoins. 
re de ce S iposlt sou- 
Ligne la détennination du gouverne- 
ment de confirmer La priorité qu'il 
accorde à l'emploi. 


© COMMUNICATION . 
AUDIOVISUELLE" + 


** Le consell des mimisèrés a examiné 
les nouvelles techniques de commu- 
mcation. 


PROMOTION 
VALISES 


très belle qualité 


CUIR BICOLORE 


55cm 595F 
65cm 695F 
70cm 750F 
75cn 795F 


Paris: 12, rue Tronchet - 41, rue du Four 


74, rue de Passy « Tour Maine Montparnasse 
Lyon: La Part-Dieu 


Envoi contre rembouvsement 41 rue du Four. 75006 Paris. 












STYLISTES 





ESA 


Qualité photographique professionnelle 
ARE EST TES FO 






CRIER 





à ces égard, La loi sur la comme 
njication 
devant le Pariement, constitue nn 
endre juridique adapté. L'évolution 
technologique permettra de concevoir 
de nouveaux programmes et de nou- 
veaux services. El en tésuléére ane 
puissante incitation an développe- 
mens de le production swforisnalie 

notre 
Fideréaton de Le gas Lars 
m été décidée. Elle serz mise en Place 


financement de ce nouveau 
réseau. 

H est en outre chargé, en Liaison 
avec les ministres compétents, de 
Proposer un Dlan de financement et 
d'utilisation des canaux supplémen- 
taires fournis par satellite. Les deux 
études devront être présentées au 
gouvernement en septembre bro- 
Chain. 

Parallèlement, le ministre des rela- 


; Présentere, 
Pour Pautormne, un rapport Sur le 
programme d'extension de la télé- 
vision par câble qni s’inscrira dans 
le IX Plan (1954-1988). 

a (Lire pags 8.) 


© DÉCENTRALISATION 
OUTRE-MER 

Le secrétaire d'Etat chargé des 
départements et territoires d'ontre- 
luer a présenté au conseil des minis- 
tres une communiestion relative : 
Padaptation dans les 

dontre-mer de Ie Jul Qu S imaes 1988 
relative aux droits et libertés des 
communes, des départements et des 


régions. 

Cette adaptation tient compte des 
spécificités résultant de la situation 
&èo: ue et de l’histoire de ces 
Collectivi  érigéen en départements 
Par La loi du 19 mars 1946, ainsi que 
de leur situation particulière recon- 
nue par Particle 73 de la Cousti- 
‘tation. 


ment et la région, sur une même aire 
&éographique réduite, a conduit le 


gouvernement à retenir le prinelpe . 


de 12 création d’une seule assemblée 
gérant les affaires de ces deux collec- 
Hivités. 

D'autre part, le gouvernement à 


adopté, pour l'Election des mernbres 
de cette assemblée, un mode de sCTu- 
tin a proportionnel. 

Ces dispositions qui préserrent en- 
tièrement le statut départemental 
des départements d'outre-mer, statnt 
auqguel le gouveruement est particu= 
llèrement attaché, garantiront une 
plus large participation des citoyens 
à la gestion de leurs affaires et la 
permanemee de leur action dans le 
cadre de la nation frençaise. 

(Lire page 8.) 


: @ ARCHITECTURE 


Le conseil des ministres à approuvé 
une communication du ministre de 
VPurbanisme et du logement sur l'en- 
seignement de l'architecture, 

Les écoles d'architecture seront 
davantage ouvertes sur le monde pro- 
fessionnel et lours Lens nvec les 
autres formations de l'enseignement 
supérienr seront renforcés. 

La qualité de leur enseignement 
sera améljorée per : l'insertion de 
1a formation pratique ; la distinction 
des cycles préparatoires au diplôme 
et la création d'un troisième cycle 
tourné vers la recherche et les études 
spécialisées, 

Les écoles seront dotérs de struc- 


ts 

et. dans le caûre de la réforme géné- 

rale de l'université, pour les établis- 
sements. 

Une carte universitaire pour l'en- 

seignement de l'architécture sera 

mise à l'étude au niveau national. 


© COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 


Le ministre délésué auprès du 
ministre des relations estérieures, 
chargé des affaires européennes, a 
rendu compte, en liaison avec les 
ministres concernés, du déroutement 
des travaux de deux conseils com- 
munantaires. 

D Recherche (30 juin) : le conseil 
a examiné Les principaux ‘aspects de 
la stratégie commune de recherche 


Commission pour les années 1984- 
1987. I est parvenu à un accord Sur 
le montant du programme de re- 


publique (15,3 millions @ECU) et a 
pris umneissence des orientations de 


que l'engagement, de J2 
des Etats membres de PO.CDE, 
pas aux règles de &u- 
Cr crédits ainsi définies, prenne 
eompter du 15 octobre, et 
Æ toutes les opérations avec 
soutien public, quelle que soit la 
forme de ce sontien. 




























La publication des annexes du rapport parlementaire 
sur le Service d'action civique 





Les hautes protections du SAC 


La commission d'enquête parlementaire sur les activités du 
Service d'action civique — association dont la vocation est de 
former le service d'ordre des mouvements se réclamant du gaul- 
Hsme — vient de rendre publique les annexes de son rapport. 
publié le 24 juin (<le Monde» des 25 et 25 juin). Ces annexes, 
riches de correspondances, de notes de la police et d'extraits 
d'auditions de témoins, représentent quelque sept cents pages. 


lmprimé sous le forme de Senx volumes, lo rapport de Ia 
commission d'enquête parlementaire apparaït désormais co: 
uu document unique, officiel de surcroît, sur le SAC depuis le les 
débuts de la V° République. Un document de référence dont les 
annexes permettent de nuancer l'appréciation générale, très 
sévère pour le SAC. et de dire que si les -« malfrats» ont progres- 
sivement grossi et envahi les rangs de l'organisation gaulliste, 
des militants probes ont formé, à l'origine, les bataillons de 
l'association, curieusement régie par la loi de 1901. 


Les documents que nous publions ci-dessous permettent de 
mesurer à quel point le Service d'action civique a bénéficié, 
durant vingt-deux ans, de La plus grande attention, et parfois 
complaisance, de l'appareil d'État, souvent au plus hant niveau. 


LG. 


Paris à la date qui pourra vous 
convenir. 
» Je pou prie de se que 
monsieur Ti mes sentiments 
Les meilleurs. » 


@ NOTE DES RENSEIGNE- 
MENTS GENERAUX DE LA 
PREFECTURE DE POLICE 
DU 13 NOVEMBRE 197, 
SUR LA TENUE, LE 28 OC- 
TOBRE 1972, DE LA REU- 
UNION GENERALE DU 
SAC A L'HOTEL LUTETIA, 
A PARIS : 


< MM. Robert Boulin et Jacques 
Foccart ont présité à PHôtel Lu- 
tetie, le 28 octobre, la réunion 
nationale du « Service d'action 
civique, 


Le samedi 28 octobre, 

MM. Robert Boulin, ministre dé- 
chargé de du Premier ministre 
é des relations avec le par- 

et Jacques Foccart, se- 


pra la présidence 
de la Eéubiique pour les affai- 
res Sfroaises ei malgaches, ont 
présidé la réunion ne du 
« Service d'action civique 
{SA.C.) gui s'est tenue tenue de 9 & 17 
heures dans les salons se FHôtel 
Lutetio et faut agro L 
Comits, à dunes dépa: 8: dt de 


» Croyez, mon 
mes senténents dien cordiaux.» » ue militants de base 


Shore DE M ALAIN DEVRA ER one oc 
QUET. SECRÉTAIRE GENE rébier # 


jrain, à des « Comilés 
RAL DU BPR., A DES RES- pour la défense de la Bépubitr 


@ LETTRE DU 5 NOVEMBRE 
1568 de GEORGES POMPI- 
DOU A M. PAUL COMITI, 
PRESIDENT DU SAC : 


« Mon cher Compagnon, 
papes que votre bu- 
Faire auprés de Fm ms 
moi me 
beaucoup. 


conte TE préiienes d'honneur de 
votre mouvement, dont le seul 
QPfectf, # Pa mufnies fois démon” 
tré, est la défense du gaullisme, 
donc de la France. 

» Croyez, je vous prie, mOn Cher 
Compagnon, à mes sentiments 
irès cordialement dévoués. » 

@ LETTRE DU 8 MAI 1969 DU 
GENERAL DE GAULLE 4 
M. PAUL COMITI : 


< Mon cher Comiti, 


» Le message vous m'avez 
géresté au nom da Service Pac 


PONSABLES LOCAUX DU a du bureau gr 
UVEME: ée V'UDR. et directeur de 

MO NT : publication « Action Coque : 

« Mon cher organe Œu « SAC. ». 


» Après l'anocrHon d'ouverture 
prononcée par secré- 
faire général à au 8 SA.C. M. Robert 
Bouin a demandé à {ous la plus 
RE 
8 

tives, dont l'importance ne peut 
& personne, encore 

moins auxz gaullistes. 

» À 12 h 30, Un déjeuner de 
travail a réuni 213 responsables 
de Passociation. 

» L'après-mäli, le secrétaire 
général du « SAC.» a Jait 
connaître les d: ions prises 
par le bureau nati pour ob- 
tenir les meilleurs résullais. I!1 à 


» Par aïllleurs, les dirigeants du 
« S.A.C. » auraient l'intention de 
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LE SUICIDE COLLECTIF D'UNE FAMILLE 
EN SEINE-ET-MARNE 


Des gens sans histoire 


«Des gens modestes, et puis, bablement vouiu entraîner 
comment dire, un peu Sau- avec lui et les siens, le soir 
vages, vous comprenez? Ils du drame, puisqu'on l'a re- 
avaient leurs emis.» «lïls trouvée en dehors de la clè- 
parlaient très peu, juste dure du jardinet, la laisse au 
«bonjour ». ou « bonsoir », en Cou, qui attendait ses maîtres. 
passant, c'est iout : autant Quand on a su la nouvelle, 
dire qu'on ne js consists æabord on a refusé de croire 
pratiquement pas. Mais, en suicide Pensez, «la petite 
tout cas, des gens polis, ave éloit venue quelques heures 
des enfants toujours très bien  blus 4ôt chercher un paquet 
tenus... » de gauloises eu bar-tabac de 


à mairie et 1G maman 
FI aura fallu que les Coque Denis fuit” quelques Péftées 


Denise, d'un an sa Plutôt pour l'accident : «ls 
de Naked, sept ans et arrete l'habitude de marcher 
David,. deuz ans, pour qu'on long des voles en revenant 
parie d'eur au village. I aura de la nouvelle gere, pour évi- 
fallu ce suicide collectif (le (Er d'avoir à fat un crochet 
Monde du 8 juillet) dant Par derrière village... ». 
Tévocation Jait frémir — le .Pourtant, Les Es du 

kilomètres commissariat de Melun ont 





A MARSEILLE 


L'arrestation de M. Dominique 

















qui, depuis une semaine, secoue les ser- 






Personnage en vue de cette ville, M Ven- veaux employés de la ville, MM. Philippe 







centre da scandale — a été présenté au sonnes travaillant pour la municipalité 
magistrat-instructeur, Mile Marie-Chan- 








pe 
sou domicile, dans son véhicule, à sa pe des marchés avec La ville et qui, sociale, 






deux cents deux, 
semestre eur et Jun paraphe appliqué. S'Us 
çoite soudain qu’ils existaient, n'y disent pas clatrement 
ces gens dont le signe partir qu'ils vont en finir, Hs y ex- 
culier élatt phquent “ar ns ge : _. 
veu pas. Des mna-hie viennent pas à sen sortir, 

7 «qu'ils ne peuvent plus faire 



































Ils étaient venus vivre là, face». Marseille — Après le fils, le nvoyé spéci 
Here. voici un Le Re Us avaient, sg ges Pieupation ° qu D à maladie. 
À ” [pa pour  escroqueri "1 ä 
ae de D de moe qu non || fout og denis dt Meg Po De PéRt rte Re dr 
ma j e EUX cques Domi! 
de la Live, qui s'achève en spas de su: que où Venturi, incarcéré à la prison des Aussi bizarre que cela pulse {es été et pu de M: nee 
cul-de-sac au pied de la Pas-  ontablies, loin de 1à A Baumettes, son père, Dominique, paraître, c'est dans ke cours de 3# Roger Salel, a tenté de se 
serelle qui enjambe les voies,  Inoine ques À moins que lui a succédé dens les locaux de l'enquête financière ordonnée par aloir auprès éteurs 
spparienant à la SACE: quoi? Non, mercredi soir, les financière du SRPJ. le parquet de Marseille sur la pre marie Me oenrétaine 
e loyeur de Giles, Coqueltn ont craqué. Et Gilles de Marseille (nos dernières de la Caisse mentaire qui, selon la collabora- 
He ien affecté V me pris la terrible décision. o0n. L'interpellation LA cœtta centrale d'assurance maladie trice de W Andrieux, était 
neuve Beit-Georges. Ser la Éréaient des gens modestes figure très connue dans la cité -Rhône a, la mort ; 
porte gée, le bañge TOnd yn peu renfermés et : hocéenne ne faisait guère de de son , Lucet, *Purement sé 
du «Club Méen du chien de On Dourres qui ne g te de) que les que les policiers sont amenés à Ce qui est aûr, en tout cas, 
scheme, une Déigrie da Plét «Jaire Jace» (Coopératie d'entente sine de os enclété qui avait pat DUR pat MERE Le 
2 a 
berger allemand, qu'il a pra- J.-M. DURAND-SOUFFLAND, raies du Mldi) était au entre de de sontrens tanrohés 006 Pré à po ges Gé Pie 
l'affaire des fausses factures. nan ls Con Si à pour Ven! gui jus nn rom non 
instant permet négligeable. Dans un ument 
: as société mé sr Dee pe se été Que des maveratiqns a, été en dite du # mai 1979, lors des 
MÉDECINE gra ste Sprnie 1968, Bon fl ti CPAM lcéme d'as- Que «ia considération de Lx per= verse 





en S'en 1560 Mequ eu $ fn surance æ 
ont découvert spar hasard, SPAPA, ur élément essentiel 
MÉRRRRLE DR SUR Die en à 
beor! firme, estima; P: 
en effet 4 FE focus Ventmi Leur afiention a été stlirée eu En conséquence, la SPAPA serû 
n'avait pas « l'étoffe d'un chef cours de leurs investigations Per  déiée de son obligation d' 
d'entreprise ni d'un pon couaboe > les ts Je ue ne les parts de CEG-M. au os où, 
Séminaire ler Gt 008 re gr” BA. Chalerman. N ne restait devra ét emoutés M Vos Re 
da, dait néanmoins la qualité ee qu'à dérouler le fl serai plus associé de CE, » 
socié. inspecteurs découvrent donc même s 
L'entreprise a, depuis. été diri- que «plusieurs disgines de s0- Ce méme document fait état d'un 
gée par M. Jean- Christophe Le Cééé selon M Jean-Claude 
Guen, puis par M Jacques Girar- Vegnaduæi, chef adjoint du 
din, aujourd'hui inculpés et S-RP.J. sont impliquées dans un 
tUTeS. A ee RE lande aux dépens a 4 æunicipalité de érani : 
Valraiér, Sdmbstrateur. et Ro- Marseille. Certaines do es cit Un mécanisme classique 
ger Salel, an ancien directeur finan- s0n °« » Des « marchés ré e 
C dire À quel pont ne disposent le plus souvent que réservés » qui, 
M. bone Vente Salt dans d'une simple boîte aux lettres. secrétaire 


Le nombre des hôpitaux publics 
tenus de pratiquer les I.V.G. 
va être augmenté 


Le nombre des établissements Selon le ministère de la santé 
hospitaliers publles tenus de pra- 367 établissements hospitaliers 
tiquer les interruptions volon- publics (et 396 établissements pri- 


di, 
menté., Aux termes d'un décret France métropolitaine, des 
qui vient d'être signé pe les LV.G. (1). Hobligation étendue 
ministres de la santé et des 
droits de Ia femme et qui devrait b 

entrer en application, indique le taires. Mais 202 réalisaient déjà de 
ministère des droits de la femme, telles interventions. Le nouveau 


É 
Le 
5 
PES 
8 
nl 
# 








au cours du mots de juillet, tous texte devrait donc accroïtre de e 
les établimemente publics qui 135 faomt 3 dans les déportements Au total, d'en- D DS Dent an en tee 
comprennent un service de cl d'outre-mer) le nombre des éta- treprises, pour la plupart des Gb ce membre di corps pré 
rurgié ou une maternité seront Hireements publics pratiquant des e Coopératives, un et une disposil du 
os tenus de cer ou Fe. Forts SETOOSS 5 RAT QUE, der Nice, marchés — l'article 
de He Tous les établissements concer- a M. Julen Zemour, qui qui dispose en eubstance 
nés par l'obligation étendue de ef fegoements gemble-t-il — ce qu'il conteste — plu- 
En avril un décret pratique des I.V.G. fourniront au à le tête, per 1n un Sur quatre est attri- 
complétant 2 “oi du 31 dé- ministère de la santé, chaque d'un groupe de sociétés dont l'an- société coopérative. 
cembre 197% relative M Homase Vintr année au 81 décembre, un rapport | yjn policier tué tenne de le police judictaire part réelle 
ruption volontaire de eur Je nombre de demandes au| Un PO: ue est d'analyser la dans les 
avait Créé Tobligstion Pour 8 les cours de l'année écoulée et les comptabilité D'ailleurs, marchés ? 
seuls centres hospitaliers ré suites données à ces demandes. | 44 GOTS CEG.M. avait des activités dans 
gionaux et centres pospitallers Tous les services et unités où plusieurs villes de France comme mécanisme 
RE ET Pt = ee PS ne 
ron l'aul 'e statu Ps L- 1 
Deux mois plus tard, une circu- centres de pianficaon ends et Les policiers estiment done que ment, Cet 
E de a deurlté cocléle Invitait es Son FE dis = de l'iceberg at de F È 
e = 
eur la contracep e penser ef qu'il fand dre. étui mere acbares Ticti 


les autorités administratives à consultations, examens et pres- 
« suscitcr éventuellement » là criptions relatifs à la régulation 
« où Le besoin s'en fait sentir » des naissances. 

la mise en place de moyens per- 


portante masse de documents sal 
E pour voir apparaître les 
ications tant au niveau 
d'entreprises qu'à celui des em- 











mens Es pratique js ue mes 
a dans d'autres centres - (1) Le nombre dés I.V.G. déclarées pris le 
fiers, mème s'ils ne sont secteur publie de l'ordre Four l'instant, dix d' eux, 
Elassés centres hospitaliers ré Le @ % du tout À Cintrieur du | en ga chasee à bord Ge deux voltures | des services de la mairie de Mar- 
gionaus où géngraus, à ee A de en | RS Poment où Je pou | ECO JoCRUPEn, d'acires . — + Bépondre à 
C'est done cette faculté qui est Lécislisées aéparées des services. et} ciers étant parvenus à faire sim-| & n'en Trails trents ans de calomnies» et 
en passe pour un certain nombre 47% sont intégrées aux activités des | mobiliser la voiture des fuyards, | sembjablément pas là D'autant démontrer que «507 passé était 
danpemenrs goss de se serrices de graicologie obstétrique) ar Chambault s'avancait dans | que M. Défferre à ant : vollà à 
transformer en obleation (ou, plus rarement, de chirurgie). leur direction, que ceux-cl ou-| ñoncé qu'il allait ëtre « eau- quoi s'était engagé envers la 
vrirent le feu avec fusils | vage ». Presse M. Dominique Venturi, 
de chasse à canon sciè Lors de Au parquet du tribunal de Mar- que l'incarcération de eon fils 









l'échange de coups de feu qui 
âleit s'ensuivre, deux des trois 
malfaiteurs ont été blessés, 
avant que tous les trois solent 
aæppréhendés. 


M. Defferre suspend 


ses cssouliqne Que 1e CoHeboe avait fait sortir de sa réserve. 
re Don vices : te A vrai dire, personne n'y croyait 
eue enr SOREs Das e vraiment. Son interpellation avait, 

autres techniques. en tout cas, ruiné les minces 
Mais. actuellement, la division de espoirs de faire quelque lumière 
l'architecture de l& mairie est le sur cet homme âgé de cinquante- 
plus directement concernée. Une neuf ans, qui semblait, comme 
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Noel ae Pate Modifie Le & ut & Départs de celles Kciers section entière, du directeur fi E 
offic: ie ui son! celles ‘on dit dans le mHi rangé 
fe RS  geons STE CA Er du portique. se la répartition des onze po or en pesant D per le COmP- des voitures ». Leéz 
ona! Cent lona!| historiens linguls 1or- chargée uxièmMe, 
De | ntf sixième et septième arrondisse- Depuis l'époque où Il était 


la recherche scientifique. Les tement modifibe 
ments, a été décepitée. Son chef, livreur au joumal le Provençal, 






moe, du ete national r pare, FA de pare nds k mL ui * M V 
seront  dorébavan partis en l'arrèté q terminail PO - Bernerd, qui possède emturi a parcouru, I! faut 
quarante-clnq sections au lieu de sltion des sections du comité na- Se une spkndide villa, avait acquis bien la reconnaître, Éeaucoup 
quarante et une. Dans plusieurs tional. mais n'indique pas la nou- | l'objet condamnations pour| également une vingtaine de de chemin sens véritable encom- 
ce nouvelle een corres- ge OPA = ce eur Soupe & Micamures sue des Maghré. sradios- 5 bre. Ge père de famille de trois 
pon resque exactement une le rets paraitre. récemmen: TOnOnCées par comprend aujourd’hui pour- d 

Encienne @e la seute modification Tun organisant des élections au| les tribunaux carrectlonnels de] quoi, dans ce service, le directeur entente, qui fut patron de bar, 
est un changement de numérota- comité pational en décembre de| Colmar et de Nancy (Ze Monde du| atdministratif, M Jecques Car- s'illustra tout d'abord dens la 





, cinq célèbre affaire du Combinatie, 

ans, une belle promotion. rs un pps transportant deux mike 

dues de leurs fonctions et de contrebande di LT 

des services archiléc- | bre 1952, fut atraqué 

tureux, M José Estenevin, alnsl Pisée. fl 

ae | au bande parfaitement organisée. {! 

ce games Moi PT mutés s'eneuivit une véritable guerre 

dr Re porn après de clans qui fit au moins une 

qu'ils eurent offert la démission | vingiahe de morts à Marssile 
de leur poste. et ailleurs. 

Le service architecture est l'un Plus tard, M. Venturi sers 


paliié en concerne les Soupçonné par les Américains 
Prise ne oDEE {de de se livrer au trafic de drogue 
l'ordre de 40 % par rapport au par l'Intermédisirs de son frère 
budget de l'équipement). Îl dépen- Jean, qui résidsit au Canada 
dait de M Antoine Andrieuz, Bépertorié au fichier central des 
cinquième adjoint socialiste, char= atupéfiants, Il ne sers, comme 


30 juin). 


tion. C'est le éas pour lessciences cette année ou janvier 1968, le 
Quatre de _ son brigadier et 


<e Ia nature — sauf la chimie — second réorganisant l'ensemble du 
et pour celles de l'in ur, à CNRS. en en faisant, conformé- 
ceci près que la physique ment à la Joi qui vient d'etre 
auc'éoire et la physique corpue- votée, un étebllssement public à 
culaire formeront deux ons caructère sclenkifique et techno- 
distinctes au lien d’une seule. logique, Les sections auraient 
Le secteur de la hirie. au ringeinq membre AO0t neuf 
contraire, orofandément Nr Téouels des représentants des 
nisé, est divisé en sept nou techniciens et administratifs que 
sections dont les limites ne eoln- Me ceumier-Selié avale exclus 
cident pas avec celles des six 60 4 Rollegé électoral. Ce elège 
tions qu'elles remplacent. prévoiralt des catégories séparées 
Des chaugèments de moindre pour les chercheurs et les ensel- 
importance affectent les sclences gnants, et le mode de scrutin 
de la vie — Onze re an eu retenu serait le rem par liste 
de dix — avec pour l'essen! avec panachage. ne 
éclatement de x biochimie, sérait pris en compte qu'au 
ScÉPEn, dans les sciences de d'un seuil minimum de 5% des 
Ibomme et de la soclété — treize voix. 





d'ici 4 la fin de ce mois. proposera 
ensuite, au ministre de l'Intérieur, 
la décision administrative dérie 
tive que cette instance es 

devolr être prise à Tenceate de E 
chacun d'entre eux af rer es 
sens fonctionnaires continueront 







Venturi 


fait rebondir l'affaire des fausses factures 


L'interpellation, mercredi 7 juillet, äson prise inculpés et écroués dans cette actuellement inculpées et d'autres em- 
domicile, de M. Dominique Venturi, a fait affaire, qui a provoqué des remous au ployés sont toujours entendus dans les 
locaux de la brigade financière. Mais 


rebondir l'affaire des fausses factures sein des services municipaux 
° l'enquëéte n'en est qu'à ses débuts. Existe- 
vices de la mairie de M. Gaston Defferre. L'inculpation, mercredi, de trois nou- t-il des ramifications dans d'autres villes 
de France ou à un échelon plus élevé de 


turi, qui diri pendant longtemps la Nègre, Alain Obveri et Robert Verceil, Fadministration de la ville de Marseille ? 
# PS F I faudra sans doute quelque temps pour 


CE.G-M. (Coopérative d'entreprises géné- qui ont été placés sous contrôle judi- | 
rales du Midi} — société qui se trouve au ciaire, porte à treize le nombre des per- répondre à cette question Mais cette 
affaire survient moins d'un an avant les 

impliquées dans cette affaire de fausses élections municipales et il n'est pas im- 

tal Coux. ce jeudi matin. factures. Pour la plupart agents tech- possible, dit-on dans les milieux judi- 
niques, ils sont accusés d'avoir touché ciaires, qu'elle ait des prolongements du 
Des perquisitions ont été effectuées à des «<pots-de-vin> d'entreprises ayant côté de Ja caisse primaire de sécurité 


que dirigeait René Lucet avant 


T.G.V. lancé à 130 s 
‘heure qui lamine quare découvert une lettre à la fu- banque, ainsi que sur son bateau, mais it majoraient leurs factures, soit pré- sa mort La CEGM. traitait Jement 
A endus sur voie et Tille, que Gilles et Denise M. Venturi refuse de parler et de signer Sentaient des factures fictives. avec cette caisse. On n'a sans doute pas 
aient signés lous les les procès-verbaux I aurait été mis en fini d'entendre parler du scandale des 


cause par l'un des huit chefs d'entre- Au total, vingt et une personnes sont fausses factures. 


Des pratiques vieilles de plusieurs années 


chargé de réceptionner les tra- 
vaux fermait les yeux. moyennant 
bien entendu quelques pots-de- 
vin dont le montant n'est pas 
encore évalué et qui, selon cer- 
taines sources, allaient de 
5000 francs à quelques millions 
d'anciens francs. En sénéral, les 


Pourcentages 

: 5% do entente des purchée 
&, permet nt aux en 

udicataires de constituer des 
Su eu nee 
de chiffrer Fe Sion es som- 
mes le comptabilité 
occulte a été retrouvée à la 
.G-M, et des relevés précis 
le bureau d'un agent tech- 


Depuis d durait ces mal- 
ions ? Vraisemb'ablement 

Énte pl plusieurs années Mais, 
ns on le mme au qe 
“É matière, Cepe cépéndant D m'est 
Pas impossible gt FA des 
té de la 


Primaire de 
sociale. Un magistrat a eu © 


En attendant d'éventuels déve- 
loppements. les enquéteurs et le 
magistrat instructeur, Mlle Marte- 
Chantal Coux, consultent les 
pièces eaisies ‘et procédent à des 
vérifications. Leur travail s'an- 
nonce long et difficile. 1 n'abonu- 
tira vraisemblablement pas avant 
de longs mois On l'a bien vu 
lors que antre affaire qui, à la 
fin 1 avait, ‘lle aussi, 
Sboutl à linculpation de sept 


ertisan maçon (le Monde du 
18 décembre 1979). Cette affaire 
pour laquelle M. Defferre souhei- 
tait que «foute la lumière soft 
faite.» est toujours à l'instruc- 
tion. Le dossier est cependant sur 
& point d'être refermé, mais des 
zones d'ombre subsistent encore. 
Qu'en sera-t-il de l'affaire des 
fausses facures ? 
MICHEL BOLE-RICHARD. 





bemucoup d'autres, jamais 
confondu, et les rares condam- 
nations dont I! fera l'objet le 
seront essentiellement pour port 
d'armes prohibées {1}. 


M est vrai que dans le miieu 
des années 50, M. Venturi est 
devenu lès officiellement un 
homme d'aftalres, mais aussi un 
fin politique. I! fréquente les 
rangs de la S.F.I.O0. et a ses 
grandes et ses petites entrées 
à la mairie. Ce n'était un secret 
Pour personne à Marseille que 
le evaleureux Nic» n'a rien à 
apprendre en matière de cam 
Pagne électorale et sait rendre 
des services à ses amis sovtis- 
listes et à ses amis corses. 


« J'ai fait, n'en dépinise à tous 
mes détrécteurs, mon trou 4 !a 
force du poignet, #41 déclaré 
au début de la semaine. Aujaur- 
d'hu, je n'exige que du res- 
Pect. "C'est sans doute pour 
cela qu'il refuse de répondre 
aux questions des enquêteurs de 
la brigade financière. Une chose 
est sûre, cependant, ses protec- 
tions n'ont pas joué. Le vent 
&-t-I1 définitivement journé pour 
Nic Venturi après ctreme ans 
de calomnies -? — M. SR. 





(1) NDLR. — C'est par et- 
Teur que nous avons indiqué 
dans votre deuxiëms édition 

8 jaîlllet M Venturi 
DS nn APE 
£ dg 
D a en réalité été condamné à 
quatre mols d'emprisonnement. 





lisse 








Effa 


Z-vous, vous-anén 
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S hauteurs - 3 fargeurs - 3 profondeurs - 2 couleurs engrod de voue labuathkque Le système complet (2 glaces. 2 traverses} esi livré en supplemont des meubles 





CONTEMPORAINES 50 MODÉLES-JUXT: 


Ces meubles son reaises en PROFILE ALUMINIUM ANODISÉ BROSSE et en melaminé blanc ou noir, Mortage et Démontage tres Ce magnifique ensembie Contemporain esi consdtue par smple potaposuon de 3 modèles PA 7 35 B et un PA 9 35 Ben angla 
Hciles, nobce de morsage et cle jointe. Monlanis et traverses en aluminium anodisé brosse. Pinces d'assemblage Prds a vénns plstque avec profilé d'angle æronck. La bibhotéque en retour {PA 9 35 B) est équpée d'une Wrrine a vires coukssames en Parsol fumé. 
nor, Côsés et ionds en molaniné Couble ace 8 mm. cremallères alumenum encastrees. Étagères réglables en agglomére melamné Hauteur ‘ 245 m - Largeurs ‘ PA7 358 = 78 cm- PAS 368 = 94 cm - Prolondeur uble . 30 cm - Comenance totale * 510 volumes 
double face 19 mm, chant avant avec T aluminium encastré. : cb 

VITRAGES : Nos modéles Contemporans peuvent être equipés facéement et saparement de portes COUkSSAnLes, en Verre Où en Le meme ensemble peut etre réalisé en 2 mètres dé hauteur e1 on prolondeur utile 30 ou 20 centmerres 
glaces parsol bronce de 6 mm d'epassaur Ces glaces couïssen dans des Lraverses Specales el peuvent Être placees a n'imporie Quel Ces moocèles som enterement équpables de wires couñssantes sur ophon 


Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement A DES PRIX IMBATTABLES 


Pour ranger et protéger tous vos livres. incorporer votre télévision. votre chaîne HI-FL... décorer votre intérieur. 

Quels que soient la place dont vous disposez, en hauteur; en largeur, en profondeur... le format de vos livres et le style de votre intérieur, La Maison des 
Bibliothèques répond à tous vos problèmes. D'imombrables combinaisons d'assemblage par juxtaposition et superposition à partir de plus de 
250 modèles ainsi que les nombreux accessoires et options possibles, permettent de réalisér la bibliothèque de votre goût exactement adaptée à vos 


problèmes. 
Avec le catalogue gratuit de la MAISON DES BIBLIOTHÈQUES (68 pages en couleurs), vous recevrez le tarif qui vous permettra de chiffrer votre 
instalation et nos spécialistes pourront, en plus, vous conseiller utilement dans tous no$ magasins. 


Paris : 61, rue Froidevaux, 14°. pme 


























Mogssns ouverts le uni de 14 h a 19h, et du mardi au samech mcues de 9 h a 19 h sans meruphon. POUR UN 
Mero : Denten-Fiochereau - Gaité - Edgar-Qunet. Autobus . 25 - 38 - 58 - 6B ï CATALOGUE 1 
CLERMONT FERRAND ae BR AET se : I av GRATUIT l 
Pa L a retoumer à . 
22. r. G.-Clemenceau. (731 93.97.06 NANTES, 16, r. Gambetla (pres: Couimeré). (401 74.50.35  f LA MASON DES MBLICTHEQUES, 25880 PARIS CEDEX 14 #90 EF 
GRENOBLE, 58. r. St-Laurent. (761 4255.75 — NICE, 8, r. de la Bouchene (Visille Vila). (93) 80.14.89 Veuhez menvoyer sans engagement. voire CAlAlOQUE en couleurs contenant d 
ULLE, 88, r. Esquermoise. (20) 55.69.39 RENNES, 18, quai E.-Zola (pres du Musee). (69) 30.26.77 D us tes dti Maure. ltjeurs. prolondeurs, metéraux, wenes. come. | 5 
LIMOGES. 57.1. dues-Nonac, (661 79.142 ROUEN, From de Some 2000. 43,r des Cranelles SES CONTEMPORANS LIRE OR LIGNE È 
LYON, 9, r. de la République 135) 715622 l NOIRE EE 
{métro Hôtel-de-Ville. LousS-Pradel}, 17) 808 3851  STHASEQURG, 11, rue des Bouchars, (88) 36.73 78 ë M ; î 
MARSEILLE, 108. r Paradis {metro Eslrangin). TOULOUSE, 1, r. des Trois-Renerds (pres place St-Semanl. a. = 
{91137 60.54 151) 22.92.49 ; I 15 
nent de ti MONTPELLIER, 8. r. Sérane (pres Gare]. TOURS, 5, r. H.-Barbusse (pres des Hallss) 147) 51.03.28 Coce Post. Vie 5 
tuer et d'agrandir votre bibliothèque au fur VASE _ GE re ai sen me 9 Fa VO RE LOU D I GATALOGUE 3 sun I 
et à mesure de vos besoins, par simple H PARTELÉPHONE 11320.73.3 2h | 
pose sans aucune fixation, REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE Demon AE ET EAN 2 DANS TOUTE LA FRANCE LÉTRORQUMARE DES LALLERSDE REFERENCES ES on one one oo ee me ven Sd — 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 
L'amiral Fatou reçoit une quatrième étoile 


Sur la proposition du ministre de mission auprès du chef d'état 
de la défense, M. Charles Hérnu, major de l'armée de l'air, 1e géné. 
le conseil des ministres du mer- brigade aérienne 
credi 7 juillet a approuvé les Le Coz 
ns et nominations sui.’ 
vantes dans les armées. 

@ MARINE. — Est élevé au 
rang et à l'appellation de vice. 
amiral d'escadre, le vice-amiral 
Alain Fatou. 
















SPORTS 


CYCLISME 


Le Tour de France fait une étape forcée 
à Usinor-Denain 
De notre envoyé spécial 








Fontaine-au-Pire. — Le Tour 


de France n'est jamais arrivé à 
d'ontaine-au-Pire, La petite 


du Cambraisis (1200 


habitants), la plus modeste, la 


© TERRE — Sont promus : plus anonyme des villes-étapes, 
général (visio: général vivait dans l' à Pidée 
San Mate & d'accueillir les géants de la route. 








Érigade Jean Grillot : général de 
‘brigade, le colonel François LesceL 

Sont nommés : commandant 
supérieur des forces armées fran- 


_l'ingénieur général 
çaises dans le sud de l'océan classe 


Jacques Le Roy. 


médecin général, Chef 
de classe normale François Chas- 


Elle avait travaillé pendant un 


IQ! Coutenceau ; 50 s'était dans les tribunes 
d'état-major de l'armée de terre, al I t tandis que 
le général de Aïbert —— ze à la 

: et mission mérte fran Ze un tableeu noir planté Prés 

AIR. — Ë ne com: eur ù 

ER Ses Chers ONE 
Philippe Vi , RO: 
dant l'Ecole de l'air et l'Ecole équipes participant à cette 
militaire de l'air. étape contre la montre 


Sont nommés : commandant les 











forces françaises statlonnées à 

Djibouti, le général de brigade rédiger, trente minutes, On n'en sut pas 

aérienne Jean Failler (1), chargé septembre ou cctobre Prochain, davantage. 
accord-cadre de coopération A 18 h la course s'était 
le domaine des armements à l'entrée de 
(1) C'est la première foks de, Péiciles de l'avant blindés, | Denain des manifestants 
dis en Qu'un, général d'avis camions, tourelles d'artillerie de | d'U: des pan- 
ne Ponte du était tradiflon marine ét missiles), AC prévoit la | cartes portant Ia mention 
général de l'armée de terre jura des ‘des grésion d'une ustrie militaire, | « Mauroy, LE d'Usinor- 
trou e merne, (ex-armée colo Je modèle = Paccord-cadie », Ceux-ci ont distri- 
niale). — VENDÉE précédemment signé. | bné des =. déplorant la 

ans un 





















































ÉDUCATION 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 
{par ordre de métite) 


@ Ecole normale supérieure de Jehel (13°); Paecale Ewcalg, Isabelle 
jaunes filles, boulevard Jour- 
Loitres + 


AMlles Robin NE 
Re KRaugrette, 





Pour 
ben) e.a.); Marle-Eva Valstta (11e) : 


Hartog (la); Sophie 






































La remise des prix 
du concours général 


UNE CÉRÉMONE SIMPLE 


Très à l'aise, Bruno Rostand, 
élève de terminale C an lycée 
international de Saint-Gerruain- 
en-Laye, sourit La cérémonie 
qui rassemble, mercredi 7 Julliet, 
dans la grande salle du foyer 
des lycéennes de Paris, laurënts 
du concours général, parents et 
enseignants, ne FPimpressionne 
pas. Premier prix de physique et 
septième accessit de mathéma- 
tiques, parle de ses prochaines 
vacances en Autriche. 

Jus d'orange et petits fours. 
Entre un grouge de provisenrs 
qui se féliciteut mutuellement 
et quelques professeurs qui 5e 
présentent leurs élèves, les lau- 
réats circulent, Les appareils 
photorraphiqnes sont de La par= 
tie. a Monsieur le ministre, si 
vous plait, pouvez-vous rester 
une seconde à côté de mon 
filsn Avec un léger sourire, 
M. Alaln Savary répond aux exi- 
gences des fiers parents. Dans 
un court discours luprovisé, !l 
a souhaité que cette cérämonie 
soit « sLmple 3. Mols E a rappelé 
ton attachement au Concours 
Eénéral qui «doit continuer». 

Pour le ministre, les disci- 
piines dans lesquelles peu — ou 
pas — de récompenses ont Eté 
décernées doivent retenir {'at- 
tention de ses services. « E faut 


eanne Verdun (50°) : Sabine Simon 
Maris - Prançolse _ Gayraud, 

réerie, Marle-Dorainique 
Immarigeon (52° e.a.); Michèle Co- 
lombo (554) : Dominique Galaup 
(56°) ; Marianne Béthery, Lucie Ma 
rignac, Ontherine {Ste 

Anne Crosat, relie 


(89): Claude 
{90) : le Le 
drine Zerbib, Dominique 


Ta, 
Derotte (91% e.2); Dominique Toi- 
Bouchsat (94°" e.a.}: 


lérie Melln, 
Yaitrie ER de 
eux 
Guns L Isabelle Combes EE 
Brigitte Vaglio, Marie-Thérèse 
tot (lis 0.8); 
ne : Florence ere Ne 3 
Coussemecker : 
Ebtro Nicole Bigot (1207 e. 
Lecointe trs : 
Rooss (1239) ; Dm balle Viney (140), 


tenir compte de ces facteurs 
ponr former les maftres de de- 
main », explique le ministre, 
demandant au directeur des 
lycées de «faire sorte que 
cela se redresser — S.B. 


CESSE Te EU UE UE 
DRSE TETE 0 
DRE IUrT 


+ Stage de pré-rentrée 
LE Sn Run e)-Le-Lte)la 
+ Soutien au PCEM1 
Enseignement supérieur pnvé 
l Er bu Saint-Michel, Paris 6° 
Téléphone : 833.51,23/229.09.73/354.45.07 | 









Seconde-Premières-Terminales 
BAC A.B.C.D.G2Ca. 
COURS ANNUELS - COURS DE VACANCES 


VU NADAUD Sn ienes 


enseignement privé tique _Métro La Motie Picquet Grenalle 





IPECS SE supérieur privé £T SANS CONTRAT AVEC L'ETAT 
bd Selnt-Michet, Paris E° 





ATHLETISME. — Le Britannique 
Davii Movreroit a Le 


réalisé 
Oslo sur la piste 


queur de On Giorres 
retenu de son côté Ivan Lena 
Tomas Smi, Bir- 
ner et Pave: Slot 


DERNIERS JOURS 
CRETE TOR 


“Tel, 329.44 .10 s 
ÉCOUTER S 












INSTITUT 
DU 
CHATELET 


ENSEIGNEMENT PRIVE 


4e à TFOMINALES 
ABCD 


EFFECTIFS LIMITÉS 
Première EH 
HORAIRES RENFORCES 
RÉSULTATS HEBDOMADAIRES 
19, rue des Holles 
75001 PARIS 
TE : 26-09-12 - 236-1425 
et -RER Les us 
Même formule pédarariq 
à SAINT-GERMAIN-EN_LAYE 
873-d3-83 




































CARNET 


Décès | 5 Broron. 
a. M Paul Bénichou ot Ame, nés 
Labin. 
Mme veuvo Armand Lubin. 
Mme veuve Emile Labla, 
M. et Mme Jérôme Labin, 
Mme Syivin Roubaud, 
Mlle Laurence Roubaud, 
La famille Drroyon, 
ont la douleur de faire part du déece 


M Edouard LABIN, 
ingénieur € conseil, 


survenu le s Table à l'Ag de 


LUCIEN BISET 


On nous prie d'annoncer ls 
. dans 52 solxante-dixième an 


















































ter à l'occasion du passage d 
‘Tour de France. Le CPDT. 
s'était prononcée pour une 
épreuve de force. La C.G-T. pré- 
conisait une action plus nuan- 
ce afin de ne pas cCompIC- 
mettre le déroulement de 
l'épreuve, La W solution 


commandeur du Mérite 
croix de gere ne 
président du CENEC. 
président honoraire de l'U.N NCETA, 
ancien sréeident d'organisations 
Les Sade sun t lieu le ven: 
obsèques auron “ 
dredi 9 juliler, à 10 30, à Vimines 
{Savoie}. 





tière du Père-Laci 
Rendez-vous à la porte principale, 


a —— ———— 
— On nous prie d'annoncer lo 





a prévalu a , M. Bisel fut, de | décas 
Les organisateurs de l'épreuve | 1945 "2 0e masideut de le Fédération] ML Jean-Panl LEFEBURE, 
décidaient alors d'annuler l'étape. national des producteurs de tait. M, Bset Biset garvenu à Paris, ES 3 jouer SZ, 

È ent sans précédent sur la éemnemique à l'Union rauonale ds | “De la part de : 


coopéraii: d'élevage et ebvre. 
srtficelle, qui présida de st ai 1976. costa Catherine, Véronique 
M président a ebure, 
chambre d' ruine de la Savoie et Mie M.-C. Lefebvre. 
fut McSuprésident de l'assembiée perma. M. l'abbé Ph, Schneider, 
nente des chambres d'agriculture de 1971 Les obsèques ont été célibrées 
à 19%. 1 représenta cette assemblée au] dans la plus stricte intimité. 
Conseil économique ct social de 1959 à 
7 bin de l'ogrieuture de mon ag ML et Mme dacques Avi 
“ M. et Mme Gilles Blélot, 
dns Protessionnel de la défense des] je ait its 
paysans, 1 avait été désigné par 8es pairs Wasace et Grégory Elblot. 
D RE ER ot, PE ace 
Manshoït alors commissai aire É rs A le dr none 
De TE présent du PL Marcel LEVY, 
M. Biset était président du Centre nabo- d 
nai des expositions el concours agricoles, | Chévaller de 18 pond honnçur, 
M. Biset a été maire de Villiers-du-Lac, 


route du Tour. En 1978, l'étape 





remplacer par une journée de 
Fepos.» 

Les coureurs de r'éqaipe Capri- 
sonne — une marque à laquelle 
1 est Ué — venaient de parcourir 

— Nous apprenons le décès du 
docteur Emile AUB 
dont les obsèques auront «lieu le 
vendredi 9 juillet à Bordeaux, 

Né le 7 juillet 1894 à Jolgny (Yonne), 
Emile Aubertin avait commencé sa car. 
rière de médecin des hôpitaux en 1927. 
La même année commence 53 Car. 
rière universitaire à Bordeaux. 11 devient 


Les obsèques auront lieu au clme- 
tière israélite de Bar-le-Duc, le 
Jeudi 8 juillet, à 11 heures. 

Le présent avis tlent lieu de faire- 


part. 
8, avenue Adrien-Hébrard, 
79016 Paris. 
20. rue du Belvédère, 
92100 Boulogne. 
9, boulevard Saint-Germain, 
74005 Paris. 


rouler pendant 4 ë 
rires que le formation Raleish, 
partie en dernière position, 
gélançait à peine. 

«Nous regretions les consé- 
quences de cette 
déroulement du Tour de France, 

esta: 





— Nantes, Tourré, 
M. et Mme Plorre Le Nuy, ses 


parents, 

M. et Mme Marc Brisenc, 

Mlle Annick Le , 
ses sœurs et beau-frère, 

anse et Jean-David Brissac, ses 
Flan same Le Nay, Tallec, Le Gars 
ont Fimmenss douleur de faire part 

AL P.-Y. PETRUS LE NAY, 
pharmacien & Thouuré, 

La cérémonie religieuse aura lieu 
aujourd'hui, jeudi 8 juillet, à 15 h 45, 
en l'église Notre-Dame-de-Toutes- 
Inhumation au cimetière du Parc. 

Littré, 


41, rue 0 
44100 Nantes. 





Remerciements 





Père-] 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


OT En 3 -Michel BITTAR 
remercie vivement toutes les 
«le Monde» du 8 juirist. 


personnes qui par leur présence, 
ne M Jean-Claude Delarue, son 


nee eb PiMppe Delarue, 6ez 
petite-fille, 











métré permettant aux rouleurs de 
s'exprimer avant les Pyrénées. 
Dans ce but, elle aurait proposé 
des «conditions très avanta- 
geusesr à la œuniciparité de 
Douarnenes qui fera, somme 
toute. une bonne affaire. Mais 
maintenant, c'est le comité re 
la petite du 
événant le point de 
chute sue cétape bis», autre- 
d'ane demi-étape d'un 

dément, de rétuile F 
Prer dne course cycliste pertur- Alain GOUTHIER 
bée par les mouvements sociaux. | Centre officiel uxamen - Marie marchandg 
JACQUES AUGENDRE, | TOUS PERMIS MER (AB, ET RVIERS 








ait Robert M MIDY 

es sien. Une pensée 
lemandée à ceux qui Font RD 
estimé et aimé. 


— 9 juillet 
a et 1980, 
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£5 Me LIVRES 
| 
| TENEZ-VOUS UN JOURNAL INTIME ? le tevillaion 
= L'écriture en liberté 


pratique révolue, bonne vent très longtemps après l'évé- tout ser8 consigné dans l'accu- .baud, Jouhandeau, Gide, Du Bos 
pour une époque où lon nement; et la remontée de ‘a mulation de cette richesse que (dont on va fêter cette année le 











€ L'ÉTRANGETÉ D'ÊTRE », de Thicrry Maulnier 
L’ironie et la pitié 

















LR avait le temps de s'interroger et mémoire, qui ressuscite, l'écrivain se constitue tenant centenaire et dont le journal est 
ra | de sunelser, où l'on pouvelt — rythme ‘le a Scan, Snplemeut le regie des Inn dns ol0e dl SJ J à A langue française, sons sen ancste le fine on 
A homme où femme — avotr une essentiel A ee re tants. Claude antes Der grd dirait une armée an bataille. L'anillerie des propositions 
Fpha : concessives prépare le lerrain, principales et subor- 
1. «chambre pour soi» et s'y délec-  partient davantage au registre Pourtant, il faut être prudent Bourbon Busset, qui vient de 









données resserrent leur étau logique, non solum. sed etlam, 
ergo… Pris en tenaïlle, le lecteur n'a plus qu'à s'avouer 
vainou ; entendez : convaincu. 

H existe une alternative à cette rhétorique violente 
l'aphorisme. Au lieu d'un discours continu qui assèns sa 
vérité sur un sujet donné, des bribes d'intultions suggèrent ce 
qu'il est honnëte d'avancer ou non, sur toutes choses. Les 
propos contradictoires se succèdent, sans s'exclure. Le 
vertige du doute est substitué à là cohérence enréleuse. 
Comme disait Niels Bohr, on reconnaît une pensée profonde 
à ce que sa négation est aussi une pensée profonde. L'exer- 
cice ressemble à la danse, plus qu'à un procès de l'esprit. 
C'est une école de liberté, à coup sûr. 

N'est-ce qu'une coïncidence ? La réflexion par fragments 
retrouve des partisans, depuis que les explications globales 
du monde perdent du crédit En France, l'aphorisme reste 





ter à contempler son moi? Il de la continuité; le journal est dans ces généralisations histori- nous donner un nouveau volume 
semblerait que notre époque, à  discontinu, fragmentaire, ques; sil est bien vrai qu'en de son incomparable chronique 
le différence de l'ère romantique Quant à la correspondance — France le journal se développe de l'amour inaltérabie. 
ou même de le gérération de avec quoi il n'est pes sans res.  eurtont après la Révolution, dans Que ces quelques noms suffi 
: Gide, doive se détourner d'un semblance, — le journal s'en le Japon du onzième siécle, l'ad- sent pour faire sentir la variété 
À genre qui suppose loisirs et inté- distingue, dans la mesure où la mirable romancière Murasakl des générations, des personne 
ne, riorité. Or il n'en est rien. . . Jettre a toujours un destinataire, Shikibu, l'auteur du Dit du lités des écritures Certains, 
Beaucoup de gens tiennent même fictif. Le journal, la plu- Genff, & tenu un journal très comme Amiel, ne sont pratique- 
Jeur journal intime eb apparem- part du temps, prétend — parfols passlonnant qui n'est pas uni ment que des adiaristese: pour 
ment — ce qui n'est certes d'autres, at contraire, comme 
Gide, Je Journal s'inserit en 
marge de toute une œuvre. Chez 
un même écrivain, se succèdent 
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pas 

. d'une éventuslle publication. 
riens L'enquête que nous avons roenée 
MES auprès d'écrivains très divers, 

F C est bien révélatrice du renouveau 

d'mtérét que susche ce type 


















écriture. men chronique médicale, marqué par notre tradition moraliste, plutôt portée à la 
rs qu'est-ce qu'an journai ar de la création où de son psychologie. Certains l'agrémentent de digressions &tymo- 
intime ? E n'est pas si facile d'en tarissement, provisoire. logiques : Barthes. Les uns cultivent la noirceur insépa- 
Quand, comment, pourquoi rable du genre : Cioran. D'autres le tirent vers l'optimisme : 





donner ‘une définition satisfait. 
sante. Elle se Sédouble selon 
qu'on met l'accent sur le mot 
«intime» ou sur le mot « jour- 
nel», Si l'on insiste sur «in- 
time », on risque de tomber dans 
je flou. Qu'est-ce que l'intimité ? 
Où commence - t - elle ? Où 
less finit-elle? La vie passionnelle, 

érotique, du «diariste» est-elle 
Fri plus intime que sa vie intellec- 
tuelle et spirituelle, celle qu'on 





Vanelgem. 

Thierry Mauinler est de ceux qui conjuguent l'apparent 
sourire de l'héritage français et l'ambition philosophique 
Hustrée par Nietzsche, par Witigenstein. Comme dans jes 
Vaches sacrées, dont elles prennent la sulte, les quelque sept 


par Bertrand Poirot-Delpech 


est-on amené À écrire son jour- 
nel? L'enquête gui s'inaugure 
di ajoute de nouvelles réponses 
à celles qu'apportsient les jour- 
maux que nous poscédons déjà. 
Car le journal est un genre émi- 
nemment réflexif : le «diariste » 

























cents pensées rocueilles, de 1977 à 1979, sous Je titre 







ppelle justement «intérieure D l'Etrangeté d'être, vont de l'observation d'un couple d'hiron- 
sp en PAT fait ne ravelent jamais eu envie d' delles, ou d'un vers de Racine, à l'avenir de la planète. 
tenir un. Nons connaissons main- De tels cog-àl'äne défient le compte rendu. Il faut pourtant 






Stendhal, distinguer le « journal 
intime » du « journal littéraire »? 
Le Journal littéraire de Léautaud 
: n'est pas moins mtime, et de 
Paneise d'intimité la plus crue. Et puis, 
DA le notion d'intimité, qui suppose 
un secret, un interdit par consé- 
quent, évolue d'une époque à 
‘une autre, : 
Enfin, depuis que Gide a pu- 
blié de son vivant son journal 
intime, la notion même d'inti- 
—— mité a 6té remise en question. Le 


bien en dégager les lignes de force. L'organisation du livre 
par thèmes y aide, ainsi que les hantises de l'auteur, en tête 
desquelles celle de notre déclin, d'un monde périclitant. 


R'x de ce qui peraît étrange ne Jui est étranger. En dis- 







ciple de Valéry, Thierry Maulnier met à profit des 

Insomnies pour surprendre comment naissent nos pensées. 
Tantôt c'est l'historien d'art qui parle, tantôt le passionné de 
théâtre, le styllste amoureux du bien-dire, ou le simple 
vivant Mais || est rare que ses remarques ne se rapportent 
pas aux interrogations fondamentales : pourquoi la création, 
et nous dedans ? Où allons-nous ? Comment protéger le 
meilleur, éviter le pire ? 

Le réel, si ce mot veut dire quelque chose, est hors 
d'atteinte. Le sens n'est pas donné. C'est une invention de 
l'homme. Le hasard a produit ce paradoxe : une raison se 
faisant forte de le soumettre. Nous sommes une merveille de 
complexité au cœur de l'absurde, et acharnée à lui donner 















Femons sn 


tidien qui tire # plus de 600 000 Dei ce Pas Une she 


exemplaires, est-il encore Le y oocriement — refuser ce  quement la chronique de la cour  joumal constitue un réservoir 
SE Lion ee ain destinataire, Mais peut-on éerire impériale, mals dont l'accent est Dour les œuvres futures, Le jour 








— même un simple aïde-mémoire esses proche de noe modernes na] fat d'une économie une signification, surtout quand il prend la forme de la dou- 
insolubles et qui snscitent des 2 alt partie leur. Nous dire qu'il y a évolution, füt-ce vers le désastre, 
A sans que l'éventualité du lec-  cdiarisesn. Le Joucnal de Perys de l'écriture, dans tons Jes sens | Cola nous rassure, Dieu sait Pourquoi 





réponses toujours marquées PRr {ur coit présente & l'esprit ? us 
grande subjectivité, j'i- que du terme. Peut-être n'est-ce, en 
Éseraie à cholsir un pres plus mis iquemente la Eee Es d'un ren en partie, qu'une res 
tif formel, et époque développement! même France 

il a souligner le mot Sonoel time en France coïncide pas de jotirnal véritablement d'utiliser tant de richesses en- 
« journal », plus que le mot avec l'avènement de ls bourgeot- intime avant la Révolution? Eerangées, Assez vite le Journal, 
«intime», Ce qui est important sie et de l'individualisme, après Question que on ne Pour hs de l'accumulation des jours, 
dans le journal, c'est qu'il est la Révolution de 1789. A partir TPS RD ame tree est menacé de gigantisme ou 
écrit non pas peut-être tous les de ts dans la mesure > journal est  cpégité. Le cas d'Amiet est bien 
en uù «moi» à 
jours, mals présqre cet ee est, au moins en théorie, égal à celui qui a le plus été victime de 
l'euteur inscrit à un autre «mois, 1 devient mme destructions. eu d'éditeur assez 

ea 

à 


IEU ? Le Pesir qu'en éprouvent certains Incite Thierry 
D Mauinier à s'en passer. Croyants et athées méritent, 

selon lui, d'être renvoyés dos à dos, comme dupes 
d'eux-mêmes. Tout au plus envisage-t-H un « génie » encore 
plus « malin » que celui de Descartes. Et si Dieu avait choist 
de se cacher, dans un moment d'ivresse, pour nous pléger, 
pour « s'amuser de notre ébahissement » ? S'il avait envoyé 
son fils nous annoncer une éternité illusoire, par pitié. comme 
on ment aux cancéreux ? Ce soupçon d'un canular divin est 
repris plusieurs fols, preuve que le normalien narquols vellie, 
sans en avoir l'air, sous le penseur queique peu désolé. 









courageux 
entité précieuse et choyée que I reste que le dix-neuvlème pour s'attaquer à une édition 













ji l'heure) 

tt Yon complaisemment. On siècle puis le vingtième siècle of- ïn L'histoire, elle non plus, ne chemine pas selon une vérité 
RE des cr tete pourrait voir aussi dans le jour- frent une moisson d’une grande rar BÉATRICE DIDIER. et un sens préétablls. Elle résulte de forces mel connues, 
print RE jeuouoe soi do ceplialier Fécritare : _— HE (Lire da 18) sédar où que nous none À Honno de conduire HErerient, 
, p ! suite page 19. e conduire libremen 
ques: le journal et lei F8 .dans quelle proportion est-elle notre œuvre ? 10 Vo. hasarde 
à later no Jo revenant à l'héritage génétique, et 30 % au 

, milieu ! 
Ion Ï É ce constat nihiliste, quella morale tirer? Celle qui 
D aurait la préférence de Thierry Mauinler apprendrait 
9 à vivre sans désespérer, dans la familiarité d'idées déses- 
Rumivation quotidienne, non, Occa- s'exprimer < telles à la plume qu'a la daire»… Sürement <intime», mais un Prone ès re Jéceenes et 8 pet Jimor dit 
Eu plutôt. I ne m'est jamais ap- bouche ». Nulle franchise que l'écriture peu moins « journal », AU 5805 propre, irrévérence, irrespect, y compris envers soi. En cela, l'auteur 
eru indispensable de gratter un bout de  n'oblige à prendre forme. qu'est-ce au juste ? Un rassemblement de rejoint la grande leçon de méfiance de Montaigne, de 





Este mrnal chagne soir, ainsi que le Mais mon stylo s'agace souvent près traits, de portraits, de remarques, de 
ft nes de is durant près de quarante du carnet’ qui, dans la poche droïte de prises à partie, d'opinions, de souvenirs, 
ans, pour Jui seul (mais peut-être aussi mon veston, sert de ramassse-ponsée ; et d'explications (sur l'œuvre, sur ma vie, 
pour apparaître aux siens après sa mort ce qu'il y consigne 5e trie quand La der- sur mes proches) pour lequel j'ai d'em- 
différent de leurs souvenirsi. Il y « po-  nière page est remplie. Un carnet (tou-  blée adopt le classement alphabétique 
sait ». J'imagine du reste que chez les -jours à spirale, dont se Hbèrent aisément qui laisse le livre ouvert, qui permet les 
plus grands spécialistes du genre, se ré- les feuillets) peut servir trois mois avant . ajouts comme les retraits. Chargé de ce 
clamant d’une chronologie suivie comme d'être mis en pièces. qu'il a signifié pour moi, chaque mot sert 
Gide ou battant les cartes comme Claude Cinquante pour cent de son contenu d'aimant: et prenant soin de ne jamais 
Mauriac, il y a toujours élagage et re- file dans la corbeille à papier, treute pour. lal accorder plus de trois pages (mais 
touche, voire refonte du texte au moment cent va au roman {en cours ou à venir). parfois c'est nne ligne), je me suis, en 
de a publication. Je ne crois pas l'ort aux Le reste, après avoir été remanié on dé- somme, fait mon lexique. 

sincérités à répétition qui prétendent velopné, est retenu poux mon « Abëcé- En voici quelques extraits. 


RE UN FALLET DE CŒUR 


C'est vrai ce que tu disais, 


Lescartes. 

… Tout en sachant que le doute peut être mortel, à l'échelle 
des civilisations comme des individus. L'Étrangeté d'être se 
défend d'annoncer à coup sûr t naufrage de l'Occident : par 
principe — l'histoire ne souffrant pas de prévision, — parce 
que le passé offre des exemples contradictoires de déce- 
dence ; après tout, l'hellénisme s'est opposé à la latinité 
autant qu'il l’a fécondée, la menace peut être stlimulante, les 
cathédrales ont jailll du fumier des indulgences. 


fLire la suite page 15.) 



















Aïbertine : de ce que nous avons 


fast, sl nous l'avons bien dk, centre ni le but ni la mesure Contis. Duhamel, 


La Etes l'amour à 
nous voilà quittes. Ce sont d'hu- 11 est vrai que, Dieu étant en avait précisé : : = Dane e ce serait 


ns Reno ere n ol Ce Li] 


miliantes positions que. d'être à : CAM il (CCE 
“ trom de mourir (d'une leucé- Grôle si un Jour, vous vous 6 ï . érivent, que l'on sait déjë, 

couché sur un ques one mie fort lente, mais qui ne «caler les fesses» dans le fau- due CURRENT Ra Tee (Te NS 
nalyste, ge cures devent pardonne pas : l'invraïlsem-  teuil trente : celui de votre oncle ployer de nouve t [ 
confessionnal ou GE GORE  Hlance, il Se retrouve simple que préseniement joccupe_ » jei ne A Te 
un comité chargé denendre nimal privilégié par l'évola- Mais, flanqué d'Hérist et de LAC PR UN ee) (CSD RE RE TT" à 
se Fr Tent Panne fe! Se fon. Et alors? Il est absurde, Queneau, Bauer, des Nix rava Le sont pleins de charme.” 
trees gémissent les uns, que nous gée par l'emphysème, m'assurait ï ; sa LATINE ETUI] 


moquant du fameux passage soyons mortels en restant can- la semaine suivante (chez Cal- 


évangélique (Lus, XV.T), ren- ù 
cynisme Gidate à l'éternité Mais pour-  vet} que, le siège de Carco étant + 
Dr mere ee ni aller qu trouvent-Us cœla normal libre, Camus, sûr d'être élu ; 
— pour peu qu'il ait du talent pour notre cousin le chimpansé? l'avait refusé; que Vallland ï 

aan l'ayeu — snequ'èà nimber 1 est absurde, disent les autres appartenait à le maison Gali- li 

l'impénitent, que les lols physico-chimiques, mard, déjà trop représentée ; " 
régissent la mallère, ne s'occu- qu'on souhaitait recruter un à 
pent ni de la justice nj de la sjeunes : «Vous, en l'espèce, 


ABSURDE Miberté ni d'aucune «valeur». malgré Brisson qui nous a fuit 
Ce qui me parait l'être, c'est Vraiment ! Moi, je trouve admi- une scène à ce sujet.» 


(BIaRdo)e Te) 






de tenir ce monde pour tel rable que o soin nous at été 1 À : | 
ble laissé. J'ai toujours été solitaire, Et 

Lena que le ange ot Yhomns monnaie Je smgoeis 20 ni bc. en ei La TE bouleversera 

en serait tourneboulé eu mo ACANÉMIE de Sartre: «Des aocdémies, des {3 or réussir! 


t où Il va de découverte en légions d'honneur, comme Us 
Bécouverte. ll est vrai que ce Pierre Benoit, lors d'un déjeu- sont hwnbles!n Mails c'est en HERVÉ BAZIN, 
naïf apprend en même temps ner chez Castillon, n'avait souf- effet de la modestie, voire de 
que, &e l'univers, à m'est nl le fé: «Vous avez des omis quai l'inquiétude, que de se vouloir . (Etre la suite page 19) 
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charlotte armstrong 
troublez-moi ce soir 


jane austen 
moansfield park 


djuna barnes 
ryder 


l'ennemi n° 3 
henry farrel 


qu'est:il arrivé à baby jane ? 


witold gombrowicz 


yvonne princesse de bourgogne / 


le mariage 
William irish 
l'ange noir 


max kohn 
freud et le yiddish: 
le préanalytique 


ju luoïjin . 
e nouveau conte d'hiver 


hélène parmelin 


la mort au diable/conte théâtral 
pékin : un procès peut en cacher 


un autre 


patrick quentin 
la veuve noire 


LE MONDE DES LIVRES 


La mort de Khalil Hawi 


Pendant que l'armée israélienne envahlssalt 
le Liban, un homme, un grand poète, s'est 
tu. Avec un fusil de chasse, Khalll Hawi s'est 
donné la mort Le dégoût lui faisait répéter 
inlassablement devant un ami cette phrase : 
« Mais qui lavera le déshonneur des Arabes ?». 

Khalil Hawl était né à Choueir, au Liban, 
en 1825. il fit des études à l'université de 
Cambridge. 11 enseignait la littérature arabe 
et la critique littéraire à l'université américains 
de Beyrouth. !1 consacra une des études les 
plus importantes à un autre poëts libanais, 
Jubran Khalil Jubran, l'auteur du Prophète. 

D'origine grecque orthodoxe, il avait dans 
sa jeunesse milté au parti syrien nationaliste 
social, un parti fondé en 1932 par un 
autre Grec orthodoxe, né dans le même vi 
lage que lui, Antone Seadé. Mais tôt il aban- 
donna la politique et se consacra à l’écriture. 
1 a peu écrit : trols longs poèmes, Rivière 
de cendre : la Flûte et fe Vent: Alres de 
famine (trois textes) ; deux recueils, De renter 
de la comédie et Tonnerre blessé. Une poésie 
épique qui puise sa force dans l'histoire et 
le patrimoine arabe et qui cherche à redonner 
à cette communauté diverse et divisée le sens 
des valeurs essentielles comme le courage, la 
vertu, la dignité. Une écriture néo-classique 
avec une prosodie nouvelle, rigoureuse et 
très travaillée 

H vivait seuL Ni femme ni enfant Un 
homme sens attache, libre, errant et désee- 
péré Devant tant d'humilistion et de bles- 
sures, || a préféré le silence suprême. 

Nous tentions en vain d'arrêter le vent 

Et la nuit maussade 

En vain, de pièger le frisson 

Qui en nous s'élirait, 

Le frisson de la très sûre mort 

Gllssée aux cellules des os, au secret des 

{callules, 

Et dans l'haleine du solel!, et la lumière des 

{miroirs, 
Dans le grincement des portes, et les caves 
{à provisions, 
Dans le vin, et dans le pus des murs, 
Le frisson de {a très sûre mort (1). 
TAHAR BEN JELLOUN. 


(1) Extrait de « A l'ägo de glace x in Antno- 
logie de la lHttérature arabe contemporaine : 
la poésie, Beull 1967. Pe 


La sélection des Goncourt 


L'académie Goncourt signale onze ouvrages 
romanesques parmi les livres reçus jusqu'à 
présent, cette liste n'étant pas exclusive. 
U s'agit de : Vie secrète de Monsieur Le, de 
Philippe Alexandre (Grasset), /e Salon des 
anges, da Marie Chalx (Seuil), Retour à Ma- 
leveil, de Claude -Courchay (Belfond), Jour de 





Vient en bref 








la vie littéraire 


chance, de François Coupry (Presses de la 
Renaissance), le Ritz à cinq heures, de Cathe- 
rine Decours {Olivier Orban), Jes Cabines de 
bois, de Monique Lang (Ga!limard}, fa Mau- 
resque, d'Eduardo Manet (Galimard). Choral, 
de Jean-Pierre Millecan (Gallimerd). Me sœur 
aux yeux d'Asie, de Michel Ragon {Albin 
Michel, fe Testement ou le Remède 4 {a 
méfancolie, de Marc Sorians (Sorbier) et 
l'Appal des arènes, d'Aminate Sow Fail (Nou- 
velles Editions africaines). 





« Petite cosmogonie 
portative » en italien 

Sergio Solmi, qui est mort l'an dernier à 
Milan à l’âge de quatre-ving'-deux ans, 
n'était pas seulement un excellent poète, 
un grand critique et un homme exquis. I 
fut aussi en halis l'un des grands défenseurs 
de la culture française, notamment avec des 
essals importants sur Rimbaud, Montaigne, 
Alain, Latorgue, et plusieurs traductions. Son 
dernier livre, achevé peu avant sa disparition, 
est la traduction, en vers Italiens, de la 
Pete cosmogonie portative de Raymond 
Queneau, qu'il avait commencée depuis 
plusieurs années. 

Ce travail exemplaire, dont la difficulté, on 
s'en doute, était immense, vient de sortir 
en édition bilingue, chez Einaudi, accom- 
pagné d'un commentaire d'Italo Caivino, dont 
on connaît par ailleurs les affinités avec 
Queneau {membre de l'OuLiPo, Il a traduit 
les Fleurs bleues}. 

Caivino s'est attaché à décrypter les réfé- 
rences ecientifiques de ce poème encyclo- 
pédique, dans une’ entreprise dont il n'existe 
pas d'équivalent en langue française : son 
essaï, d'une petite cinquantaine de pages, est 
beaucoup plus qu'un «petit guide», comme 
il s'intitule fort modestement. Il éclaire en 
effet bon nombre de difficultés de ce texte 
truffé d'allusions et de références, alns! que 
les procédés d'écriture et les jeux de mots 
en tous .genres de Queneau. — M. F. 


Les maisons 
des hommes célèbres 


Si de nombreux hommes célèbres n'ont 
laissé d'autres traces que celles de leurs 
œuvres, d'autres, par chance, ont vu leurs 
maisons conservées par des héritiers, par 
des essociations ou oar des communes atten- 
tifs à ce qu'un logis a de révélateur de la 
personne : une autre forme de création. 

Gsorges Poisson propose le répertoire de 
près de cent cinquante édifices témoins dans 
un volume facile à glisser dans la poche ou 
à laisser dans sa voiture (Guide des maisons 
d'hommes célèbres, Horay, 278 p. & F). 


Ecrivains, artistes, chefs d'Etat savants, 
saints et saintes s'y côtoient l'essentiel de leur 
biographie est rappelé en quelques lignes 
ou en quelques pages. Les moyens d'accès 
sont indiqués ainsi que les heures de visite 
et les personnes avec lesqueiles ll convient 
de prendre langue, s'il s'agit de propriétés 
privées. 

HN y a les maisons connues, ceïles qui te 
sont moins : le bureau de Gustave Eïfe!, à 
Paris, l'ateller du peintre Hébert, à La 
Tronche, la maison briarde de Louis Braïlle, 
celle, entièrement reconstituée, d'Hend. Bar 
busse, à Aumont, et la ravissante maison 


. dixhuitième de Marcel Cachin, à Cholsyde- 


Roi. 

Guide de promenade, c'est ce que veut 8tro 
d'abord cet ouvrage si nourri d'informations 
érudites qu'il permet d'aborder histoire, 
celle des arts, des sclences et des lettres, 
d'une autre manière : à travers la vie quo- 
tidienne de ceux qui l'ont faite. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE, 


Marges surréalistes 


Mélusine, les Cahiers du Centre de rechor- 
ches eur le surréalisme, à l'Age d'homme, 
présente son numéro 3, intitulé Marges non- 
frontières. J.-J. Luthl évoque le mouvement 
surréaliste en Egypte. dominé par Georges 
Heneln et sa revue, {a Part du sable. Hisaki 
Motsuura parle de celui, qui, à Iul seul, 
incama le mouvement au Japon : Shuzo 
Takiguchi D'autres études nous transportent 
en Grèce (Robert Jouanny). en Islande (Régis 
Boyer), au Pérou (Pierre Rivas) et en Suède 
(Jean-Louis Pares). 

Lucie Personneaux, avec son article sur le 
surréalisme espagnol, « Mireges et escamo- 
tage =, montre ce que, malgré les réticences 
locales, des poètes comme Vicente Aleixandro, 
Rafael Albert et Pedro Salinas, doivent au 
mouvement. Elle souligne l'«orthodoxie- du 
groupe catalan Dali et Miro. Elle évoque 


- le prestige du groupe andalou : Luis Cer- 


nuda, Federico Garcla Lorca. Manuet Altola- 
guirre, etc. Elle n'oublie pas la Conquête de 
Tenerile, déclarée «île surréaliste = par André 
Breton. 

Ces Cahiers parlent aussi de figures mar- 
ginales, encore mal appréciées, comme Sen- 
jamin Fondane et Ribemont-Dessaignes ils 
rendent hommage à Kay Sage, la compagne 
du pelntre Tanguy, qui, entre la folle et le 
suicide, put réaliser une œuvre qui mérite 
mieux que l'oubli. 

Enfin, deux essais, l'un sur «la réception 
du surréalisme par la presse en 1890 ». l'autre 
sur «les injures surréalistes +, une analyse 
lexicale à l'aide de l'informatique, apportent 
du neuf quant au retentissement qu'eut l'ac- 
tlon de quelques individus décidés à secouer 
fes conlormismes, — RAPHAEL SORIN. 


olivier revault d'allonnes 
plaisir à beethoven 


shen fu 

six récits au fil inconstant 
des jours 

mickey spillane 

en quatrième vitesse 
boris vian 

autres écrits sur le jazz t. 2 
boris vian F 

la belle époque (variétés) 


boris vian 
vercoquin et le plancton 
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de paraître 


Roman 


JACQUES MERCANTON : Ls Joie 
d'assour. — Quatrième tome des 
œuvres complètes de Jacques Mer- 
canton, a Jois d'emosr est 
pour La première fois en 1953. Le 
couple central du roman formé 





per Hubert et Lorraine sers 


conduit au don cotal er mystique 
de la «Joie d'omour» per un 
« itinéraire de désespoir er de 
grice », selou ls formule de lz 
préface d'Heuri-Cherles Tauxe 
(Editions de l’Aire, 528 p} 


Récits 


COLLECTIF : Nos svestorer extra- 
ordivsires. — De J.-C Bourret à 
P. Poivre d'Arvor, dix journs- 
listes de la télévision racontent des 
moment les plus émouvants ou les 


Critique littéraire 


GÉRALD FROIDEVAUX : L’Ass et 
Ls vie. — Une sualyse de l'esthé- 
rique de C-F. Ramuz, considérée 
entre le symbolisme er les avant 


gardes. (L'Age d'Homme, 208 p) 


Spiritualité 


bord où l'aumur mer en scète 
travanx, coutumes, rives et fêtes 
d'Armsgnac:; une vie simple en 
symbiose avec la nature, (Plon, 
242 p., 68 F) 


cathare (Fayard, 480 p., 98 F) 


FRANÇOIS CHATELET : Péricèr. 
— Portair d'un homme ex d'une 
époque. Réédition d'une œuvre 
datant de 1960 ; par l'auteur d'ane 
Histoire de ls philosophie en but 
volumes (Œdirions Complew, 
295 pu 79 EF) 


© LE COMITÉ DE LA SOCIÉTÉ 
DES GENS DE LETTRES a pro- 
cédé au renouvellement de son 
bureau, qui 58 compose de la façon 
suivante : président : Françols 
Billetdoux: premier vice-prési- 
dent : Jacques Legris ; 

dents : Jean Bassan (affaires lit- 
téraires), Jacques Bens (radio), 
et Jean-Jacques Bloch (télévi- 
sion) ; secrétaire : Mi- 


® UNE FEDERATION INTER- 
NATIONALE DES ECRIVAINS DE 
LANGUE FRANÇAISE (FIDELF) 
a été créée samedi 3 juillet, à 
Québec, à loccasion de la «ein- 
auième rencontre francophone de 
Québec ». Elle se ffze pour Objec- 
tif de « favoriser le Gynamisme 
des littératures d'expression fran- 
çalse, de faciliter La diffusion des 
œuvres et de défendre La liberté 
d'espression des créateurs.» Le 
conseil administration élu 
groupe six écrivains originaires de 
trois continents ; Michèle Lalonde 
(Québec, présidente), Denis Mo- 
nière (Québec, secrétaire général), 


+ UNE EXPOSITION CONSA- 


Dor-  CREE À GEORGES PEREC, « écri- 


valn résident », se tient du 18 Juil- 
let au 7 août à La Chartreuse de 
Villeneuve-lez-Avignou. Une jour- 
née de lecture et d'entretiens et la 
projection d'an im de C. Binet 




























pied dans sa comptexhé 







Le retour des <Somnambules > 


E regain d'intérêt pour la viekle capitale autrichienne .et 
Pour sa contribution (essentiche) à la culture occidentale 
permet de redécouvrir, après Musf, le grand écrivain 
qu'étak Hermann Broch. Comme l’Homme sens qualñés, les 
Somnambules, eon chef-d'œuvre, font dets à la fois par leurs 
amblhons et par la nouveauté de leur écriture En trois parties 
consacrées respectivement au « romentisme », à l° « añarchle » 
et au «réalisme», l'auteur dresse une vision synthétique de la 
modernité naissante et de la « dégradation des væeurs » par 
lequelle ells est marquée. Ses héros, Pasonow, Esch, Hugenau, 
incament trois stades successifs de l'skénation de l'homme, 
dans un umivers où la soïiltude, peu à peu, remplace tout repère 
moral et iout sentiment d'appartenance. : 
Cett décadence du monde, parakèlement, trouve un contre- 


croissante, 

écho ceke de l'écriture : du déb1r à la fin, ls livre mukiglie des 
alyles et des approches nerralives, pour finalement, dans la 
dermère partie, mélanger en un seul « cokage » récit, essai, 
aphorisme et poème. Si ta lucidité de Broch le rend encore 
aujourd'hui actual, dans sa wsion de la société comme dans 
celle, impitoyable, des rapports imcividuels (personne n'a comme 
Ii parié de l'érotisme}, elle n'est pourtant pes pur raisonnement. 

Si Broch bousouls les frontières entre sensibilité et analyse, si, 
tout comme Musil, À change le dlegnostic en poëme et le poème 
- en procès-verbal, co n'est que pour mieux se servir de toute sa 
pensée : {a métaphore, loin de toute enjollvure, devient chez lui 
réflexion et moyen de prospecier le réel. Seul un Gombrowicz ou 
un Müsk, là encore, ont pu en ce sens l'égaler. 


* LES SOMNAMBULES, de Hermann Galli 
aL'imaginaires, Paris. Bénc tomes, pr du otre ge ge COL 


à laqueñe fak admirablement 


PETR KRAL 


© L'ASSOCIATION POUR LA 
LECTURE PUBLIQUE a onvert 
une libraire, L'Arc en terre, 
58, rue La Fayette, 75009 Paris. 
TÉL : 523-47-00. Cette librairie 
constitue on fonds d'ouvrages sur 
lédncation populaire, sur lart, 
an fonës de littérature générale 
et un de bandes dessinées et de 
livres d'enfants. 


© LE PREMIER DES « CAHIERS 
PIÉRRE-BAPTISTE », publié per 
les éditions Actes/Snd (prix : ISF. 
Dift, Presses universitaires de 
France), est consacré À la décen- 
tralisation. Empruntant son titre 
à Exik Satie (a Morceaux en forme 
de poire 2}, ce numéro aborde la 
question de 11 décentralisation, en 
« associant le mode de vivre au 
mode de pens£e », avec des textes 
de D. Nordon, S. Bordreuil, P.-A. 
Vidal -Naquet, B. W. Haptiste, 
AL Nyssen, © Du Pasquier-Fabre 
et N. Rouland 


@ L'OFFICE REGIONAL DE LA 
CULTURE DU LANGUEDOC- 
ROUSSILLON, soucieux de favo- 
riser in création Littéraire, veut 
aticibuer plusieurs bourses d'an 
an à des auteurs domiciliés depuis 
au.moins un an dans !à région et 
alder à l'édition de livres et de 
revues La datte limite de 
dépôt des demandes est fixe au 
31 Juiliet pour les auteurs et au 


@ UNE FAMILLE DE GENS DE 
LETTRES EN ARCACHON, DE 
1850 A 1959. La bibliiothèqne musl- 
cipale d’Arcachon organise, jus- 
qu'au 13 septembre, une exposi- 
Son sur le thème : «José Maria 
de Heredia et sa famille 
Œenrt de Régnier, Pierre Louys, 
Maurice Maindron, René Dotuuie, 
Gilbert de Voisins, Gérard S'Hou- 
ville, Pierre de Régnier) en Area- 
€bon de 1859 à 1550». 

Cette exposition regroupe 
les membres d'une seule famille, 
ayant tous séjourné en Arcachon. 
A part quatre tableaux ou livres 
ayant figuré à l'exposition «Les 
trésors de la Bibliothèque de 
l’Arsemaln en 1989, deux cents 
Livres, autographes, documents et 


© LE. JURY DU PRIX DE 
L'ASIE a conronné ex aequo Jo- 
seph Nguyen Huy Lal, ancien 
vies-président du. gouvernement 
Eu Vietnatu, pour sou Livre : « La 
tradition religieuse, spirituelle, s0- 
ciale an Vietnam 9 (Beauchesne} 
et Philippe Bicher poar son Hvre: 
« L'Asie du Sud-Est b (Imprimerie 
nationale). + 


@ LE PRIE DE LA FONDATION 
PAUL RICARD «a été attribué à 
André-Georges Hamon pDOft S0n 
ivre « Chantres de toutes les 
D es dE 
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histoire littéraire 





EVENANT d'Amérique en 
France pour y passer mes 
vacænoes universitaires, j'ai 
retrouvé une dernière fois Albert 
Camus à la brasserie Lipp au 


début de l'été 1959, par une fin : 


d'après-midi cheude et pluvieuse. 
Je revois Sa mince sfhonette 


salle déjà 1m peu obscure, la 
rain tendue vers mol, l'œil rieur 


nous retrouver à Paris, jan- 


Camus rêvatt alors de réfaire 
un voyage én Grèce. Cette aven- 
ture lui tenait à cœur: il m'en 
parla longuement, calé entre le 
mur d'angle et la banquette cou- 
verte de cuir noirâtre, sous les 
hautes glaces biseautées, siyie 
1900, du café Lipp, Tout en s'af-, 
firmant gnostique, détaché de 
toute tradition religieuss ou 
confeseionnelle précise, 1! se sen. 
tait’ attiré par. l'autre face des 


choses, celle qu'il devinait eous . 


BR au sensible di rhonde à 
laquelle 11 vouait depuis l'en- 
fance le culte païen-que l'on sait. 


Confrontant sur place. Apollon : : 


& Dionysos, sur les traces de son 
maitre Nietzsche, espérait-il un 
jour résoudre en Grèce Je conflit 
Ge violence vitale. et de la 


perfection des formes visibles i 


protègen: 
alors qu'il éprouvait au plus pro- 
fond de sol ls besoin du sacré, 


dont pourtant la connaissance 
directe lui échappalt, sauf sous . 


les espèces du manque et de Ja 


nostalgie. 

Une inquiétude métaphysique 
spontanée traverse l'œuvre en- 
tière de Camus, des Carnets de 





Œuvre ouverte 2 


EPUIS la parution de 


lecture et d'enselgnement à 
l'échelon mondial Malgré des 
fortunes critiques diperses, mal- 


récupérations 

pas ‘cessé dé garder à nos yeux 
un statut privilégié. 

Une partie de cette cœnvre est 


désormais classique ; le reste fait . 
l'objet d'une attention Constante 


et se révèle ex:hien des points 
d'une étrange actualité. Ne cons- 
tate-t-on pas depuis quelques 
années un ezretours à Camus 
<t'ne fait-on pes ces. jours-c1 
de hombreux éloges del sa « luoi- 
dité»? .… 

Faisant suite au remarquable 
colloque de Floride (1940) et 
expertement dirigé par Raymond 
Gay-Crosier et Jacqueline Lévi- 
Valensi, le colloque Albert Camus, 
aqui:s'est tenu du 18 au 28 juin 
dans le cadre toujours aussi frais 
et accueillant de Cerisy, à réuni 
un groupe très international 
d'une soixantaine d'universitaires 


L'Etranger et, à un moindre 
degré, la Chute furent au centre 
des débats avec les exposés nOVA- 
teurs d'Alain Costes (qui re 


une interprétation ï 
ment convaincante du « double 


meurtre»r de Meuxwault), de José . 





LE MONDE:DES LIVRES 


LE TRAJET D'ALBERT CAMUS 





Derniè 
algérienne (Noces, FEté, Retour 
à Tipasa), jusqu'aux méditations 
ricamantes de Ia Chute, Ce que 
Camus, parvenu à la maturité 
affective et spirituelle, espérait 
redécouvrir peut-être en Grèce, 
en écho aux premières extases 
africaines, c'est la manifestation 
plénière de la présence divine à 
travers la lumière immatériells 
qui rayonne dans le ciel de l'Hel- 
Jade. Sur les traces de Plotin, il 
pensait y trouver la confirma- 
tion d'un rêve originel d'union 
avec la splendeur cachée däes 


Cette bantise de La transpa- 
rence inspire toutes les nouvelles 
de l'Etll et le Royaume; l'O] 


- cité de la Chute n'en constitue 


que l'envers dialectique. Dans le 
développement organique de 
l'œuvre de Camms, elle assure 
non seulement la cohérence du 
thème, mais aussi la nécessité 
structurale interne .des diverses 
parties. : ’ 

Evoquant son désir de l'expé- 
rience du sacré, ça nostalgie de 
la lumière primordiale qu'il rê- 


* vait d’apaiser en errant vers les 
sites fabuleux de la Crète ou . 


de Delphes, Camus me fit une 


* point essentiel ses rapports dif- 


ficiles avec Jean-Paul Sartre. 


Celui-ci, remarqua-t-il avait : 


qualifié des livres tels que 
VEtranger de « contes volici- 


- riens-». Aux yeux de Camus, . 
cette lechure eartrienne de son 


camusienre, Paul Viallaneix, 
- parlant de l'ironie dans la Chute, 
‘expliqua pourquoi 1 y avait si 
.peu d'humour dans Camus. 
Invité de marque, Alain Robbe- 
Grilkt avait quitté le tour- 
nage de son nouveau film Ze 
Pelle Capiive pour venir souli- 
gner,. avec la complicité de 


fond .qui existe entre FEtranger 
et le Nouveau Roman, Meur- 
sauit étant selon lui une cons- 
cience husserillenne qui ressent 
à la fois son propre vide.et le 
trop pis du monde es QRI'AnE 


ques Leenhardt (qui établit une 
intéressante fülation de Camus 


avec Schopenhauer et J.-J. ROus- , 
.seau}, Maurice Weyembergh (qui . 
aronien 


parla dans un registre ) 
et Jean-Yves Guérin Celui-ci 


. eut la belle formule : «Dans Les 


montre benleminent À quel pont 
la pensée ralitico-morale 
Camus était actuelle. Cette 


ectualité ne fut heureusement 


pas exploitée dans'un sens palé- 
Pique, mais servit eu eoniratre 
à mieux définw Je débat 


idéologique des anvées 50 IL 


y 2, sans aucun doute, une 
certaine outrecuidence nercis- 
sique à décider aujourd’hui qui, 
de Sartre. on de Camus, avait 
raison. La période 1945-1960.mé- 
se cependant, qu'on sy at- 

organisation 


‘base l'activité des - Temps mo . 


dernes, se propoerait de don- 


- mer ime vue d'ensemble sur Ja 


vie intellectuelle de cette épo- 


ue, . 
FF Michel RYBULKA 
et Christine WALLGREN-VENCE 


. @ L'un des résultats du coi- 


loque fut la constitution d'üne 
: Bociété d'études camuslennes qui 
. jouera à l'evenir un rôle utile 
: d'information et de coordina- 


Adressæ: J.-Lévi-Valehsi, 


- on. 
Uuiversité d'Amiens 80000 


Amiens. 


rencontre 


qui fleurit au milieu de l'indifré- 
rence universelle. Paradoxale- 
ment ses récits satiriques et 

correspondaient aux 
Émheres -moments d'une lente, 
difficile initiation à la lumière 
secrète du monde, L'accession au 
Royaume devait se faire à tra- 
vers le désert de l'Exil Seule- 
ment ainsi pouvait-il -imaginer 
une approche de la grâce inter- 


Camus ajoute, pour conclure, 
qu'il ne voyalt dens ses ouvrages 
publiés jusqu'alors que jes prolé- 


.« consternante vilalilé »! À la 


- lui parlait « d’un autre monde, 


-du retour hivernal à Paris 





durement menée au Cours de 
l'existence et partout évidente 
dans ses écrits, à l'heure où tout 
est déjà joué pour lui, à son insu. 
À travers les tentations, les plè- 


du passage par les 20nes arides 
où il connait une longue éclipse 
de son pouvoir créateur, comme 


>» 

Ce que Camus prenait pour le 
seuil était l'annonce de sa fin. 
L'étoile du Royaume, cette 
lumière de vie, « notr: 
avant de mourir est de cher- 
cher, à travers tous les mots, 
à la nommer », s'écriait le jeune 
Camus de l'Eté. Ce n'est pas en 
vain que Sartre lui enviait sa 


E 


question décisive que posait l'ado- 
lescent d'Oran méditant sur 
l'« éblouissement obseur » qui 


ma vraie patrie », le rêve du 
voyage imtiatique en Grèce et 
l'accident mortel sur le chemin 









. lardner champion 


 L’ironie et la pitié 
(Suite de lu page 13.) 


Bref, il existe encore une « possibäité raisonnable » que 
notre société, telle qu'elle s'est dégradée et lézardée, nous 
réserve des fours meïeurs… Mais, en quantité et en convic- 
tlon, les pronostics Inverses dominent largement. 

La notion de déclin fait pendant à celle d'ironie, comme si 
efles avalent secrètement partie liée. L'auteur revient obses- 







la mort commence à miner dès quarante ans: dans nos arts 








dans nos volontés malades, aussi. 


AR notre Occident libéral a abdiqué, inexpHcablement. 
C Soit, le bloc communiste dispose d'une stratégie de 

conquête hors pair et d'une armée formidable ; il y 
ajoute une morale conservatrice quant au sexe, à la famitie, 
et une Iéoiogie à vocation planétaire qui garde, pour sa 
classe dominante, un pouvoir justificateur. Mais hors cette 
classe, il n'y a plus guère que « quelques évêques », plaisante 
Thierry Mauinier, pour voir une promesse évangélique de 
libération fratenelle dans le conormisme paviovien que 
recèle le communisme intégral. Comment se fait-il donc que 
notre société, d'une supériorité écrasante dans la réussite 
économique et l'invention technique, se trouve en position de 
culpebilité, de défense moile, pour ne pas dire de compli- 
cité active avec. qui a juré sa perte ? 

Cette manière de suicide collectif, dont il s'étonnait déjà 
dans {es Vaches sacrées, Thierry Maulnier lui cherche ici de 
nouvelles explications. Le progrès matériel, notre point fort, 
ne tient plus lieu de réponse à l'énigme humaine, mi d'idéal, 
dès lors qu'il se révèle, comme c'est le cas, ni Indéfini, ni 

















moyens de survie et de victoire. Nous n'avons pas su inventer 
des valeurs qui nous dépassant. 

Pis : nos privilégiés, pour continuer à profiter de leurs 
avantages, ont joué à reprendre celles de nos valeurs qui 
ks mettaient en question. À leur suite, nous nous sommes 
sentis collectivement, et sincèrement, coupables de notre supé- 
riorité. Héritée des guerres coloniales que les Deux Grands 
nous ont fait perdre pour mieux gagner les leurs, la mauvaise 


k gorge, rongés per on ne Sat quel goût de néant, quelle 
espérance du pire. 


UE faire pour empêcher ce pire, s'A est vrai qu'il n'est 
Q pes sûr ? Donner des coups de pled dans les décombres 
ne sert à rien, et & reliene, Don Juan ke prouve, 
m'est qu'une forme de l'esprit de vengeance. Edicter de 
nouvelles tps spirituekes ? Thierry Maulnier s'en méfie, 
avec raison. La philosophie, au pouvoir, a vite fait de devenir 
courtisane, ou implacable. Mieux vaut essayer de devancer 
les révolutions, de répartir plus justement le Capital, et 
d'orienter k progrès de toute la planète, comme on en a les 
moyens, au lieu de l'abandonner aux aléas de la technique. 
Les Européens pourraient aussi se souvenir qu'à eux seuls, 
sans le savoir et tout en s'emtretuam, Ils ont produht le 
méäleur, le plus exquis, du patrimoine humain. 
Au-delà des suggestions dérisoires que l’archicube Thierry 
Maulner avance pour stimuler nos réflexions — la polygamke 

. au secours de la démographie, le métis hermaphrodite comme 
solution aux inégalités raciales et sexuelles — je me demande 
si ce sceptique dont la haute silhouette pensive et penchée 
fait songer aux saints trop grands pour leur niche, si ce 
contempteur du masochisme blen-pensant, ne met pas finale- 
ment son espoir malgré tout, dans. la pitié. Une ré active, 
dépassant la commisération bouddhique; d'inspiration chré- 

‘ tienne. 

Cet amour risque d'être exploité contre nous, tant il vrai 
que les sociétés les meleures sont aussi les plus vulnérabes. 
Meis II permet, seul, de ne plus être agneau sans devenir loup: 

. donne sens à la vie, mieux qu'aucune autre valeur. H nous 


a déjà permis d'arracher notre flberté à l'esclavage de ‘la : 


reproduction. 


L'auteur en pare incldemment, à voix basse, car H n'est. 


pas homme à claironner ses Ces, Comme pour évier 
qu'elles ne s'envolent, et pour nous laisser libres des nôtres. 
Mais il lui réserve les formules les plus posiives du Bvre, 
les plus senties, « Le scandale des scandales », écril-il. Et 
plus ardemment encore : « Une offense sublime à l'ordre 


du monde. » 
| BERTRAND POIROT-DELPECH. 


- x L'ETRANGETÉ D'ETRE, de Thierry Maulnier. Gallhnard, 
326 pages, T0 PF. 





slonnellement eur ca qui < périclie » : dans 108 Corps, que: . nabokov la transparence des choses 


et nos rites, guettés par l'atroce « dernière » des théâtres; : 


accessible à tous. Nous n'avons pas osé nous servir de nos : 


conscience nous pousse à approuver nos adversaires, à tendre : 
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domaine étranger 


série dirigée por jeon-claude zylberstein 










aleichem un violon sur le toit 
Sherwood anderson 

la mort dans les bois 

bellow un homme en suspens 
benchley le supplice des week-ends 
élizabeth bowen les petites filles 
elizabeth bowen les cœurs détruits 
brancati le bel antonio 

buzzati barnabo des montagnes 
calvino le corbeau vient le dernier 
calvino marcovaldo 

calvino le sentier des nids d'araignées 
dick portrait de l'artiste en jeune fou 
fitzgerald histoires de pat hobby 
fitzgeraid le pirate de haute mer 
forster route des indes 

greene un américain bien tranquille 
greeee notre agent à la havane 


greene 
pouvez-vous nous prêter voire mari ? 


hecht un juif amoureux 

huxley deux ou trois grâces 

huxley jaune de crome 

huxley après le feu d'artifice 
isherwood mr. norris change de train 
isherwood tous les conspirateurs 
isherwood la violette du prater 
lames ce que savait maisie 






































rosamond lehmann intempéries 
rosamond lehmann l'invitation à la valse 
doris lessing un homme, deux femmes 
doris lessing  vaincue par la brousse 
maugham la comédienne 

maugham le fil du rasoir 

nancy mitford le cher ange 

nabokov regarde, regarde les arlequins 











raucher un ëté 42° 

saki la‘fenêtre ouverte 

saki l'omelette byzantine 
Salinger 

dressez hout la poutre maïtresse, 
charpentiers 

Salinger  franny et zooey 

selby la geôle : 

singer gimpel l'imbécile 

singer passions 
Southern/hoffenberg candy 
thurber la vie secrète de walter mitty 
Wwaugh  hissez le grand pavois 
waugh retour à brideshead 
waugh le cher disparu 

waugh une poignée de cendre 
webb le lauréat 

tennessee williams le boxeur manchot 
tennessee williams 

le printemps romain de mrs. stone 
edmund wilson 

mémoires du comté d'hécate 
wodehouse merci jeeves 
wodehouse jeeves, au secours 
wodehouse bonjour, jeeves 
wodehouse ça vu, jeeves ? 





















































__coliection dirigée par christian bourgois 
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LE MONDE DES LIVRES 


histoire 


— 


Jean Bollack s'empare d’Eschyle 


Nous sommes en face d'une entreprise de longue halcine 


Après Empédocle, Epicure, Héraclite, Jean Bollack s'empare 
&'Eschyle. Dans jes «Cahiers de philologie- de l'université de 
Lille, il vient de publier deux volumes qui traduisent, en face 
du texte grec, paraphrasent et commentent | « Agamemnon >» 
d'Eschyle avec un luxe de détails inoui, puisque toutes les inter. 
prétations antérieures sont données et discntées. Et ce n'est qu'un 
début. Seuls les chœurs de la pièce sont ici passés au scalpeL 
Pierre Judet de la Combe présentera plos tard les parties dialo- 


gaées (< Agamemnon 31). 


Dans un quatrième tome, Jean Bollack fera l'histoire des 


interpolations. 


« IL sujfit de lire votre 
introduction que vous intitu- 
lez «La dissonance lyrique» 
pour voir que votre ambition 
est d'approfondir la nature 
du tragique. 

_— C'est vral mals en m'en 
tenant aux seules données de 
cette pièce qui, comme les antres, 
a 6a thématique propre. De Hegel 
à Nietzsche toute la théorie du 
tragique, marquée par l'idéa- 
lisme allemand, à été élaborée 
à partir de concepts comme la 
faute, le châtiment, les rapports 
du droit et de la violence. de la 
famille et de la cité, etc, aux- 
quels on mélait des préoccn- 
pations religieuses. Aujourd'hui, 
le sujet est toujours piégé parce 
qu'il est investi par la psycha- 
nalyse ou l'anthropologte his. 
£orique. 

» Moi ce qui m'intéresse, c'est 
cæ que le texte lui-même dit 
de vivant sur ces notions quand 
il s'empare d'elles : elles n'exis- 
tent pas ou 6i peu dehors 
de lui! Ce n'est pas une for- 
mule, ni mème un thème. C'est 
d’abord un point de vue, une 
réflexion qui se cherche dans 
une interférence de tons et de 
langages. 


— Eschyle n'incarne done 
pus pour vous les valeurs reli- 
gieuses de la Grèce archa&- 
que? 

— Mais non. Dans Agamem- 
non il s'interroge sur le juste. 
Le chœur est chargé de porter 
cette interrogation; ce ne sont 
pas les incohérences de la cité 
qu'il reflète, ce sont les contra- 


Un lyrisme 


dictions liées à le chose poli- 
tique. 

» Eschyle n'enseigne rien, il 
dialogue avec la tradition, avec 
les normes qui ont été édictées, 
d'Hesiode à Solon, et qui situent 
Jhomme dans un équillbre ins- 
table entre l'hybris (la violence, 
l'excés) et la justice. Pâris a 
violé la table hospitalière en 
enlevant Hélène; les Troyens 
payent durement cette transgres- 
sion : la loi de justice légitime 
l'expédition contre leur ville. 
Et pourtant le châtiment est 
plus démesuré que le crime! 
L'action juste se retourne contre 
elle-même, dégageant la négati- 
vité de tonte puissance qui s'af- 
firme et par là court à sa des- 
truction, 


— Pourquoi avoir com- 
mencé votre étude par les 
chants de chœur? 

— Dans l'Agamemnon ïs n'in- 
terrompent pas l'action comme 
dans d'autres tragédies. Au con- 
traire, ils posent le thème avant 
que les personnages ne le déve- 
loppent. Le drame est commenté 
avant d'être joué et cette 
réflexion dans les parties chan- 
tées use avec raffinement de 
toutes les formes d'art. 


» Notre livre montre — c'est 
une de ses thèses — que Le 
lyrisme a dans cette pièce une 
force dramatique propre Le 
chœur ‘en évoquent une égérie 


La prostitution 


© Un essai sur les bas- 
fonds d’Athènes et de 
Rome. 


ES bas-fonds de Tanclenne 
Athènes et les quartiers 
«chauds » de Rome au siè- 

cle d'Auguste ? Historienne de la 
prostitution et de la marginalité 
dans l'Antiquité gréco - romaine, 
Catherine Salles nous découvre 
des images qui semblent, au pre- 
mier regard, curieusement intem- 
porelles, Ces grappes de filles 
faméliques, au visage enduit de 
blanc de céruse, qui acerochent 
les badauds dans les rues malfa- 
mées de Rome, ces maisons de 
plaisir athéniennes aux activités 
contrülées et taxées par l'Etat, 
possédées par des citoyens au- 
dessus de tout soupçon, ces hé- 
taïres de Corinthe, prostituées 
de haut vol, compagnes de plai- 
sir des plus riches hommes d'af- 
faires et des politiciens en vue, 
ne datent pas de plus de deux 
mille ans, mais d'aujourd'hui ou 
d'hier Comme si, des bouges 
de Subure aux trottoirs de Ma- 
aille, du Satiricon à Nana, la 
mème comédie humaine se re- 
jouait dans chaque civilisation 
urbaine, avec les mêmes acteurs 
pitoyables ou ignobies, avec la 
mème raisère pour toile de Fond. 

Or, ces rapprochements un peu 
faciles, ces considérations sou- 
vent complaisantes sur le « plus 
vieux métier du monde ». il faut 
les refuser et les critiquer d'en- 
trée de jeu. L'histoire du plaisir 
et de La prostitution ne peut 
être séparée du contexte qui 
l'enveloppe. Ouibllez les différen- 
ces de culture, de croyance et 
d'économie, et R ne vous restera 
plus, sur ce terram glissant, 
qu'une histokre anecdotique, tout 
juste bonne à rassasier les 
voyeurs et ls amateurs d'estam- 
pes MHbertines. Le livre de Cathe- 
rine Saïfles évite aisément cet 
écuell. sans cuistrerie, sans 
tartuferte non plus 

L'auteur ne s'embarrasse pas 
de périphrases pour évoquer les 
relations sexuelles dans le monde 
gréco-romain ; elle utilise avant 
tout des textes Httéraires — faute 
de sources archéologiques — qui 
ue figurent pas habituellement 
dans ïes anthologies destinées 
aux potaches. Cette histoire des 
«bas-fonds de l'Antiquité» — 
l'étiquette est un peu trompeuse 
— se limite en Et à là Gréce 
du quatrième siècle avans Jésus. 
Christ et à la Rome républi- 
caine et impériale. D'une cité à 
l'autre, d'une période à l'autre, 
ce livre se répète parfois, gèné 
par son découpage à la fols chro- 
nologique et géographique, Hor- 
mis Rome — l'exception qui 


confirme la règle, —.le thème 
des «bas-fondsx n'a guère de 
signification pour les villes de 
k ÿ gréco - romaine, 
où les relations entre le monde 
du plaisir, d'une part, et celui 
des «classes dangereuses », d'au- 
tre part, sont plutôt épisodiques 
ou occasjonnelles. Rien de com- 
parable, de toute façon, avee le 
Paris ou le Londres du siècle 
dernier. 


L'intérêt de ce livre tient sur- 
tout à la ‘lumière crue qu'il jette 
sur les «exclus» de la cité an- 
tique, sur les esclaves, L'écono- 





OUR les Grecs et les Ro- 

mains anciens, aimer, c'ast 

obéir à la valonté des 
dieux. Ce qui s'accompiit au 
- nom de l'amour se falt, pour 
ainsi dire, par-delà le blen et le 
mal. Rome elle-même doit sa 
fondation à une passion inter 
dite : celle qui unit le dieu 
Mars et la vestale Rhea Silvia. 
L'amour est toujours illégitime, 
mais cette llléglümité est sacrée 
et Vénus punit ceux qui lui 
résistent : on peut lire dans les 
Métamorphoses d'Ovide comment 
la déesse changez en statue de 
pierre une belle jeune fille chy- 
priote, Anaxarétë, coupable 
d'avoir repoussé l'amour d'un 
jeune garçon, fphis. 


Castie natura cosmique, sancti- 
fiée, de la passion et de l'amour 
explique qu'il e8t un peu vain 
de prétendre lsoler, détacher du 
tout, telle ou feile forme part 
culièrs de la vie sexuelle chez 
les Anciens. Robert Flacellère 


dans l'Amour en Grèce (1), : 


Plerre Grimal dans Amour à 
Rome {2}, avaient eu raison d'é- 
tudler le pédophilie et l'homo- 
sexualité gréco-romaines en les 
insérant dans le cadre général 
de la vle amoureuse. Au siècle 
dernier, le philologue allemand 
Meier avait, dans son. Histoire 
de l'amour grec, étudié plus 
spécifiquement l'amour des 
hommes pour les jeunes garçons. 
Ce livre, déjà paru en France 
en 1960, est réëdité aujourd'hui. 
Quant à l'helléniste anglais Ken- 
neth Dover, Il a choisi Homo- 
sexualité grecque pour titre de 
l'essai qu'h a publié à Londres 
en 1978, et qui paralt melntenant 
ea traduction française. 


Ce titre n'est pas heureux. Il 
e‘accorde aux pages où Dover 
parle de l'amour des hommes 
entre eux, des femmes entre 





ami, comme toutes celles de Bollack, secoue les opinions reçues, 
Se saisissant d'Eschyle, il ne va pas le laisser là où on le situe, 
et li part en guerre. avec respect d'uilleurs, contre ses prédé- 
cesseurs. Ils furent nombreux autour de cette pièce illustre et 
difficile, Bollack s'est parfois servi d'eux. Il n'a pourtant de 
cesse de s’en libérer pour mieux revenir au texte, Et de celui-ci, 
peut-être grâce à sa volonté d'iconoclaste, plus sûrement à cause 
de son sens poétique, il nous donne, lragmentaire, une superbe 
traduction qui, le commentnire sidant, éclaire la pièce et tous 
les qui guettent la critique. re 
F'étapiique ci sur son approche et définit sou interprétation. 


dramatique 


d'images fragmentaires, les 
fantasmes qui assaillent Méné- 
las dans sa maison vide, les 
unes des guerriers moris, la 
base pleine dévorée par les aigles 
au départ de l'expédition, minia- 
turise en quelque sorte le drame 
qui va se jouer et anticipe sur 
son accompli de. 

» De même, des bribes d'épo- 
pée où les phrases se brisent 
mettent en question les valeurs 
héroïques, tout autant que la 
raison dernière de la guerre : 
l'Iliade se décompose dans ‘es 
melhenrs du siège de Troie, 
C'est ainsi qu'est créée la tona- 
lité tragique qui échappe à une 
définition et passe par les mots. 

— Quelles sont les consé- 
quences de cette interpréta- 
tion sur la représentation 
dramatique ? 

— Le chœur, même s'il est sans 
force, est un corps de citoyens 
puissants et Lbres comme le 
montre sa conduite après la mort 
d'Agamemnon. Ce ne sont ni des 
clochards, ni, comme dans la 
mise en scène de Peter Stein 
que l'on à vue à Paris, de misé- 
rables petits vieux. Is sont 
comme le double des héros, mais 
leur jeumesse appartient au 
temps de l'épopée. Ils savent tout 
le passë qui a conduit fatalement 
à ce qu'on voit maintenant dans 
le présent de la scène s'accom- 
. plir en grande pompe, 

— Pourquoi avoir retenu 
dans le détail toutes les in- 


terprélations, gloses, varian- 
tes de vos prédécesseurs? Un 
commentaire s: chargé n'éloi- 
gne-t-il nas &: beau texte que 
vous nous donnez? 

— L'objectivation des problè- 
mes est à ce prix. Il n'est pas 
possible d'éviter le détour de la 
discussion savante. L'élucidation 
du sens est difficile et elle porte 
trop souvent la marque des 
idéolories successives. L'ottente 
des interprètes se reflète jusque 
dans les corrections du texte. 

» Un formidable travail phi- 
llogique s'est accumulé depuis 
le dix-neuvième siécle eur l’1ga- 
memnon en raison de son pres- 
tige et de san obscurité. Il en- 
trave certes la lecture. mais on 
est aussi tributaire de lui J'en 
ai tiré quelque profit, J'ai aussi 
montré quels aréjugés 6e sont 
incrustés dans les traductions 
diverses. LA seule façon de 6e 
garder de ces idées préronçues 
n'est-elle pas de les analyser 
dans leur genèse ? » 

Propos recueillis par 
JACQUELINE PIATIER. 

k L'AGAMEMNON D'ESCRHYLE. 
Le text et ses interprétations, 
volume 1 (en deux parties) par 
Jean Bollack. Publications de l’uni- 
versité de Lille. « Cahiers de philo- 
logie» 6 et 7. 34 et 368 p. 10 F 
les denx tomes. 


@ Signalons, à toutes fins de 
comparaison, que les Tragédies 
d'Eschyle, dans la traditionnelle 
traduction de Pau] Mason, 
viennent d'être publiées par 
«Folio» (Gallimard), avec une 
préface de Pierre Vidal-Naquer. 


dans l’Antiquité 


mie du plaisir et de l'amour 
tarifé, dans l'Antiquité 

romaine, était profondément liée 
à l'esclavage. D'un bout à l'autre 
de la Méditerranée antique, le 
prostitution, quelles que soient 
ses formes — religieuse, étatique 
ou privée, — suivait toutes les 
règles du marché, des enfants, 
des femmes et des hommes. A 
Athènes, les femmes des bordels 
étaient, désignées par le terme de 
« Porné », qui signifiait « à 
vendre» où «vendue». L'aban- 
don des enfants de sexe féminin, 
leur exposition au coin des rues, 


Cet amour dit grec 


alles. En revanche, I] ne convient 
pas aux amours des hommes 
avec les jeunes garçons. J'ai 
“tenté de montrer, dans {es 
‘Moins de selze ans (2), que le 
“goût de l'extrême jeunesse n'est 
pas de l'homosexualité Un 
homme peut très blen avoir le 
Wésir des femmes, se marier, 
être l'amant d'innombrables 
jeunes filles et, dans le même 
“temps, ne pas être insensible 
au charme, à la grôce, à Ka 
vénusté de certains jeunss gar. 
ons imberbes. Tibulle alme la 
%elle Délie, mais il aime auss| 
le petit Marathus. Pour les melt 
leurs d'enke les Anciens, la 
distinction entre -nature» et 
« contreneiure » ne veut rien 
dire. 


Dover observe d'ailleurs lui. 
même, avec raleon, qu'il n'y a 
Pas en grec de mots qui corres- 


pondenf aux mots français 
<homossxuel » et «hétéro. 
sexuel ». 


Le plue intéressant, chez Meler 
et Dover, ce sont les citations 
d'auteurs anciens, st, en ce qui 
regarde le livre du savant an- 
glals, les reproductions de vases 
érotiques Vénus. «plaisir des 
hommes et des dieux » (Lucrèce), 
nous ÿ tend les bras. Fermons 
les livres et, nous abandonnant 
à la déesse, cueillons les roses 
fraîches de la volupté. 


GABRIEL MATZNEFF. 


7 (D Editions Hachette 
(5) Rditfons Julliard. 


*k HISTOIRE DE L'AMOUR 
GREC, de DLILE. Masler et 
LR. de Popey-Castries, Guy 
Ie Prat, éditeur, 4% pages, 54 F, 


*X HOMOSEXUALITE GREC- 
QUE, de Kenneth J. Dovér, La 
Pensée Sauvage (rue Hum 
bozt-IL, EP. Ii, 38640 Clalx}, 
288 pages, 





sur un tas d'ordures, alimentait 
le commerce des esrlaves, 


Autres grands pourvoyeurs de 
ce commerce : Ja guerre et la 
piraterie. Les trafiquants qui ra- 
messaient les enfants abandon- 
nés les revendajent à des « ma- 
querelles » qui les «éduquatent v, 
puis, dès l'âge de six à sept ans 
en Grèce. les offraient eux ama- 
teurs. A Rome, le mème mot, 
«léno», désignait le marchand 
d'esclaves et le proxénète qui 
loualt des danseuses ou des 
joueuses de flûte 


Aucun interdit, aucune répro- 
bation ne s'attachait à la PrOS- 
des esclaves, garde-fou 
de la libido des jeunes mâles de 
Ja cité, « Les prostituées, nous les 
Gvons pour le plaisir. les concu- 
bines pour les soîns de tous Les 
Jours, et les épouses pour avoir 
une descendance légitime. » 
disaient les auteurs grecs. Dans 
cette société d'avant le péché, 
où pouvelent s'exprimer les fan- 
taisies sexuelles les plus débri- 
dées, un des grands tabous 
consistait, paradoxelement, à ne 
pas mêler l'amour et le sexe. L'un 
participait à l'harmonke du 
monde, l'autre restalt du domaine 
de 18 marchandise, 


ANDRÉ ZYSBERG. 


* LES BAS-FONDS DE L'ANTI- 
QUITE, de Catherine Salles. Laffont, 
259 pages, 69 F. 


® Slgnalons, aussi, la réédition 
es essais de Charles Parrain, 
Marc Aurëie, et de François Cha- 
telet, Périclès (les deux livres 
aux éditions Complese). Laffont 
publie d'autre part Néron, empe- 
reur et dieu, artiste et bouffon, 
. Trad. di 
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; E mysticisme grec n'est pas 
L un domaine sur lequel 
règne la clarté de l’évik 
dence. Que faut-il entendre par 
là? Les expériences des grands 
mystiques chrétiens, saint Jean 
de la Croix ou sainte Thérèse 
d'Avis, cells d'un contact Immé- 
diat et à la Hmite érotique avoc 
Dieu? En aucune façon. Mys- 
tique est un mot grec, un edjac- 
tif qui dérive de mystès, l'Initié. 
St lointaine que soit le -dérivs, 
NH est légitime de l'intéresser à 
ce que tut le « mysticisme grec ». 
Dario Sabbattucci, auteur da 
cet essal paru en 1965, remanié 
depuis et mis à Jour, excellem- 
ment traduit par J.-P. Dermon, 
est professeur à l'université 
de Rome, membre de la célèbre 
Ecole ïalienne d'histoire des 
religions qu'illustrèrent À. Potta- 
zoni et A Brallch, et qui se 
caractérise par un usage systé- 
matique et parfois exubérant du 
comperatiemse, Dans c8 groupe, 
Sabbattucci « l'originalité d'être 
un esprit fort philosophique et 
abetrait 
Dans oet essal, le lecteur non 
épécialiste et même le spécle 
liste ne se repéreront pas 
alsément : peu de textes sont 
analysés, pou de signes de 
l'évolution historique sont notés, 
es rapprochements avec les 
expériences provoquées par la 








romans 
REDÉCOUVRIR  . 
LUDOVIC MASSÉ : 
Maris, de Lucien Gachon, repris 
chez Ramsay, no cahier sur Georges 


transforme en poésie; le des 
hommes, la oature, le blé, la e, les 
Homières, comme dans Passiom de Go- . 


dard, 
dée par Le rythme des saisons. 

Le Vallespir, derrière le mossif du 
Canigou, devient, dans cetre histoire, 
on lien méapborique, une scène où 
se joue, non sans , une affaire 
de crimes. Le cueur, le Chouline, es 
uae figure de conte, sortie du terroir 
mais liée aux mythes, à Homère et 
à Virgile. 

Avant la décentralisation et les euro: 
sous, dans les coins les plus reculés 
de France, avec le cerdifiou d'éndes 

viatique, des écrivains p= 
Faient aux querelles de fé et mx 
amosements des salons. Is crensaient 
leur sillon, stteotifs aux mystères et à 
ls confusion dn monde. 
RAPHAEL SOIN, 


Beparls Ludovic Massé - 
crie: No 115 cLes »“ 
66500 Prades, 


LES « HUSSARDS » 
DE 1982 


I y su eu sles bmssards», voici 
tente ans. Puis la mode a changé, 
Elle revient. Quelques jeunes écrivains, 
au style rmpide er sec, disent leur mal 
d'être, en ricanant d'eux-mêmes. On 
peut classer Eric Neuhoff dans cette 


dontcex's, 
Érank : « On écrit sowvent Jon pre- 
mier livre comme sn fessamemt, Dour 
dira ges quelque chose s'alleit Das 68 
que l'on n'étais copendemt bas coupe 
ôle», leur raconcæ des déburs de 
vie assez tristes de façon vive, paie, 
mordante parfois. Félix, s étadiant », 
se Lace dans un roman entre denx 


n'es ps évident », comme dit FélEx, 
biea de san époque. C'est un tic, et 
qui dare vire Quand on a du talent, 
auvœnt s'en corriger. Plus tard, il sera 
cop ad. 
GINETTE GUITAËD-AUVISTE, 
Précauf{i d'usage,  d'Edic 


au fil des lectures 


Le mysticisme grec 


mescaline ne me paraissent pas 
s'imposer absolument Le livre 
mérite pourtant que l'on fasse 
un effort pour le lire. Quel en 
est le thème central, blen éclairé 
par Yves Sonnsïoy dans sa 
préface ? Par mystlcieme, Il faut 
entendre une tentative globale 
pour donner une forme, dans 
forphisme et le pythagoriame 
entre autres, à un refus du 
monde, de son panthéon (tel 
que l'a organisé Hésiode) et 
de sa religion, qui est, en Grèce, 
civique. 

Encore ne faut-il pas comon- 
dre des « expédiants ritusls des- 
tinés à renouveler, restaurer, 
renlorcer l'ordre lui-même », 
telles les manitestations du cuite 
de Dionysos, et - des tentatives 
visant à la destruction de l'ordre 
établi». L'orphisme, par exem- 
Ple, autour du renoncement au 
sacrifice sanglant, propose véri- 
tablement une contre-culture. 

Tout cela est bel et bon, sans 
être tout à fait neuf. Reste que 
la plus grande partis du livre 
de Sebbattuoci est consacrée 
à Elousis et à 5es mystères 
C'est là, en méme temps, la 
partie la plus intéressante et la 
plus contsstable de l'ouvrage. 

La plus intéressante dans la 
mesure Où Sabbattuoci étudie 
Fintiation d'Ejeusis comms 
dépassement, transformation, 


UNE «PETITE FILLE 


D’ATTILA » 


ë 


d'enfants où d'adoiescesis. Celai d'An- 


gélivs, «Une pesss file en colère 
boit ans er demi, se pose d'abord 
sa drôle de famille : sa mère, 


ê 
È 
ë 
Ë 
È 
4 
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La mor grise du temps borde », Mon 
guerite Gurgand s'étair à écrire, 

Ce tut l'enchantement, d'abord, de 
sonvenirs arrangées : Noa #érons 


second Livre dour on aurait pu douter 
qu'il serait jamais écrit, roman-romen 
inscrit à la fois dans la réalité ter. 
tienne et l'après-Révolugon, cor 
nimbé de poësie, un immense succès, 
Au besu milien de son craisième o0- 
vrage, la mor a coupé net l'élan de 


L'Histoire de Chorles Bruns, nous 
n'en saurons jamais la vraie fin, cœlle 
que l'imsginarion façonne en folà. 
trant, celle que les incidents du quo. 
tidien et la volonté des 
eux-mêmes auraient imposées à l'au. 
teur, modifiant le plan préparé qui 
nous est donné, ici, en guise de 
condosion. 

Une conteuse née, cetre Marguerite, 
veoue d'on ne saïr quels œmps loin. 
tains où !a parole, souveraine, étair 
le levain des imapes et non l'inverse, 
une inventrice d'histoires, à la veillée, 
œut son monde autour d'elle rassem- 
blé, bouche bée D'imsrinct parfaire 
en sa manière, mais si acharnée à se 
padaire eocore qu'elle tirait d'elle, 
ea ce troisième ouvrage, le meilleur 
du meilleur. 

On lira, avec le même rremblemenr 
de cœur qu'il les a écrites, les papes 
consacrées par Jean-Noël Gurgand à 
sa foère, va tiers du volume environ, 
la pudeur mème, « As boss do chu 
qua war, do chagse geste, mous nos 
cogrons es ride, Je crois bien que 
noss alors fouracr longiemps autour 
do ma mère Présemesbiente. » 

‘ G.G.A 

X L'Histoire de Charles Brunet, 

Marguert 


do te. et Jenn-NoËl Gur- 
end Ed 200. p, 59 F. 


. aussi, parce qu'i me paraît tout 


Ê& 






rädicalisation, des initiations des 
sociétés traditionnelles. Eleusis 
révéls à l'homme grec que «Ia 
mort, comprise comme statut des 
morts, ne fait plus qu'un avec 
la survie». Il y & loin de la mort 
rituelle que subit 1e jeune 
homme avant de devenir adulte 
à cette haute représentation. 
Partis Ja Plus contestable, 













de même dHfiche de faire de 
cstts institution officielle de la 
cité sthénienne un « myslicisme » 
au sens où Sabbattucci emplois 
ce terme. un renoncement com- 
parable à celui que mettent en 
pratique certains acteurs des 
religions de l'Inde, mème si l'on 
peut prouver, comme on a tenté 
de le faire, qu'il &e produisait 
à Eteusis des hallucinations 
provoquées par l'absorption 
d'ergot de esigle. 

Un chapitre final apports quel- 
ques remarques en contrepoint 
qui sont utlles, et des comparal- 
sons avec les Cultes égyptiens 
qui laisseront plus d'un lecteur 
hésitant. 


PIERRE VIDAL-NAQUET. 


k ESSAI SUR LE MYSTI- 
CISME GREC, de Dario Sabbat- 
tucci, traduction de J.-P. Dar- 
mon, préface d'Yves Bonnefoy, 
collection s Jdées et recherches », 
Flammarion, 109 P. 








































histoire littéraire 
QUAND ZOLA 

SE FAISAIT 
INTERVIEWER 


L'interview des écrivains n'est pas 
tonjours une. bonne affaire pour la 
it I y fine de le délicntesse, 
de l'humour er le connaissance des 
œuvres concernées, L'invenur du 

avaic toutes ce Éa créant 
l'interview littéraire — pour FEcho de 
Paris, en 1891, —- le journaliste Jules 








Fe 


Midiel Albert 








. qu'après Balzuc, Flanbert, Hugo, «5 
sy a plus qua s'asseoir»; Maupas- 
saot : « Je vous wn brie, na m0 parlez 
pas de littérature >. wnt d'autres, de 
Verlaine à Mallermé, de Rensn à 
ie. né æ Fi de ie © 
s pris au questions et 
éciviot malgré eus une poge d'h- 
toire de la Ltérature. 

Daniel Grojnonki, le préfacier de 
cœ recueil aussi insrrucrif que savou- 
reux, mppelle que le Leromsse, en 
relevant ce mot nouveau d'ioterview 
faissir ceme soné de commentaire 
l'écrivain ne résise guère au plasir 
de voir «son nom ef ses faits of gestes 
fnprimés dons un jowrnsl». Quand 
cette petite vanité d'auteur est provo- 
quée par nn Jules Huret, quel bonheur 
pour le lecteur. Il sait si bien profiter 
da nombrilisme pour entraîner l’inter- 
viewé du pariclier en géoéral He 
quand ces < vaniteux » s'appellent Mir. 
beau, France, Moréss, Mueterlinck… 
Is sont soïxenre-quarre. Ne manquez 
pas Le rendez-vous. 

PIERBE-ROBERT LECLERCG. 

k L'Enquêéte eur l’évolution lit- 
téraire, de Jules Muret Ædtions 
Thot, 380 pages 55 F. 










































histoire — 
LA BELLE AVENTURE 
DU CHAMBON-SUR- 

LIGNON 


Chambon-sm-Lignos c'est ce pert 
situé sar Les contrefores du Mas- 
sif Central dont les habitants — en 
majorité protesmeots -— suvèrent, du- 
enr la dernière guerre, quelque cioq 
mille juifs pourchussés par l'ocmpanr 
Fils da pasteur Marc Bosgner, qui, 
de 1940 à 1944, fre Ton des plus 
courageux défenseurs des minorités 
saciales persécuées par Vichy, Phi 
lippe Borgner vient de ressusciter cet 
épisode à travers les souvenirs ims- 
ginaires d'un des israëlites miraculés, 
Romancé, le récir respecte pourtant 
dans les grandes lignes la vérité his. 
wrique. Fruit d'une minurieuse eo- 
quête sur Le tertiin, il Ésie notamment 
de cne vicroire sur le mal : les pas- 
teurs André Trocmé er Laurenr Théis. 
Mme Aodré Philip, femme de l'an- 
Gen smioistre socialiste, sans oublier 
de modestes propriétaires. de pensions 
de famille qui, au risque de leur vie, 
dissimulérent sous leur toir de jeunes 
juifs recherchés, 
Au-delà de certe aventure, l'ouvrage 
constitue aussi un bon documenr sur 
une petite communauté protestante 
opposée, dépais des siècles, au < désor- 


dre émbli ». 
: ERIC ROUSSEL. 


on & aimé les fuijs, Ge Phi- 
Bocgner, Lattés, 216 pages, 
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Page 18 — LE MONDE — Vendredi 9 juillet 1982, , , 


lettres étrangères 








ETTINA VON ARANIM? SI 
le nom dit quelque Chose, 
on répond Gorraspondance 

de Goethe avec une enfant. Mais 
Betina, c'est le romantisme 
allemand en miniature. Marchant, 
courant, parlant, persuadant, elle 
n'a pas cessé, sa vis durant, de 
découvrir. De se passionner. 
Passion pour son frère, Ciemens 
Brentano, autre errant sans bôêve 
ni repos. Pour son marl, le poète 
Achirm von Amim. Elle tient 
salon, est l'intims des Îrères 
Grimm, connaît toutes les Alle- 
magne. 


En 1891, Achlm meurt. Elle est 
désespérée. A Bertin, l'épidémie 
de choléra éclate, dont mourra 
Hegel, et Bettina découvre l'hor- 
reur de la misère qu'elle n'ou- 
bliera plus : elte donne — dans 
Ce fivre appartient au rol — des 
conseils au souverain, qu'elle 
avait connu dauphin, et qui n'en 
demande pas tant : son Livre des 
Pauvres décrit la situation des 
classes lebarleuses en Alle- 
magne, qui ne le cède en rien 
à celles d'Angleterre. Elle ron- 
contre le jeune Kari Marx et son 
épouse Jenny. Sexagénaire, ayant 
perdu son fils préféré, elle se 
lancera dans le combat des 
peuples en 1848, enflammée pour 
la Pologne. ébloule par Pétôf, le 
« poëte-s0lsil » de Hongrie... Elle 
s'éprend — chastement mais 
Tougueusement — de Jeunes 
princes et de Franz Lie 


Pourtant, s! elle s'édite à 
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La passion imaginaire de Goethe 
et de Bettina 


compte d'auteur, et s'y ruine, sa 
gloire littéraire a commencé par 
celte Correspondance de Goethe, 
que tous — sauf Ciemene, le 
frère blen-aimé — ont crue au- 
thentique. Or... 


Slettina n'est plus une enfant 
quand elle rencontre le maltre : 
elle a vingt-deux ans, lui cin- 
quante-huit. Ells écrit à Clemens, 
le soir même : « # vint à ma 
rencontre : dès le premier Instant 
H m'ombrassa sur le front et me 
tralta comme une joïe fongtemps 
sspérée, qui apparaît antin.… » 





Le rêve 
romantique 





Ca jour-là, l'Otymplen note juste 
dans son Journal : «= Mam'safle 
Branrano. » Elle lui écrit : « Sans 
foi, fe serais peut-être devenue 
aussi triste qu'un aveugle-né qui 
n'a aucune Idée des lumières 
du ciel.» Lul, répond peu, et 
plutôt sec, ce qui ns trouble pas 
ce rève, cette passion Imagi- 
naire. La première rencontre 
date de 1807... Bettina a conquis 
la mère de Goethe; pourtant, 
ul, elle le revoit très peu. 
Quand, en 1811, ella épouse 
Achim von Amim, l8 mellleur 
ami de son frère, elle lul dit 
qu'elle est contrainte par son 
deatin d'almer, à la fols, Goethe 
et lui. Le même année survient 


Nouveautés du mois 
1vol. #++es 


Lvol.vrets 











LE MONDE DES LIVRES 


sa brouille avec le grand homme, 
dont l'épouse ne supportait pas 
Mam'selle Brentano, même 
mariés. Aucun effort ne les 
réconciliera Elle le reverra, à 
Weimar, en 1824; | a soixante- 
quiwe ans et elle a quatre 
enfants. Rien, ou presque, ne 
s'est vraiment « passé ». 


Les faits nus et glacés n'em- 
péchent pas Beitina de brûler. 
NI de rester convaincue qu'elle 
inspire fes Affinités électives. 

Elle a « menipuié » les let- 
tres 7? Sans doute. Ells a joué 
avec les dates ? C'est incontes- 
table. Goethe resta tiède ? C'est 
probable. Mals qu'importe, au 
fond ? 


Errant et discourant, pleurant 
et riant, Bettina von Amim ne 
fut qu'amour. Elle dansa à 
Jamals sur 1e fi brillant qui 
eépare le rêve romantique et la 
lutte des classes et garde son 
équilibre d'intrépide funambule. 


La blographie d'ingeborg Dre- 
witz offre une chronologie pré- 
cieuse, mais, hélesi n'opère 
pas la synthèse. À nous, lecteur, 
de ressusciter, à partir de ces 
éléments passionnants, Bettina 
telle qu'elle à brillé et brülé. 


DOMINIQUE DESANTI. 


* BETTINA VON ABNIM, 
EOMANTISME, REVOLUTION, 
UTOPIE, de Ingeborg Drewitz 
Tradait de l'allemand par Bri- 
gite Lyr, Denoël, 310 pages, 


grands succès du monde 
sont publiés dans 









Amours d'automne 


© Singer, peintre 
des sentiments. 
N recueil de dix-sept nou- 
velles du prix Nobel de Lit- 
térature 1978 vient s'afjou- 
ter à son œuvre déjà connue par 
le public français. 

Nous y retrouvons les thèmes 
que Singer affectionne : l'amour 
profane qui Pemporte souvent sur 
l'amour sacré ; la nostaigie d'un 
monde qui n'est plus, celui des 
Jaifs vivant jadis en Pologne; 
la ténacité des rescapés qu! ten- 
tent d'y maintenir sinon les cou- 
tumes du moins leur souvenir 
lancinant. 

Rabbins, paplllotes an vent, 
doctes professeurs entourés de 
leurs disciples et de femmes pas- 
sionnées, écrivains avec plus ou 
moins de talent, semblent flotter 
à la lisière mouvante entre le 
songe et la réalité. Nous y ren- 
controns aussi Ces éternels 
exilés, proches et différents 
& la fois, de ceux décrits par 
Nebokov. Mals perdus dans M 
molteur tropicale du Brésil ou 
de la Floride, égarés sur les 
plages d'Israël] où dans les villes 
géantes d'outre-Atlantique, les 
personnages de Singer ont tous 
quelque chose de commun : un 
attachement farouche aux choses 
de la vie, surtout quand elis 
prend son chemin déclinant, Cet 
attachement s'affirme et s'ex- 
prime par l'amour. 

Déjà, dans un volume antérieur 
de récits (1), Singer décrivait 
avec pertinence la puissance de 
cœæ sentiment, Dans le recueil 
d'aujourd'hui, son investigacion 
va plus Join, jusqu'aux parages 
où Eros côtoie Thanatos Dans 

(1) Passions. Stock. 





une jemme qui 
est allée jusqu'au bout d'elles 
RE ET QUE NU MRMAËS CCSSÈ 
de se batire contr de 
étdiquée, contre uiiustice et 


GUFRILLEROS 


vec des personnages qui 
imposent par leur authentk 
tale, ve roman nous fuit 

re la situation tragique 
d'une île des Caruibcs aux 
icndemains de la déclaration 
d'indépendance. 
1 vol. + 





Le témoignage lmplacakle À y'a trois ans qu'il est A ne senble pas qu'il y alt eu 
d'une enfant sur le monde ditem dans l'île, Et puis, le date et son visage ne reflète 
des adultes, J'v ai passé deux daissez-passer est venu, Dans ai l'horreur, ni la peur Quel 
miärs blanches. Ef puis on une cellule, les roici fact à est le mobile de ce crime 
veut savoir, si elle s'en son, Jace, lui l'homme brise, elle sauvage, l'argent ou la haine, 
ou plurû: dans quel tal. gui veuf cruire en la vie. cette aurre face de l'amour? 

Ch, Rochfor - “Le Monde”. 

L 2 AR +, 
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Ün manque total de serupules, 
des lasers, dvs ordinateurs 
hortarïifs… sont les atouts de 
d'étrange commando para- 
chuté au cœur de la jungle 
pour conquérir la suprématie 
4cchnolagique mondiale. 
Lvol* 





Suite et fin des textes érotiques 
commencès dans VENUS 
EROTICA Ecrits sur con 
mande en 190, longtemps ïls 
Junent mis en sommeil et sont 
rarticulièranent révéfareurs du 
dalent ramemesque d'Anaës Nin. 


1vol.* 





Une ville italienne 
grouillante de personnages 
inoubliables, dans les années 
SN. Des cofinsions entre 
Mafia, Police, Fiat, gens de 
lettres, terroristes, dropués..… 
Un raman pitillant d'humour. 


] vol #+ 










AA CI 
Rhada s'enfuit un jour de sa 
tribu sur Noir, Le cheval 
qu'elle a volé pour courir le 
monde à la rencontre de la 
vie. À sa suite, c'est lajeunesse 
qui faufile son parcours et ia 
femme son combez. 


1 vol 








La légende colorée et puis- 
same d'une civilisation qui 
s'fpanauit pendant des siècles 
dans un isolement splendide. 
Un grand roman historique, 
riche de la beauté et de la vio- 
lence et du Mexique ancien, 





Plan de l'ouvrage : L Le mal 
Judiciaire - IE Justice pour 
des jusriciables - Ji, Justice 
pour la justice. IF Prévenir la 
violence - V. Réprimer la vio- 
dence- VI. La peine capiale, 


1vol®"* 


LAIRD KTENIG 
CCR 








L'ordinateur Foy découvre 
sept enfanis-gènies. Ensem- 
ble, Ils acquièrent un pouvoir 
ilhmité de destruction. Un 
roman policier, un roman 
d'amour er de sciencefictian, 
renplidesuspenseet d'hionour. 


-4u cours de Ja croisière 
musicale du NARCISSUS, 
des hommes et des femmes 
&lïssent dans une aventure 
anre, pleine de passion, dertre 
ef de haine, de désirs dèçus et 
de tendresse comblée. 


1 vol *##+ 





New York à la veille de Noël. Hitler, de son bunker, donne 
Une jeune femme marche, l'ordre d'assassiner Gaering. 
serncat son fils dans ses bras. Un commando de rnégats 
Soudain le petit garçan esr qui viennent du SS British 
arraché des bras de sa mère : Coms foncent alors rers 
c'est le Kidnapping et le Radstad, Un roman fonde 
diühut d'une quête poïgnante. sur des faits authentiques, 
ttes 
19,50 F 21,50 F 


LE LIVRE DE POCHE BIBLIO : Yasunari Kawabata, °Les belles endormies” ; Julien Green, “Sud” 





Ure nuit au Brésil, nous rencon- 
trons Léna venue de Pologne 
à Rio en compagnie de con 
emant. un écrivain raté Amou- 
ruse infatigable, elle ge crolt 
habitée par un démon. En fait, 
elle était malade d'un cancer. 
Dans Deux, le lecteur assiste à 
une liaison « contre nature » 
entre denx talmudistes, Le ma- 
rlage avait été pour chacun un 
échec. L'histoire finit mal quand, 
vers L2 fin de leur vie, l'un d'eux 
retrouve son goût pour le sexe 
oppose. 

Bien sûr, ces récits ne sont pas 
tous tristes et désespérés Dans 
Ze Dépôt au coffre, un vieux 
professeur échoué à New-York 
retrouve la chaleur et le goût de 
la vie grâce à une admiratrice 
inconnue. Et comme elle est 


drôle l'histoire de ce vieux rebbin 
qui n'ose pas accepter l'amour 
d'une jeune et belle cousine, 
renoncement où la sagesse l'em- 
porte sur les renrets et l1 nostal 
gle fLe gamin connait la véritél, 

«Foikloriques », jes petsonna- 
ges de Singer? Par le buis de 
leur particularisme, par la qua- 
lité d'une écriture au rythme en- 
diablé — qui fait penser aux dûn- 
ees hassidiques, — il nous fait 
découvrir des vérités profondes, 
parials douloureuses, qui sont cel- 
les des hommes et des femmes 
d'ici et d'ailleurs. 

EDGAR REICHMANN. 


+ AMOUR TARDLF, d'Isaac Bas- 
hevis Singer, nouvelles traduites de 
l'anglais par Paul Glnicwski, « Nou- 
reou cabinet cosmanolite», Stock, 
239 pages, 


La mémoire coupable 


“Les sources d'un écrivain, 
ce sont ses hontes », écrit Clo- 
ran. Fautl voir dans A demain, 
la transposition romanesque 


d'une faute morale que William 
Maxwell ne se serait jamais par- 
donnée ? Qu bian une pure cons- 
truction imaginaire, organiséa au- 
tour du meurtre et du remords ? 

À Lincoln {lHinois), vers les an- 


nées 20, un crime à été commis 
dans une ferme : Lioyd Wilson, 
amant de la femme de Clarence 
Smith, est tué par ce dernier, 
qui lui tranche ensuite l'oreille et 
se donne la mort, Quelque temps 
plus tard, le narrateur, camarade 
de jeu de Satus, fils de Clarence, 
le rencontre et passe son chemin 
sans mot dire. Cinquante ans 
après, obsédé par cette « faute », 
il compose ce récit comme « una 





façon délournée et dérisoire do 
faire amende honorable =. 

William Maxwell agence l'en 
quête criminelle et la confession 
personnelle en faisant surgir les 
milieux et les motifs comma une 
sorte de magicien à l’exemplaire 
discrétion. Le style accomplit le 
travail de deuil nécessaire à la 
survie . 

Ce beau et bref roman sur ià 
culpabilité et la mémoire, rea 
lise, tout au long du toxte, le 
programme que Hemingway fixe 
à l'artiste dans Paris est une 
tête : = Ce qu'il faut c'est écrire 
une seule phrase vrale ». 

SERGE KOSTER. 

*% A DEMAIN, de William 
Maxwell, Traduit do J'américoin 
par Françoise Cartano. Flamma- 
tion, 158 p. 48 F. 


Kaut Hamson et les blessures du destin 


© Un romancier qui 
n'aimait pas ses 
personnages. 


ORSQUE Knut Hamsun 
publie Femmes à la jon- 
laine, en 1920, H est alors 

au faîte de la gloire. Le prix 
Nobel vient de lui être décerné, 
qui couronne ‘une œuvre pro- 
fondément marquée par le 
scepticisme et l'influence de 
Dostoïevski et de Nietzsche. Le 
romancier norvégien est un ter- 
rien: il croit davantage en la 
nature qu'en l'homme Jeune 
homme, il sera anarchiste ; 
vieillard, fl fera acte d'allé- 
geance au nazisme (1). On pour- 
rait dire de lui que c'est un 
rousseauiste qui à mal tourné. 
L'action de Femmes à 11 fon- 
laine se déroule dans une petite 
ville côtière. Une dizaine de per- 
sonnages font — où subissent — 
la pluie et le beau temps au sein 
de cette communauté. 11 y à 
bien sûr les « notables » le 
médecin, le receveur des postes, 
les commerçants), mais égale- 
ment des gens simples dont le 
principal représentant est Ol- 
ver, ün Ancien merin qui semble 
concrétiser à lui tout seul l'es- 
prit du malheur. . 
Blessé à la suite d'une chute 
sur un navire, il doit subir une 
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tableau, lorsqu'il rapporte 
méfaits des habitants de 
& port, toutes leurs mes- 
. Les femmes à la fon. 
uent le rôle de la 0x 
1 fait circuler commé- 
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constamment, iés maltraite. 
privilégiée, c'est la suf. 
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Aves Femmes à la fontaine, 
le romancier abandonne le psy- 


U) CE la Honda du 92 mat 1981. 


EVE] 


ue au profit d'un récit 
de situation. Seul le st5le n'a pas 
changé qui cultive l'ellipse et les 
formuletions fulgurantes em- 
preintes d'en lyrisme retenu. 
Enut Hamsun, ce vagabond sau- 
vage, n'aimait ni les hommes 
ni leur société. I préférait la vie 
du monde, celui où eil se passe 
de petites et de grandes choses. 
une dent qui tombe, un homme 
qui sort des rangs, un Moineau 
qui tombe à terre.» 


BERNARD GENIËS. 


* FEMMES A LA FONTAINE, de 
Kaut Bomsun. Traduit du norvé- 
gien par Régis Boyer. Calman-Lévy, 
348 pages, 59 F. 
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Tenez-vous un journal intime ? 
«Mon abécédaire > 


Julien Gracq : 




















vie quotidienne. 


coup, où simplement d'oublier. 


taire au lecteur. 


L'écriture 


(Suite de la page 13.) 


reflet de la monotonie mème des 
jours. Ie journal peut être Je 
lieu de l'indécision qu'il relate 
et qu'il prolonge : Constant se 
demande sans fin quand il se 


répète — sans succès — qu'il 
doit se marier. Mais peut-être 


« L’envie ne m’en est jamais venue » 


Je note souvent des réliéxioris Sur mes lectures, sur l'exercice 
da fa fiftérature, des souvenirs de voyages, de rencontres, etc. J'ai 
publié deux ou trois livres qui sont fahs de notes de ce genre. Je ne 
tiens pas de journal, au sens où tout journal, comme I! me semble, 
doit entretenir un. Ilen ‘étroit et Immédiat avec les événements de ja 


Pourquol ? Je ne sais. Tout simplement l'envie ns m'en est 
femafs venue : rafson pour moi suffisante. 


Marguerite Yourcenar : « Pour ne pas 
perdre pied dans cette eau qui coule » 


Qui, je tions un journal, maïs de façon très intermittente, partois 
avec des ntervalles de.vingt. ans.-ll n'y est pas question de mon 


Comme tout le monde, l'y mets des dates, des noms de lieux ou 
de personnes, parfois des échos d'un incident ou d'un événement, 
qui me concerne ou non, de conversations, de rencontres, des 
grandes ou petites émotions du moment ; je le fais — c’est, je crois, 
de raison la plus fréquente — pour ne pss perdre tout à fait pled 
dans < cette eau qui coule », pour ne pas risquer de déformer après 


Comme presque tout le monde aussi, à ce qu'il me semble, je 
consigne tout cela, quand je le fais, de la façon la pius eliptique, 
quasi sténographique. Ces textes ne sont absolument pas laits pour 
être publiés : foute sincérité s'évanouirait si on croyait qu'ils pour. 
raïent l'être, et Hs ne signifieraient presque rien livrés sans commen- 
















en liberté 


littéraire k plus libre qui eoit. 
A est à la fois reportage, poème 
(comme chez Maurice de Güé- 
rin), ébauche romanesque, médi- 
tation philosophique. Il a pro- 
liféré dans notre lHitérature à 
partir du moment où le roman- 
tisme a ébrank Les définitions 
des genres littéraires. Ainsi, dans 
le journal intime, le lecteur 
trouve tout. 


U faudrait évoquer ici les jour- 
naux de prisonniers : celui 


LE MONDE DES LIVRES 


fSuîte de la page 13.) 


BONHEUR 


Ce qui m'a été dévols, je l'ai 
rapidement trouvé révolilL La 


. félicité continue, c'est une fable: 
. dans ce monde comme dans 


l'autre. Je tiens à ma formule : 
on n'est jamais heureux qu'au 
petit bonheur. 


CORPS 


Seul bien m'appartenant en 
propre. Encore a-t-il été fabri- 
qué par d'autres {que je n'au- 
rais pas choisis) et n'est-ce qu'un 


MAISONS 
.Je suis un sédentaire ambulant 


comme je crabe erfermé dans : 
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dans lenfer 
du 


jeu avec 


"# SUZer 
FORTUNE 


«On retient son souffle jusqu’au dernier 
rebondissement d'une course qui bouscule les 
normes des histoires d'arnaque traditionnelles.» 
AS./ FIGARO MAGAZINE 














dente, comme l'atteste l'album 
de photos qui, du gosse au sep- 
tuagénaire, prétend me représen- 
ter, moi, la même personne, in- 
capable de jamais demenrer 
identique. 


AR photo J, Robert 


SIGNALISATION 
Qut a un peu voyagé — et c'est 


sur. C'est au carrefour des 
idées que clignent les feux régle- 


Belle défense immunitaire ! Je 
ue connais pas un seul cas de 


ous 
LABRO 


Des bateaux 
ROBERT 


roman 


rien et qui ne saït rien de vous. 
C'est l'occasion la plus forte que 
nous ayons d'éprouver la briè- 
veté du présent qui, poteau sur 
poteau. avale de l'avenir fmmé- 
dietement enfoui dans le passé. 
C'est aussi, pour ré 


“Philippe Labro a mis à la “une” 
et de Was 

SR rer te 

Occidentales 


s'en agacer. Le 
journal est un genre à part qui 
attend du lecteur un regard dif- 
férent. Ce lecteur pour qui on 
n'écrivait pas, au départ, il doit 

soumettre à une certaine 
















revanche, sa libération. On peut 
on Ut un roman, ni lui appliquer tou dire — ou presque — dans 
les mêmes critères 5 le journal Bien sûr, il y a tou- 
Je lecteur, admis un peu par ef- jours une a 


Néanmoins, 
s'interrompent 

Une fois qu'il aura accepté ca é 
cette relative ascèse — qui n'est 
sensible d'ailleurs qu'à la lecture 


qui ne s'arrête pas et ne se sou- 
met à rien. Finalement, l'écriture 
à l'état brut — ou à l'état pur. 


BÉATRICE DIDIER. 
vient de paraître... 
STEPHEN E. AMBROSE 


Les SERVICES SECRETS d’EISENHOWER 
Rédigé d’après les carnets confidentiels d’Eisenhower et les archi- 
ves nationales de Washington, cet ouvrage révèle la participation 
déterminante des Services Secrets interalliés en Europe et-apporte 
une documentation importante — ex partie inédite — à la con- 
naissance définitive de la seconde guerre bi 


racenthèse, baiser barbu du sol- 
dat de Verdun.) sont fugitifs, 
discontinus, comme si j'avais 
hésité à exister. Je suis Mais 

















Notice sur dememde 






59 F nec none 3-20 age oct 
en librairie - 
et aux Éditions GUY LE PRAT, 5, rue des Grands Augustins, 
75006 PARIS. 


nous occupons la faille 


ss. nous rœvons pas comni le guerre, en 45 nous surveillions 
Pholacouste au bou due désir de nos parents, pendant la cem- 
pagne d'Algérie nous apprerions à kre.…. 













répond un conteau. Parsdoxe ! 
Mon donné, mon acquis, se CO 
tionnent l'an l'autre. Je n'ai eu 
dintelligence qu'à la condition 
de faire fonctionner mon cer- 











milliards de possibles Plus 
j'acquiers, plus j'intégre. Plus 
je suis pluriel, plus je deviens 
singulier ! ° 

Je suis : fédération d'organes, 
eux-mèmes fédérations de celu- 
les. Peu d'éléments me sont 
assujettis, la plupart restant 
sous le contrôk d'interactions 
obscures. Je suis un et foule. Des 
générations d'êtres secondaires ce 





£o librairie Le discours cinétique 
”anirai j suivi de La folle de maï 
H s'agirait de çeci suivi de Ta 
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éditions provisoires anarkos 
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x Dessin de CAGNAT. 


pect.le plus vif de la partie à 
gagner : atteindre ces inconnus, 
ces points lumineux qui, vers 
l'horizon, se confondent avec les 
plus basses étoiles. 


ZYGOTE 


Nous avons tous commencé 
par ça : ce rien, ce tout, la pre- 
mière cellule de la fécondation. 
Assez loin de mon À, proche de 
mon Z, je m'interroge. Plus 
amusé qu'amer. Cing lignes, 
peut - être dans ZÆ 
Petit Larousse, il n’y a pas de 
quoi pavoiser. J'aurais aimé 
être biologiste Mals la question : 
«Qu'aurais-je pu être d'autre?» 
2'a aucon sens. Fatalement m0a, 
pour parler clown, j'achève mon 
tour de piste. 

Et pourtant, Seigneur (en qui 
je ne crois pas), pour l'arc-en- 
ciel de votre botanique, pour le 
solfège de vos oiseaux, pour 
l'épatsse tiédeur des forêts de 
septembre. pour leurs mousses 
où m'étendre avec Elle (ce pro- 
nom me restant plus précieux 
qu'un prénom), pour ètre 
témoin d'un autre siècle où La 
justice (soyons nalfs) se fasse 
comme l'amour, pour vivre une 
autre expérience d'homme (une, 
c'est trop peu), pour m'assurer 
que ce monde étonnant ne se dé- 
truira pas lui-même, pour rico- 
cher de vie en vie Cie ne vous 
demande pas le ciel} comme le 
eroient les hindous.… Oui ! En un 
autre pays, en une autre époque. 
2oir, jaune, blanc, avec qnelqnes 
défauts, s'il le faut, mais pas trop 
moche quand même, refaites-mol 
zygote ! On efface et je recom- 


mence, 
HERVE BAZIN. 

















techerche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théarre. 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 
Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 ruc Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 
Conditions fixées par concrat. 
Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de Ja loï du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 


pente umvesele 


JOSÉ CABANIS 
LACORDAIRE 


ET QUELQUES AUTRES 


Politique 
et religion 


Montalembert, 
Dupanloup, 
Lacordaire : les 
illusions perdues 
des catholiques 
\ libéraux de 
1830 à 1870. 
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« DES RHÉTORIQUES AUX LUMIÈRES » A SAINTES 
Regards sur le romantisme 


Rien n'est plus haïssable, pour un 
amateur de musique ancienne, que 
celle du dix-neuvième siècle. Il a pour 
ele des qualificatifs qui rappellent 
curieusement ceux dont la critique se 
servait jadis pour parler de Bee- 
thoven, de Schumann ou de Berlioz. 
Il était donc assez piquant d'aller 
observer l'effet que produiraient les 
queïiques petites pages de Weber 
que Jean-Claude Malgoire avait ins- 
crites à la fin du concert inaugural du 
Festival de Saintes, le 3 juillet. 

Le succès a été considérable, 
autant le dire tout de suite, et cepen- 
dant il s'agissait là de quelques 
@œuvrettes de circonstance pour ins- 


des timbres: enfin, le concertino 
pour hautbois ajouté au programme 
avait dû être monté un peu hâtive- 
ment, L'explication de cat enthou- 
siasme un pau suspect dans son uns- 
nimité — car seuls les auditeurs sans 


‘ fleurit à la sortie de certains 
concerts. « On dira ce qu'on voudra, 


Malgoire, c'est tout de même 
quelqu'un { C'est inouï comme il a su 


ROCK 








décortiquer et alléger cette musique 
du dix-neuvième, lourde et pom- 
pause. » 

Les préjugés ont la vie, dure car, 
en règle générale, lorsqu'une œuvre 
supposée médiocre produit un bon 
effet, on loue toujours l'interprète, on 
parle de miracle alors qu'il ne s'agit 
que de perspicacité et du renonce- 
ment à certaines habitudes absurdes. 
Quoi qu'il en soit, l'ouverture de ce 
onzième Festival, intitulé « Des rhé- 
toriques aux Lumières », sur la 
musique du début du dix-neuvième 
siècle, pourrait bien faire sauter 
quelques cloisonnements arbitraires. 
Cette ouverture était d'ailleurs natu- 
relle puisque les compositeurs qui se 
som illustrés dans la seconde moitié 
du dix-huïtième siècle et ont forgé 
cette esthétique des Lumières, celle 
que l'on nomme classique, en 
musique, par opposition à la période 
baroque qui s'achève alors, ont 
continué à écrira au début du dix- 
neuvième siècle, assurant la trans- 
mission d’une tradition où les roman- 
tiques puiseront plus qu'on ne croit. 

Lorsqu'on adopte ce point de vue, 
des compositeurs comme Danzi, 
Hurmmei, Reichardt, Zelter, acquiè- 
rent un relief particulier, de même 
que tes fils de Bach; précurseurs de 
Mozart, de Haydn et de Beetfroven, 
apparaissent autrement que comme 
les rejetons médiocres d'un père 


TALKING HEADS AU PALAIS DES SPORTS 





Les influences africaines 


C'était une bonne idée, le Tom 
Tom Club en première pertie des Tat- 
king Heads au Palais des sports. On 
restait en famille. D'autant qu'on ne 
s'attendait pas qu'il tienne aussi bien 
la scène. Au départ, le groupe était 
apparu comme un simple divertisse- 
ment. David Bye ayant mis les Tal- 
king Hesds en congé pour approfon- 
dir ses explorations africaines et 
composer la musique d’un ballet (The 
Catherine Wheel, avec Twyla Tharp, 
tandis que Jerry Harrison enregistrait 
de son côté un album solo, Tina 
Weymouth et Chris Frantz avaient 
conjugué leur temps libre pour le plai- 
Sir d'un 45 tours. Puisqu'on en était 
à se faire plaisir, la bassiste entraîna 
ses deux sœurs dans l'aventure et 
Glissa quelques textes en français 
Pour flatter ses origmes bretonnes 
(par sa mère). Un 33 tours a suivi. Et 
très vite un succès fuigurant. Plus 
encore que Talking Heads : deux tt- 
tres au sommet des charts améri- 
Cains et des « tubes » joués dans les 
discothèques. 

En une demi-heure, le Tom Tom 
Club a donné la mesure de son effica- 
cité. inespéré. Un groupe stimulant 
et stimulé, frais, original, plaisant à 
regarder, les trois sœurs en tête, re- 
muantes, palpitantes, chantant avec 
malice des mélodies en forme de 
gimmicks, balancées par une fantas- 
tique machine à rythmes aux thèmes 
répétitifs qui forcent les mouvements 
et quipassent à la moulinette funk, 
rap, musique des îles, avec le même 
flamboiement. : 


Retrouvaïles 


Sur le moment on a bien cru que le 
Tom Tom Club allait faire la nique 
aux Talking Heads. D'ailleurs, pour 
tout dire, les Talking Heads, on les 
guettait au tournant. Les derniers 
concerts parisiens au Théâtre Moga- 
dor en 1990 n'avaient pas été exac- 
tement convaincants. Le groupe en 
faisait trop, ou plutôt pas assez, ré- 
dut à l’état de laboratoire au service 
d'un David Bye qui 6e prenait un 
peu trop la tête entre les mains et qui 
découvrait les vertus de l'Afrique en 
compagnie de Brian Eno (le produc- 
teur}, dont l'importanca grandissante 
n'était pas du goût de Tout le monde. 

Tina Weymouth, dont la présence 
se faisait de plus en plus discrète, 
n'ädhérait pas pleinement aux nou- 
velles options du groupe. C'est que, 
d'une certaine façon, il était ren train 
de perdre son identité en se disper- 
sant. Augmenté de plusiaurs musi- 
ciens, on me retrouvait plus cette ex- 
centricité fantastique du noyau de 
base — David Byrne (guitare et 


chant}, Tyna Weymouth (basse), 
Jerry Hamison (claviers et guitare), 
Chris Frantz (batterie), — ce rock ur- 
bain teinté d'un funk. blanc et d'un 
feeling particulier, crispé, tendu, qui 
l'avait imposé comme le plus ventif 
des groupes de la scène new- 
yorkaise. 

Chacun travaillant séparément, le 
groups s'est retrouvé (dans tous les 
sens du terme) récemment en studio, 
sans Brian Eno, au terme de deux an- 
nées marquées par la sortis d'un 
double album live qui, de 1977 à 
1981, retrace assez bien son évolu- 
tion, Le mercredi 7 juillet, pour le 
premier des deux concerts au Palais 
des sports, dans une formule à peine 
différente de celle de Mogador — les 
quatre plus les trois autres musiciens 
{quitare, claviers, percussions) et une 
chanteuse, — la groupe a pourtant 
repris toute sa dimension, 

Ce qui passait à l'époque par une 
démarche intellectuelle est au- 
jourd”hui senti, maîtrisé. Les Talking 
Heads ont eu le temps d'assimiler les 
influences africaines, de les intégrer à 
leur création en évitant l'exercice de 
styie, l'axotisme forcé. A l'audace 
des compositions, à l'astuce de l'ins- 


Piration qui marquaient les débuts,” 


répondent désormais non seulement 
une technique magistrale mais une 
Puissance de vie, des émotions exa- 
cerbées, un plaisir de jouer, d'entrer 
dans la musique et de la construire 
en commun. 

Ce n'est pas loin de la perfection. 
Cette musique — il suffit de les voir 
bouger sur scène — ils la possèdent 
totalement, en eux, au bout de teurs 
instruments. Une musique de 
contrastes, avec des mélodies poin- 
tues, torduss, en lignes brisées, des 
rythmes touftus, amples, qui avan- 
cent, maltérebles, et qui propulsent. 
les morceaux, das cassures, des re- 
lances, des envolées vertigineuses et 
des descentes spectaculaires, des 
Guitares trépidantes et des pulsions 
Sauvages, des claviers fièvreux et 
une basse famélique, des moments 
de paroxysme intense. Mené par Da- 
vid Byrne, l'un des parsonnages les 
Plus riches, les plus singuliers du 
rock,avec son jeu de scèna désarti- 
culé, impulsif, et sa voix comme il 


n'en existe pas d'autre, Qui sursaute, . 


Qui cisaille les mélodies, Talking 
Heads est peut-être ls groupe le plus 
cohérent, la plus complet qui soit au- 
jourd'hui. 
ALAIN WAIS. 
% Cc jeudi 8 juillet à 20 heures au 
pans ons: le 10 juillet aux 
à S 
_ BA icrs. Discographie chez 


illustre. Le programme de ce festival, 
qui s'achèvera le 13 juillet avec la 
messe /n tempore balli de Haydn, par 
l'orchestre et l'ansemble vocal de la 
Chapelle royale et le Collagium 
vocale de Gand, placés sous la direc- 
vaste, comme on voit. Les vedettes 
virtuoses de la musique ancienne y 
aitenent avec des artistes moins 
connus ou représentant diverses ten- 
dances. il était révélateur que Jear- 
Claude Malgoïire, dont certaines 
options sont discutées, ait été invité 
pour l'ouverture et soit venu précisé 
ment avec un ensemble de musiciens 
jouant sur des instruments 
modernes. 


Un festival sans exclusive donc, 
continuant la ligne définia par son 
fondseteur, et si Philippe Herreweghe, 
qui lui succède, modifie quelque peu 
l'orientation de l'académie d'été, 
c'est pour s'ädapter aux réalités 
actuelles. « La pratique de !a 
musique ancienne, dit-il, n'est plus 
ce qu'elle était il y a peu de temps 
encore, quand l'emateurisme sou- 
vent éclairé se mëlait au profession- 
nalisme naissant. C’est pourquoi le 
CIRMAR (Centre international de 
recherches musicales et d'animation 
régionale) aura désormais deux 
distinctes. La formation des ama- 
teurs et des futurs professionnels se 
fera tout au long de l'année et sera 
axée sur la région même. La forms- 
tion des chefs de chœur er des cho- 
ristes amateurs aura toujours la prio- 
rité. Ainsi, la saison prochaine, les 
nombreux stages seront couronnés 
par le travail du Grand Chœur 
régional sous la conduite de Michel 


» L'académie d'été, en revanche, 


venir pratiquer la musique da 
chambre et d'ensemble et qui pour- 
ront bénéficier des conseils d'émi- 
nents spécialistes. C'est une tradi- 
tion à créer. Ces stages s'inscriront 
dans un cadre pédagogique cohérent 
que le CIMAR met en place avec le 
concours d'autres organismes. Le 


l Festival sera de toute cette activité 


l'aboutissement, la vraie fôte en 
musique, rayonnant sur toute la 
région grâce aux concerts décentre- 


lisés. » 
GÉRARD CONDÉ. 


THÉATRE 


« L'ALOUETTE » 
de Jean Anowlh 


L'Alouerre est la pièce la plus tra- 
vaillée, la plus raisonneuse, de Jean 
Anouilh. Quelques figures histori- 

ues, Charles VII, Jeanne d'Arc, 

erre Cauchon, s'y mesurent en des 
duels dialectiques au cours desquels 
tout se passe commé si chaque pro- 
tagoniste n'était _ lui-même, mais 
le porte-parole des manuels d'his- 
toire, des cathéchismes divers de po- 
litique et de morale. 

, Cette masse de discussions, cette 
pâte épaisse de protestations patrio- 
tiques, religieuses, anticléricales, 
anarchistes, tout un mélange, Jean 
Anouilh y met un peu d'air ins- 
tants en faisant chauffer la bagarre 
ou en la t des plaisanteries du 
genre : « JÜ vaut mieux entendre ça 
ge d'être sourd », lorsque Jeanne 

l'Arc parle de ses voix. 

i Pour donner de la vie, de Falant, 

cette grande et pesante machine 
oratoire, sans doute faudrait-il de 
très beaux décors (l'ascendant du 
théâtre d'un Chéreau, d'un Lavau- 
dant. d'autres, repose à 80 & sur la 
beauté du décor), et sûrement 
faudrait-il de grands acteurs ba- 
bités, indisciplinés, dont la présence 
transcende les texLes. 

Seulement appliquée et honnête, 
l'actuelle reprise de l'Aloueitere au 
Théâtre de la Madeleine attirer les 
amis fidèles d'Anouilh. qui, pour 
une raison Où une autre, se trouvent 
à Paris, ne se reposent pas dans leur 
villa de bord de mer ou leur maison 
de campagne. 

MICHEL COURNOT. 


% Théâtre de la Madeleine, 20 h. 45. 
* Mise en scène et décors de Mario 
Franceschi. Avec Jean lly, Jean 
Davy, Odile Mallet, Michel Bertay, 
Jean-Marie Fertey, Yvan Varco, Henri 
Deus, Jean Périmony. Anne-Marie Phi- 
ie souffrante, est remplacée par 
re Deluca dans le rôle de Jeanne 
d'Arc. D'ici quelques jours, les deux ac- 
trices joueront en alternance, 





LE QUATUOR ALBAN-BERG A DIVONNE 


En arrivant à Divonne pour la Fes- 
tival de musique, il faut d'abord faire 
un pèlerinage : dans le magnifique 
jardin de l'établissement balnéaire, 
sous d'immenses arbres centenaires, 
l'Hôtel du Parc, fermé et silencieux, 
renferme une présence inaltérable, 
celle de Gabriel Fauré qui. en 1924, 
écrivit ici, face au lac Léman, ses der- 
nières pages de musique, le dernier 
mouvement de son Quatuor à 
cordes. Malade, usé, il retrouva, 
dans ce calme et cette iumière, la 
force de composer cette page lé- 
gère {1}, transparente, départ aliè- 
gre. confiant, vers l'éternité, vers une 
autre vie à laquelle pourtant il ne 
croyait guère. Avec lui, Divonne est 
entrés une première fois dans l'his- 
toire de ta musique et nous ne pou- 
vons penser à cette petite ville, qui a 
redonné un peu de paix à tant de 
cœurs meurtris par le vie, Sans lui sa- 
voir gré de cette ultime envoiée. 


La seconde fois, c’est avec le Fes- | 


tival de musique de chambre qui, de- 
puis vingt-huit ans, est organisé cha- 
que été par le casino dans le petit 
théâtre Napoléon I, peuplé déjà de 
maintes ombres célèbres, où cette 
année sont revenus et reviandront 
Piarre Fournier, Henryk Szeryng, Ni 
kite Magaloff, les orchestres de 
chambre de Bratislava et de Tou- 
louse, Michel Portal, et de jeunes ar- 
tistes tels que Michel Béroff, le Nou- 
veau Trio Pasquier ou le Quatuor 
Fitewilliam, de York, qui jouait préci- 
sémment le Quaruor de Fauré. 

Le 5 juillet, c'était un autre enr 
semble, assez jeune et déjà célèbre, 
le Quatuor Alban-Berg, de Vienne. 
Imperméables, semble-t-il, à l'atmo- 
sphère lénifiante de Divonne et à la 
chaleur qui baignait le tout petit 
théâtre, ils ont confirmé l'alacrité et 
te caractère indomptable qui transpa- 
raissaiant dans leurs enregistrements 
des Quatuors de Beethoven, chez 
EMI. Quelle ardeur chez ces extraor- 
dinaires techniciens aux sonorités 
éclatantes, qui se marient dans la 
plus claire et juste polyphonie, ren- 
chérissant les uns sur les autres de 
vigueur et d'enthousiasme | 

Pourtant, ce démonisma beetho- 
vénien, parcouru d'électricité conti- 
nuelle, convient assez peu à une œu- 
vre aussi épanouie et subtile, aussi 
« autrichienne », que le Quatuor en 
sol majeur K. 387 de Mozart. Dans 
chaque coup d'archet, il y avait un 
peu d'outrance et de sécheresse, pas 
assez d'enjouement. Pourquoi traiter 
avec tant d’impatience ces mélodies 
pleines de douceur ? Le style final, 
qui file à perdre haleine en lançant 
ses flèches dans le ciel d'azur, 
convenait certes mieux à leur tempé- 


M. Jean-Claude Marrey 
est nommé 
inspecteur général 
des spectacles 


M. Jean-Claude Marrey est 
nommé inspecteur général des spec- 
tacles au ministère de la culture. 

De en 1928, M. Jean-Claude Marrey 
a êté successivement secrétaire général 
du centre dramaique de l'Est (de 1954 à 
1963). directeur de la Maison de la 
culture d'Amiens, du centre éducatif et 
culturel du Val-d'Yerres, el du centre 
d'animation culturelle de Mulhouse. A 
partir de 1976, il est chargé de mission au 
Secrétariat d'État à la culture (qui de- 
vient ensuite ministère), jusqu'en février 
1982, date à laquelle ü est nommé secré- 
taire du d'intervention 
culturelle (FIC).| 





& Jon Vickers, qui n'avait pas pu 
assurer Les quatre prenmcres 
tations de Paillasse à l'Opéra de Paris, 
reprend son rôle ce jeudi 8 juillet. 


ET IE 
CUT SE 


* OÙ du mardi au 
E dimanche 


PALAIS- ROYAL 
PARIS 
ent exposition: 


L'ART & L'OISEAU 








L'’ardeur 


rament, mais dans le merveilleux 
Quatuor américain de Dvorak, tout 
de souplesse at d'enchantement, on 
devait encore déplorer les phrasés 
trop serrés. les rythmes sabrés, 
l'abus des contrastes et de la dyna- 
mique sonore, de musiciens ivres de 
leur talent, mais qui s"abreuvent rare- 
ment au lait de la tendresse humaine, 


Parés de tels dons, on espère ce- 
pendant qu'avec l'âge, la lumière, 
l'imagination poétique, la patience 
dans l'écoute, viendront parachever 
cette excellente formation qui a 
donné toute sa mesure dans le 
Sixième Quatuor de Bartok, cette 
œuvre si tragique et solitaire de 
1939 où le musicien hongrois, 


CINÉMA 





l'oreille collée à sa terre natale, rn- 
vente une musique décharnée, 
abrupte, aux mélodies d'une formida- 
ble intensité. aux rythmes ssccadés, 
comme ceux de rudes paysans. 
L'äpreté, la richesse, le lyrisme arra- 
ché aux entrailles, du Quatuor Alban- 
Berg prenaient là tout leur sens, 
jusqu'à ce final où la grande polypho- 
nie semble enfin atteindre à une séré- 
nité beethovôénienne durament 
conquise, comme la respiration de 
quatre êtres qui n'ont qu'une seule 
âme. 
JACQUES LONCHAMPT, 
(1) « Le final doir avoir un carac- 


tère léger et plaisant -. disait Faure 
quelques jours avant de mourir. 





RENCONTRE FRANCO-ALLEMANDE 


Vers une politique commune 
sans règle contraignante 


C'est à une véritable première que M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a convoqué le 6 juillet un certain nombre de persannalités de 
France et de la République fédérale d'Allemagne. Avanr que ne commen- 
cent les travaux de la commission franco-allemande d'aide sélective à la 
production, M. Lang a analysé en détail les raisons d'une coopération en 
profondeur des deux cinématographies, qui devrait plus tard ètre étendue 
aux autres pays de la Communauté européenne. Le 17 septembre, une 
deuxième rencontre sur ces thèmes aura lieu, à Capri, à l'occasion de la 
conférence qui réunira les ministres européens de la culrure. 


S'adressant à un parterre choisi 
où, à côté de représentants officiels 
des deux pays, on reconnaissait du 
côté français Jeanne Moreau, Jac- 
ques Perrin, Costa-Gavras, Jacques 

ouffio, Laurent He: nn, Mar- 
cel Ophüls, du côté al sr elg 
Sanders, Hans-Jurgen ere. 
Werner Schroeter, Peter Fleisch- 
mana, Peter Lilienthal, M. Jack 
Lang a donné Send leton:" si 
nous ne prenons pas les moyens de 
nous organiser, nous risquons d'être 
submergés par des groupes muliina- 
tionaux. » 1i est indispensable de 
créer un ensemble européen pour 
faire face aux industries nouvelles, 
de dire non à Thégémond ie d'une 
grande puissances. « Nous avons 
décroché de nos cultures et de nos 
traditions. » 

Dans un exposé très serré, 
M. Jack Lang a tracé les grandes 
lignes d'une politique commune du 
cinéma. D'abord, ne pas accepter les 
décisions de la Commission euro- 
péenne économique (C-E.E) de 
Bruxelles qui, - az nom d'une appli- 
cation étriquée du traité de 
Rome {.…) met en cause les méca- 
rismes d'aide au cinéma propres à 
chaque pays. » On favoriserait les 
investissements  multinationaux, 
donc nou européens, au détriment de 
nos industries Cinématographiques 
nationales : refusons qu’* au nom de 
d'Europe on détruise l'Europe ». 
Travaillons la main dans la main, 
sans nous imposer de règle contrai- 
gnante. 

M. Lang rappelle ensuite ce qui a 
déjà été fait La République fédé- 
rale d'Allemagne distribue large- 
ment les films français, la France a 
réservé au jeune cinéma allemand 
l’« accueil le plus immédiat, le plus 
enthousiaste ». Une coopération 
accrue des deux cinématographies, 
la multiplication des coproductions 
peuvent faire tache d'huile sur le 
continent, aider à la création de cet 
«espacé européen » souhaité 
LA Micrerrande d'un nee 
audiovisuel européen fort «, selon la 
formule du chancelier Schmidt. 
Aujourd’hui 4 millions de francs 
sont à la disposition des deux pays 
pour développer ces échanges. 

Le ministre de la culture voudrait 
que les autorités interviennent avec 
plus de vigueur auprès de leurs t6lé- 
visions respectives pour programmer 
un plus grand nombre de films de 
l'autre pays. En ce domaine, note le 
ministre, nous sommes plutôt en 
retard sur les chaînes allemandes 
qui ont montré en 1980 trente et un 
films français pour quatre films alle- 
mands Chez nous, Il a fallu attendre 
la mort de Fassbinder pour qu'un de 
ses films soit montré sur notre écran. 
Les satellites, le câble sont déjà là : 
ne cédons pas au mirage technolo- 





gie, ne nous laissons pas intoxiquer 
un peu plus. A propos des satellites, 
M. Lang rejette la perspective de 
chaînes commerciales : « Ne 
sommes-nous pas assez polluss ? 
Diffusons en priorité des images 
publiques par un service public. » 

Enfin, M. Jack Lang souhaite la 
mise en place d'un mécanisme 
d'aide à la diffusion qui complètera 
l'aide aux coproductions, donnera 
des facilités pour le sous-titrage et le” 
doublage des films, ainsi que pour le 
tirage des copies. En terminant son 
exposé, M. Jack Lang a souhaité, en 
matière de diffusion, voir « mettre 
l'accent sur les réseaux de câbles 
plus que sur des antennes indivi- 
duelles », qui soumettraient passive- 
ment nos pays à des images venues 
de n'importe où. 


Dans une courie intervention, 
Peter Lilienthal insista sur l'impor- 
tance de la place à réserver aux 
films du tiersmonde, lutiant à 
armes trop inégales avec les produc- 
tions nationales. Dans une perspec- 
tive pas radicalement différente, 
certains délégués allemands ont 
demandé que soit mieux défendu le 
film à petit budget. Helma Sanders 
a cité en exemple une chaïne de télé- 
vision qui fui avait permis de débu- 
ter en lui donnant carte blanche, 
avec très peu d'argent, pour réaliser 
ea toute liberté le sujet de son choix. 
Mais tout le monde est tombé 
d'accord : la subvention de départ, 
4 millions de francs, restait déri- 
soire. 


LOUIS MARCORELLES. 


CRÉATION 
D'UN PRIX RENÉ CLAIR 
ENITALIE 


Pour la première fois, cette année, 
dans le cadre de fa fondation des 
prix David di Donatello, qui corres- 
pondent en Italie à nos Césars, un 
prix René Clair a été décerné par un 
jury réunissant sous la présidence de 
Luigi Comencini six réalisateurs its 
tiens. 

-_ Créé à l'initiative de Jean-Louis 
Rondi, président des David di Dona- 
tello, et destiné à honorer la mé- 
moire du grand cinéaste français, ce 
prix sera attribué chaque année à 
- une œuvre de qualité susceptible 
de recueillir l'approbation du 
public ». 


Treize films représentant treize 
pays participaient en 1982 à la com- 
pétition. Le jury a désigné deux lau- 
réats ex gequo : Das Boot Ist Voll. 
du Suisse Marcus Imhoof, et Pedon 
Merkki, du Finlandais Pakkasvirta_ 








DEMANDEURS D'EMPLOI, 
INSCRIVEZ-VOUS AVANT LE 


31 JUILLET DANS VOTRE AGENCE 
POUR L'EMPLOI OU VOTRE MAIRIE. 





MENISTERE DU TRANIL 


. SALARIÉS, 
ASSUREZ-VOUS D'ÊTRE BIEN 
INSCRITS SUR LES LISTES 


ÉLECTORALES DE VOTRE 
ENTREPRISE. 
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SPECTACLES 





théâtre 


et_ municipales 
42-57-50), 19 h 30 : I Ta 
ges _ 


Comédie-F 296-1 20 b 30: 
se rançaise (: 020, 


Les autres salles 
Amelie Théâtre (202-2631), 20 h 30: les 


ae (606-49-24), 21 hi: le Nombril. 
Épéé de Bais (808-39-74}, 
21 h : L'homme masse, 
Comidie de Paris G3100 11), 20 k 30: 
Ets de Jacques Le Fatalisie: 


pq Gant (3279-95-94), 22 h = la Forët 
Espace Marais (27)-10-19), 22 h 30 : a 
mystérieuse ; Philosophe s05- 


dant 
Foutaine BTE TAAO). 20 h 30 : Si jamais 
je te pince, j'invite le colonel. 
caie ss (3286), 20 h 30 ; Emtertai- 


M. Sloane. 
Hachette (326-3829), 20h 15 : ln Cama- 


Locernaire {: À 
18 h 30: l'Ile des esclaves ; 20 h.15.: Syt 
vie Joly ; 22 h 15 : le Cratère de 

à le Sang 


ci 


: Gustav Parking. salle, 
Pas rampe 21 D D PRE 
22h 15: Di de sourdes. 
= (265-07-09). 20 h 45 : 
None Stuart (508-17-80), 24 h : Archi- 
Matos €265-90-00), 21 h : Emballage 
mél (2655-02), 21 415: 7 On dinera au 
Moatparensse (320-89-90), 21 h : la Cn- 
gnotte. 
Œuvre (874-42-52), 20 h 45 : 
Vive Wooif ? Sue 
Palsis-Royal (297-59-81), 20 bh 45 : Pan- 
vre France ! 
Potinière (2651-44-16), 20 b 30 : Une fille 
drôlement gonflée. 
TAI-Théâtre LR (78-10-79), 22 h : 
l'Écume des 


Théire PEdqur (322-1102), 20h 30: les 
Babay-cadres ; 22 h : Zoua 


ves d'au- 
jourd'hui. 
as Fees ent (20-02-55), L 20 30 : 


Drôles de bobines. : 
Théâtre des 400 Coups (ssxor2n), L 


20 b 30 : les Pantins ; 22 h 30 : Cabaret 
Karl Valentin. 
Tone de Res C2 12)- 20 820 
Jean Harlow contre Billy the Kid. 
bte (5220840). 20 h 45: le 


Troisième Témoin. 
Variétés (233-09-92), 20 h 30 : Lorsque 
l'enfant paraît. 


Les he . 


Er re NSEO ErE 
Seat: 23 À 30e Vos 





L'amour, c'est comme un bateau, 
L'Envol (347-33-06), 19 h : A. Rivage. 
Famal (233-91-17) 20 h : Une saison ca en 

fer:21 h 15: les Grandes Sartrousez. 


La Gageure (367-6245), 21 h : le 
Garçonne : 22 h 30 : Un cœur sous une 


soutane. 
Le Petit Casio (278-36-50), 21 b : 
30: les Bas de 


Pole Virgale (278-6705). 20h15: le Pe- 
tit Prince : 21 h 30 : Tranches de vie; 
22 h 30 : B. Schlossberg. 

(278-27-54), 20 h 30 : le Mur 
mont ; 21h30 :F. Mai 
Timsamarre 


h 30: 

léarca ? : 22 b 30 : Cerise. 

VieiBe Grille (70760-93), 20 h 30 : 
A. Buron. Petite selle, 22 h : Catherine 
Zarcate. 


Les chansonniers 


Caveau de Ia République (278-4445). 
21h: Achetez François. 


Le music-hall 
Casino de Paris (8974-26-22), 20 h 45: 


Daemonia. 

Conte de a ee 20 h 30: 
Brel, je pei 

L’ 1472306). NT h 45: C, Timoteo. 

Espace Gaité (327-95-94). 20 h 30 : Ri- 

FE d'Afrique. 

Trotioirs de Buenos-Aires (260-4441), 
21 b : Sexteto Mayor. 


Les concerts 


Salle Gaveau, 21 h : Quatuor Borodine, 
S. Richter (Chostakovitch}.. 

Lucernaire, 19 h 45 : S. Reymond (Bectho- 
ven. Albeniz. Liszt, Schumann). 

Eglire Saint-Médard, 21 h : G. Fumet. J. 

Galard (Vivaldi). 


des Maure = — Théâtre 


PROGRAMMES 
DES FESTIVALS 


A PARIS 


XX” FESTIVAL DU MARAIS 
(87-74-31) 


Centre culturel de Belgique, 20 h 
Dos Cana geee 20 à 30 « 
Cour de Phôtel d'Aumont, 21 h 30 : le Ba- 
Enen 18 0 302 FD Tolaran 
20 b 15 : le Blanc cassé; 22 h: 11 s° 
ele peut-être Dupont. — IL, 20 à 30: la 
Kabbale selon Aboulafla ; 2 h 15: de 
quelle falaise dites-vous ? 


du Marché-Sainte-Cutherine,. 
19 b 30 : T. Stager : 20 b 30 : Pochene 


UFR. 


+ MUSIQUE EN SORBONNE » 


3 (251-69-11) 


Grand Aumplithéätre, LS b 30 : Chœur na- 
tioual, Ensemble d'instruments ancicns 
+ Apollon = (Monteverdi). 


‘Con S'honveur, 21h 5 Orchestre de Funi- 
LE Paris- Sorbonne, 


dir. : J. Grimbert 
(Gahppi, Pengolèse. Saliesi). 


JUILLET MUSICAL 
DE L'ESCALIER D'OR 
(5323-15-10) 


A9 heures : M-Th. Pfeiffer, P. Scouo le 
Massese (Stradella, Fauré) : 21 h : Duo 
: Ontine (Marais, Albinoal, Virakt, Bi 







Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes grospées) 


(de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés) 











Jeudi 8 juillet 


Jazz, pop, rock, folk 


Cavean. de In Huchette (326-6505), 
cp de Lontarde 

1357-24-24), 

22 b: Los Salseros. : 29 

Dépor vente (637-31-87), 21 h 30 : Va- 


Danois (584-72,00), 20 h 30 : Company. 

L'Éca (542-71-16), 22 b : C. Lancry. 

Feel (271-3341), 22 h : J.-P. Richaud, 
Y. Micmaier, J.-P. Vire. 

Otpapia (742-2549), 20 b ; Steve Müller 


Pas des Spore (6284080), 20»: Tak 


king Hi 

pe (326-28-59), 21 b 30 : R. De- 

Peu Onorten (2601-26), 20 L 30 : 
Pi Pet, A. Jean-Marie, R Del Fra. 
Ci Bellonzi. 

Slow-Ctab s €233-84-30), 21 b 30: R Frac 


cinéma 


Les films sont 
mes de ruine an (+2) aux mai de de 
boit ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 

15 Li: ln Reine des midinettes, de G. vom 
Bokrary ; 19 het 21 b : 30° anniversaire de 
la revse « Positif » (19 h : in Chute de a 
maison Usher, de R. Corman ; 21 h : Mon 
chbends, de M. Jancso}. ' 


Au-delà de là gloire; 19h: le 
Sirocca, d'A. Arcady. en 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE  BLAFARDE 
(ALL, v.o.) : Marais, 4: (278-47-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
* STONES 1981 (A. v.o.) : Vidéo- 
nn 
LES ANNEES DE PLOMB 
Quintette, 52 (633-79-38) : 
11e (700-89-16) H. Sp. 


LES AVENTURIERS DE L'ARCHE . 
PERDUE 


(A, vo): Goorgev, œ se 
tt: 3 Haussmann, 9 


pe s Re "os 


LE BEA 
& ra : Saint-Lazare Pasquier, 
BREL (Fr.} : Forum, 1« (297-53-74) : Pu- 
blicis ne 6 (222-7. 2-80) : 
City, 8° (562-45-76) : 
éra, 9 (742-56-31) ; 
te (343-79-17) ; 


Paramount-Galaxie, 13% (580-1803) ; 
Paramognt-Montparnasse, 14 (329- 


FEROX (*")_(A, vo.) : 
“ Paramount-City, 8 (62-45-76). 
LAC CHÈVRE Fr.) : Berlitz, 2 (742. 


LE oc Fr.) : U.G.C. Rotonde, 6 
ae 20 à Normandie, 8° (359- 
4-1 

CNE LA PEAU (Fr.) : Stodio Gk- 

:  (326-80- 106 25). 

COUP TORCHON (Fr) : 
Para Opéra De (7142-56-31). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
nu wi.) : Napoléon, 17° (380- 
1 ù 

LA DERNIÈRE VAGUE (Austr., v.0.) : 
Forum. lv (297-53-74) ; St- 
Germain-Srudio, 5° (633-63-20) ; 

Lincoln, 8° (359-36-14) ; Parnas- 
sions, 14° (329-83-11). 
bats DOLLARS EN CAVALE a), 
: Marignan, 8° (359-92-82) ; vf. 
Berlitz, 2° (742-60-33) Gaîté- 
Rochechouart, 9 (878-81-77). 

DIVA (Fr.) Movies, 1 (260-43-99) : Ven- 
dôme, 2° (742-97-52) ; Panthéon, S+ 
(354-15-04) ; Marignan, 8e (359-92-82) ; 
Parnessiens, L# (329-83-11). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esp, 
v.o.) : Lucernaïre, 6 (544-57-34). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
F2. 5 J.-Cocteau, 5° (354-47-62). 
H 


LE ) : me 5 TS aL ; 
vs. 

8 1359.19-08) ; 3 
ve Impérial, 2 (7242-72-52). Nations, 





PH 


- 90-10). 





1343-04-67) : 5. £ 
(Su 427) + 
(ERA : Clchy-Pathé, 1 tax 
4601). 

LES FANTOMES CHAPELIER 
“€Er.) : DS 51 833 78.18) à Co 
sée, 8 (359-2946) ; Momparnasse- 
Path6, 14 (20-12-06). 

FITZCARRALDO st go): Anbes 
sade, 8 (359-1908) : 

(329.83-11) ; 15 rs 
50-50). 


GEORGIA (A, ral: Cluny-Ecoles, 5 
(54-20-12) ; UG.C. “Marbeuf 8 (225- 
18-45 


gr vo.) :. 
St-Ambroite, 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lucer- 

” maire, 6 (544-57-34). 

HAMMET (A, vo) : Gaumom-Les 
Halles, 1= (297-4970) : Haurefeuille, 6 
{633-79-38) ; Gaumont ‘Champs-Elysées, 
æ ae 59-04-67) ; Pagode, 7 (705-12-15) ; 

14 (542-6742) : Parnassiens, 
a SET — Vif, : lmpérial, 
(742-72-52) ; Nation, 12 (343-04-67) ; 
Gaumont-Sud, 14° (327-8450). 

L'INCROYABLE ALLIGATOR (*}) (A, 
-v.£.) : Berlitz 27 (742-60-33). 

AUX MOINS DE TREILZE 

ANS (*) (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) ; Ciné-Beaubourg. e (271- 

52-36) : l4-Juillez Parnasse, 6 (326- 
88-00) ; U.G.C. Biarricz, 8° (1723-69-23). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr) : 
U.G.C. Danton, 6* (3295-42-62). 

LA COMTESSE DO- 

LINGEN DE cetr£ Fr.) : Noctam- 

bules, 5 (354-43-34) ; Studio 28, 18 

(606-36-07). 





JEUX D’ESPIONS (A, vo) : Ambas- 
dr 8 (3259-19-08). 
LA MAISON DU LAC (Ave) : U.-G.C 


MS (723-69-23). — V. 
On 2 SI 032 à U.G.C 
6 (6533-08-22). 


LA MAITRESSE pu. LIEUTENANT 
Ang, V. : Boïs, 
FO i Ee Pi, & 


= : U.G.C. 
Rotonde, 


Leo ; He (00- 

16). 

LES MATTRES DU TEMPS Fr) : a 
dio Cujas, 5° (354-89-22) ; 
(380-30-11 : Saint Ambroise, die 00. 
89-16). H. 

LA MEMOIRE FERTILE (Belg- 
Palcst) : CU 
MEURTRE AU SOLEIL {A, vf) : 
U.G.C. Da: 2 (261-50-32). 

MISSING 


(PORTÉ DISPARU) {A. 
v.0.) : Gaumont Halles, 1e (297-49-70) ; 
Saint-Michel, 5° (326-79-17) ; U.G.C. 
Odéon. & (325-71-08) ; Normandie, 8° 
(359-41-18). — V.F. : Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Caméo, 2: (246-66-4) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12 (3437-01-59) ; U.G.C_ 
Gobelins, 13° (336-23-44) ; Mistral, 1% 
(4539-52-43): Paramount Maillot, 
dans $ Che atbé, IP 1& (92 

1). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14-Juïllet Ra- 
cine, & (6323-43-71) ; 14-Juillet Parnasse, 
6 (326-58-00) ; Olympic Balzac, 8° 
(561-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 11" 
(357-90-81). 

N'OUBLIE PAS TON PÊRE AU VES- 

AE {Fr.) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Stndio 
de la Harpe, 5° (354-34-53) ; Calypso, 
17 LA Stndio 28, 18 (606- 


ON S'EN FOUT, NOUS ON S’AIME 

Fr.) : Colisée,” & (359-29-46) ; rs 
çais, (770-33-88) : Ganmont-Sud, 1 

27-84-50) : 3 Montparnasse Pathé, 14 
(2320-12-06) ; Gaumont Gambetia, 20 
(636-10-96). 

PARSIFAL (Al. vo.) : Pagode, 7 (705- 
12-15). 


DU 
(Fr) Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40) : Paramount Odéon, & (325- 
$9-83) : ; Mercury, & (562- 


75-90) : Peramount Galaxie, 13° 
(580-18-03) : Paramount Montparnasse, 
14e (329-90-10) ; Passy, 16° (288- 
62-34) ; Paramount Maillot, 17° (758- 


24-24). - 

PASSION (Fr.) : Stodio-Alpha. 5 (354 
39-47) : Paramount City. 8 (354 

“4576: Paramount Opére, 9 (562- 

31). 

PIXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bre} (*) — Va : Studio Cujas, 5° 
(35489-22) ; Capri. 2 (508-1 1-69). 

POUR CENT BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr) : Rio Opéra, 2° (742- 
Sd G.C- Odéon, 6 (325-71-08) ; 

Biarritz. 8 (723-69-23) : Montparnog, 
14 (327-52-37). $ 

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 

VID? (Fr.) : U.G.C. Danton, 6 es 
2-62) : Biarritz, 8 (723-69-23) ; 


COMMERÇANTS, ARTISANS, 
PROFESSIONS LIBÉRALES, 
AGRICULTEURS, MÊME SI VOUS _ 
N'EMPLOYEZ QU'UNE PERSONNE, 
_INSCRIVEZ-LA SUR LES LISTES 
ÉLECTORALES. 
AVANT LE 31 JUILLET. 








U.G.C. Cam£o, 9° (246-6644) ; 14 Jui 
let Bastille, 11e (357-9081) : Biemeabe 


ALES 

(3259-15-71) ; !Maxérille, g _ (770- 
72-86) ; U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) : 
Miramar, 1 (320-89-52) : Magic- 
Convention, 15 (8285-20-64) ; Tourelles, 


207 (364-51-98). 
REDS La v.0.) : George-V, 8 (562- 
GUERRE 


41-46) 
LS RETOUR DE MARTIN 
{Fr.) : Le Paris, 8 (3595399) ; Mont- 
parnsste Pathé, 14 (320-12-06). 
ET ROURY (A. v..) : Napoléon, 
+ Ga | M 
LE SECRET DE VÉRONICA VOSS 
RD 
(59-1215). (VF): UGC. Fo ga 
Las à 14 Juillea-Bastile, LI 
5 PATRRSSE, 
1 (54425-02). 
LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
Fr.) : Richelieu, ° (233.56-70). 
TAXI ZUM ELO (AÏL. vo.) : Marais, 
SE MAFU cac Épée 
E (A. vo.) (*) : 
de Bois 5 (8797) 07 


parnasse 83, 6 (544-1427) ; Far 
Gais, 9 (7270-33-38) ; Nations, 1 
(3437-04-67) ;: Fauvette, 17 er 
56-86) : Gaumont-Convention, 15 
(828-42-27) ;  Paramount-Maillot, 
17 (728-2424) ; Wepler, 16 (522 
46-01). ; 
POUR TUER, film améri- 
cr one de Samuel Eur v.0. © 
é (325-59-83) ; 
PE. æ ee : 
Peramount-Opéra, 9e 


HsDe Paremouni-Bastille, 12 
(343-7917) ; 5 Paremount-Gobelins, 
13° (707-12-28) ; Paramount- 
Montparnasse, 142 (329-90-10) ; 


Paramount-Orléans. 14° _(540- 
Convemtion Saint 


4591) ; 

15° (579-33-00) ; Paramount- 

(7758-24-24) ; 
16 (606 


Maillot, 17° 


va, : CI 5 (354-07-76} : 
U.G.C. grue 1723-69-23) : 
vf, : U.G.C. Caméo, 2 (246- 
6624): Max pee (770-72-86) : 
Lyon, 12 (343 
BSD : tr bis, 13 (336- 
23-44) ; Montparnos, 14 (327- 
$237): Convention Saint-Charles, 
15 (579-33-00) ; Murat, lé (651- 
99-75) ; Secrétan, 19 (2431-77-99). 
SCRATCH, film français de Claude 
Patin, Lumière, 9° (246-4907). 
LE SOLDAT, film américain de 
James Glickenhauss (")}, 


} 
Normandie, & (359-41-18) : U.G. € 
Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : 
U,G.C. Gobelins, 13 1336-23-44) ; 
Mistral, 14 (539-52-43) : 
Convention, 
rat, 16 (651-99-75). 


TÉRREUR A L'HOPITAL CENTRAL 
{4} €) : Vas Marigan, 8 (353. 
92-83. (V.£.3 Mons 83.6 (544- 

14-27) ;: Français, 9: (770-33-88) ; 

U,G.C. Gare de Lyon, 1% {345-01-59) ; 

Fauvette, 1% (331-56-86) ; Gaumont- 

Sad, 14 (327-8450) : Clichy-Pathé, Je 
(522-4601): Gaumont-Gambete, 20 


1836-10-96). 
LE TOMBEUR, ET 
€) : Va : 
&æ (595200) : 2 put Der, 


2 doses Gaumont-Richelion, À 
(2333-56-70) ; Fauvette, LK (31-56-86). 

LE TOUR DU MONDE (Er.) : Studio 43, 
% (7720-63-40). 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Paremount- 
Marivaux, 2 (296-80-40) : Monte-Carlo, 
8° (225-09-83} :  Paramount- 
Montparnasse, 14° (329-90-10), 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, 8 (59-31-97). 

L'USURE DU ré PTE ENONT THE 

MOON) vo. uny Palace, 5 
(3354-07-76) ; Elysées-Point-Show, 8* 
(2235-67-29). 

VALENTINA (Sov. vo.) : Cosmos, & 
(544-28-80). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS ELA 

? (Fr) (°) : Saint-Michel, S 
(28-79-17) 4 Ambassade, & (359 


Les grandes reprises 


AGUIRE LA COLÈRE DE DIEU ({AIL, 
v.0.) Daumesnil, 12 (343-52-971. H. Sp. 

APOCALYPSE NOW. {A, vo.) 
Gaumont-Halles, 1e 1297-49-70) : Hau- 
vefeuille, 6" (6233-79-38) : Gaumont- 
Arabassade, 8 (1359-19-08) : V.f. : Mont- 
pernnase 83, 6 (544-14-27) : Français, z 
{770-33-88) : Nation, 12 (343-0467) ; 

Ganmont-Convention. 15° (8258-42-27) ; 
Chchy-Pathé. 18° (522-46-01). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 

‘ (AJ. Grand Pavois, 15 (5546-85) : 
Napoléon, 17 (380-41-46). 

L'AMI AMÉRICAIN (A. v.0.), Siudio 
Galande, 5 (34-72-71). H sp. 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (4, 
v.0.) Movies, 1e (260-43-99). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
LA. v.1.).3 Haussmann, 9 (770-47-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. vo.) Ély- 
sécs Point Show, B* 1225-67-29). 

BANANAS (A. v.o.}, Paramount Odéon, 
6 (1325-59-53) : V.f. : Paramount Opéra, 
ÿ (742-5631); Paromoant Mompar- 
nasse, 14 (329-90-10) ; Studio 28, 18 
(606-36-07). 

LA BANQUIÈRE (Fr). Gaumont Les 
Halles, 1° (297-49-70) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38) ; Colisée, Br (3259-29-46) ; 
Saint-Lazarc-Pasquier, 8 (387-35-43) : 
Français, % (770-33-88) : Athëna, 12 
(3437-00-65) : Mont, 

(322-19-23) : P.L.M. Saint-Jacques, lé 
1589-68-42) : Victor-Hugo, 16 (727- 
49-78) ; Clichy-Pauhé, 18° (522-46-01). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vf), Grand Pavois, 15° (554-46-85) ; 
Napoléon, 17« (380-41-46). 

BEN HUR (A. v.o.), Biarritz, 8e (723- 
69-23). VS. : Rex, à (236-8399) ; Mira- 
mar, 141 (320-89-52) ; Mistral, 14° (539- 
52-43) : Magic-Convention, 15e 
(8286-20-64), 

LE BON, LA DRUTE ET LE TRUAND 
(A.), Marbeuf, 8 (225-18-45) ; ve 3 
U.G.C. Opéra, 2° (261-50-32) ; 
parnos, 14° (327-52-37). 

CABARET (A. vo), Forum, I= (297- 
53-74) ; Action Christine, & (325- 
47-46): George-V, 8 (562-41-46) ; 
Otympic, 14 (542-67-42) ; Parnassiens, 
14 (3229-83-11) : VS. : Lumière, 9 (246- 

va}, 


4907). 
(Ang. Châtekct- 
Victori, Ie (508-9414). 


CALIGULA 
LES CHARIOTS DE FEU (A, vo), 
U.G.C. Marbeuf, 8: (225-18-45). 
LA CNQUIÈME VICTIME (A. v.o.). 
tudio Bertrand, 7° 1783-64-66). 
LA CIOCIARA (LL. vo), Templiers, 3 
(272-94-56). 


CLAIR DE FEMME (Fr), Châtelet 


Victoria, le 4508-94-14). 
CRIA CUERVOS {Esp v.0.), Gaumont- 
Halles, 1 (297-4970) ; Studio de La 
& (354-3483): George-V, 8: 
{562-41-46) ; Mayfair, 16° 4525-27-06) : 
v.f. Lmpérial, 2 (742-72-$2). 


LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR. 
FAIT (A. vo). Action Christine, 6 
(325-476). 

2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
vf). Élyséc Point-Show, 8° (225- 
61-24) ; 3 Haussmann, 9 (770-47-55). 

DARK VICTORY (A. v.0.1, Olympic Bab 
ac, & (5617-10-60) : Olympic Entrepôt, 
14: (542-6741). 

EMMANUELLE (F.) (°°), Paramount 
Marivaux, 2° (296-80-40) : Jeanne 
Cocteau, 5° (354-47-62). H. sp.: Pars- 
mount Odéon, 6 (325-5983): Para- 
mount City, 8 (562-45-76} : Paramount 

9e (742-5631) : Paramount Bas- 
uülle, Lis (343-79-17) : Poramount Or: 


Montparoasse, 

don Suint-Charles, 15 1579-33-00) ; Pa 
ramount Montmartre, 1B* (606-3425) : 
Secrétan. 19° (241-77-99). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.o.) ("°), 
Forum, J= (297-53-74); Quinteuc, ÿ 
(633-79-38) ; Elysées-Lincoln, Be (353 
36-14) ; Parnassiens, 142 (3239-83-11) ; 
vf. Saint-Lazare-Pasquier, 8 (387- 
35-43) : Lumière, 9° (246-49-07). 

LES ENFANTS DU PARADIS (F.). Ra- 
nelagh, 16° (288-6444). 

EXCALIBUR (Aogl. v.f.), Opéra-Nighi, 
2 (2964-62-56). 

LE FANFARON (IL, v.o.), Studio Mé- 
dicis, 5e (633-25-97) ; Paramount- 
Odéon. 6 (325-59-831 : Publicis-Elysées, 
8° {720-76-23) : v.f. Paramount 
Marivaux, 2 (296-80-40) : Parsmount- 
Galaxie, 13% (580-18-03) : Paramoum- 
Montparnasse, 14: (329-90-10) 

FELLINI-ROMA (lt. vo.). + 
(354-51-60). { Ces 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. vo.}, 
Action Christine, 6 (3525-47-46), 

FRANKENSTEIN JR. (A. v.f.). Opéra. 
Nighe, 2° (296-6256), 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A_ va), 
Quartier Latin, 5° (326-8465) : Mari- 
gran, 8 (359-9282). V.f. : Richcliou, de 
(233-S6-70) ; Athéne. 12 (343-00-65) ; 
Fauvette. 13° (331-60-74) : 
Montparnnsse-Path£, 14 (320-12-06) : 
Convention St-Charles, 15° (579-33-00} : 
Clichy-Paibé, 18° (522-46-01). 

LE GUÉPARD (IL, vo.), Ranelagh, 16 
(2858-64-44). H. Sp. 

(F-, Cine 


LA GRANDE BOUFFE 
Beaubourg, # (271-52-36). 
HELLZAPOPPIN (A. va), Ciné 
Beaubourg, 3° (27-52-36). 
LES INDOMPTASLES (A. v.o.), Sindio 
nant, 7e (783-6466). 
L'INTROUVABLE (A. v.o.), Olympic- 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 
LE LAURÉAT (A.. vo.}, Saint-Germain 
Village. 5: (633-63-20). 
LOVE (Ang, v.0.), Olympic-Luxembourg. 
6 (633-97-T7). HSp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (F.), 
Olympic-Luxembourg, 6 (5633-97-77). 
LA MORT AUX TROUSSES (A. v.0.}, 
Olympic-Halles, is (278-34-15) : 
Action-Écoles, 5 (325-72-07) : Olympic 
Saint-Germain, 6 (222-87-23) ; Olympic 
Balzac, 8° (561-10-60) ; Parnessiens, 14 
(2329-83-11) : V.L. : Max-Linder, : {770- 

Gaumont-Convention, 15 (828- 


40-04) ; 
42-27) : Paramount-Montmartre, 18* 


Es 

MESSAGER (Ang, , A-Bazin, 

13: (337-7439), ! Lu 

MIDNIGHT EXPRESS (A. v.0.) (°°), 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-1845) ; Capri, 
2 (508-11-69). 

LES MISFTTS (A. va), À Action Chris- 
üne, 6° (325-4746) : Rae 
esta ao Mabon, 7e (380- 


MUSIC LOVERS (Ang, v. à 
Luxembourg, 6 (633-97- m1 b. pate 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. v.0.), St 
Germain Huchette, 5* (63-63-20). 


ON L'APPELLE TRINITA (IL. v.f.}, 
Berlitz, 2 (74-60-33) ; Richelieu, 2 
1233-56-70) : Marignan, 8° (359-92-82) : 
Fauvette, 13° (331-60-74); Gaurmont- 
Sud, 14 (327-84-50) : Montparnasse- 
Pathé. 14° (322-19-23): Wepler, 15 
(522-46-01) ;: Gambetua, 20° (636- 
10-96). 


OPÉRATION DRAGON (Hk. v0.). 
U.G.C. Marbeuf, 8e (225-1845) ; VS, : 
Rox, À (236-8393) : Mistral, 14 (539. 
52-43) : Montparnos, 14° (327-53-27) . 


PRUD'HOMMES 


DES SALARIÉS, DES EMPLOYEURS 
ÉLUS POUR GARANTIR NOS DROITS. 
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ORANGE MÉCANIQUE (A. vo) (%°), 
Capri, à (508-11-69) : Studio Galande. 
(8272-71), b. sp. 

PAPILLON (A.. v.0.). U.G.C. Danion, & 
(329-42-62) : Ermitage, & (2359-15-71) : 
V.£. : Rex, 2 (236-83-93) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 1% (343-01-59) : U.G.C. Gobe- 
lins 13 (336-2344) ; Miramor, 14 
(320-89-52) : Mistral. las (539-52-43) : 
Magic Convention, 15° (8928-20-64) : 
Murat, 16 (651-99-75) : Secréten, 19% 
(241-77-99), 

LA PÊCHE AU TRÉSOR (A. v.0.). Stu- 
dio Logos, 54 (54-26-42). 

LA PLANÈTE SAUVAGE (F.). Noctam- 
bules. 5 (354-42-34). 

RAGTIME (A. v.0.). Ranetagh. 16° (288- 
64-44) h. sp. 


LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
v.o.). Studio Contresçarpe, 5° (325- 
78-37). 

SEPT MORTS SUR ORDONNANCE 
{F.). Club, 9° (770-81-47) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. vo.) 
Opéra-Night, # (296-62-56). 

SALO (IL. ve). Cinoche St-Germain, 6 
(633-10-82). 

SOLEIL VERT (A. v.0.), Daumesril, 12 
(3432-52-97) b sp. 

LE TROUPEAU (Turc. v.0.}, 
Juillet-Parnasse. 6° (326-58-00). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (F.). Châtelet 
Victoria, er (508-9414). 

UNE NUIT À CASABLANCA (A., v.0.), 
Studio Logos. 5 (354-2642). 

VACANCES ROMAINES (A. vo.) 
Champo, 5 (2354-51-60). 

LES VALSEUSES {F.) (°°). U.G.C, Ro- 
tonde, 6 (633-08-221. 


14 


Les séances spéciales 


A LA RECHERCHE DE MR GOODBAR 
(A. vo. : Boïe à films, 17° (622- 
4421.20 h 10. 

AMERICAN GIGOLO : Châtclet- 
Viciaria, 1e (508-94-14), 18 bi, sam + 
Ob15. 

AMERICAN GRAFFITI (A, vo) : 
Châtclet-Victoris. le" (508-94-14). 16 b. 

BABY DOLL (A. v.o.) : Palace, 15% (374- 
Era 14h dim. 15 bh 30, lund. 
19h. 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. vo.) : 
Boîte à films, 17 (622-44-21) 22 h 30, 
CITIZEN KANE (A. vo.) : Syapiee 
Der (OS » 12be 


CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr) StAmbroise, 11° (700- 
89-16). Mar. 21 h 30. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3: (272-94-56) S. D. 18h 


LA FIÈVRE AU CORPS (A. vo). 
Siympie-Luxemboarg. & (633-97-77) 


JÆ T'AIME MOI NON PLUS (Fr) : 
Chätelet-Victoria, lt (508-94-14), 
16 h 20 + v. Oh 20. 


MALEVIL (Fr). Templiers. 3 (272- 
94-56), S, D, 16h 15. 

MON ONCLE (Fr.). Templiers, 3 (272- 
PANNE LEE SR 

MODERATO CANTABALE (Fr) Olym- 
pic, 14e (42-67-42) 18h 

NEIGE (Fr) (*) Templiers, X {272 
94-56) Zh 

MORT A VENISE (IL, v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5 (354-72-7)), 15 h 40, 

PERFORMANCE {A., vo.) : Olympic 
Lsxmbous, 6 (63397-77), 12 b et 

LA PISCINE (Fr.), Châtelet-Vicioria, 1® 
(508-94-14), 20 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 


va.) : St-Lambert. 15 (532-91-68) V. 
dim. 21 b, Mar.. 18 b 45. 

RENCONTRE AVEC HOMMES 
REMARQUABLES (A. v.0.j Sr- 
Ambroise, 11° (700-89-16), ven, 14 h, 
dim 21 b 30. 

SATYRICON (1t.. v.0.) : St-Ambroïse, 11° 
ere J'I4RS. 23 h 45. mar. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A. vo.) (°°) : Studio Gs 
lande, Se, (35472-71), 23 b 35. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A. 

Templiers. 3° (272-94-56), 
Ztis. 

ZABRISKIE POINT (A. v.o.) : Boîte à 
films, 17° (622-4421), 20 h 10. 




















Le jeu de l’oie de la 4° chaine 


M. Georges Fillioud, ministre 
de la communication devait te- 
nir, ce jeudi 8 juillet, à 10 k 30, 
ume conférence de presse. Le mi- 
nistre devait évoquer les pro- 
blèmes audiovisuels après le vote 
de la loi et La réunion du conseil 
interministériel consacré à la 
quatrième chaîne de télévision. 

ll y a du jeu de l'oie dans ce projet 
de quatrième chaîne de télévision. On 
avance de cinq cases. pour reculer 
ensuite de trois. Alors que l'affaire 
semblait prendre corps, le gouveme- 
ment remet à plat une bonne partie 
du dossier. 

Certes, la décision de principe de 
reconvertir l'ancien réseau V.H.F. 
819 lignes noir et blanc en un canal 
625 lignes couleur a officiellement 
été prise mercredi en consail des mi 
nistres. Mais, il ne s'agit en l'occur- 
rence que d’une confirmation. Le pré- 
sident de la République n'avait-l pas 
porté lui-même cette quatrième 
Chaîne sur les fonts baptismaux dans 
sa conférence de presse du 9 juin ? 
Le budget 1982 des P.T.T. ne 
prévoyait-il pas déjà l’ouverture d'un 
crédit pour la reconversion des émet- 
teurs de T.D.F. ? Une opération dont 
la première étape devrait commencer 
en juillet dans la région de Brest, et 
s'achever en 1985. 

En revanche, sur les questions du 
contenu, des structures, du finance- 
ment er de l'orientation des pro- 
grammes, on repart de zéro. ou 
presque. 

On attendait du comité interminis- 
tériel de mardi qu'il confirme un cer- 
tain nombre de principes, notamment 
celui de faire payer le consommateur, 
pour les programmes aux heures de 
grande écoute. Or le gouvernement a 
mis, selon la formule de M. Jacques 
Avali,:un « feu orange » au péage. 

Sans écarter un tel système, on 
n'excluerait plus de donner à cette 


M. J.-L. Eyssartel 
dirigera Radio-Corse 


M. J.-L. Eyssartel vient d'être 
nommé par Mæ Michèle Coita, 
P.-D.G. de Radio-France, responsa- 
ble de la station décentralisée 
Radio-Corse, qui sera lancée à l’au- 
tomne prochain. 

Agé de trente-trois ans. M. J.- 
L. Eyssartel, journaliste, a collaboré no- 
tamment au Provençal, à Jaz=- 





Magazine, à l'Express. Depuis 1980, il 
était le corres nt du Nouvel écono- 
miste à Marseille et en Corse.} 


e Deux fédérations de radios 
libres (la F.N.R.L. et la 
F-N.R.T.L.I), des mouvements 
d'éducation populaire et mutua- 
listes, et des associations locales in- 
tervenant dans le domaine de la 
communication. viennent de lancer 
un appel pour la tenue d'une - con 
Jérence nationale de la communica- 
tion sociale ». Ces différents grou- 
pements qui $e sont fixés pour objet 
de développer. - à côté du secteur 
Public de communication audiovi- 
suelle, de nombreuses entreprises de 
communication se situant dans une 
perspective d'économie sociale er 
POuvant participer aux missions du 
service public = veulent organiser, 
dès octobre prochain, des - assises 
régionales » qui rassemblent l'en- 
semble des forces suciales. cultu- 
relles, économiques et politiques de 
Chaque région et aboutissent à La 
rédaction de Livres blancs. 


quatrième chaîne une vocation « pé- 
dagogique », et la ministre de la 
communication a été chargé de pré- 
parer, pour septembre, Un rapport 
sur l'ensemble"du dossier. 

Dans la foulée, on a demandé à 
M. Fillioud un second rapport sur les 
satellites, repoussant ainsi la déc 
Sion de lancer le second satellite de 
télévision directe, T.D.F. 2. Enfin, 
M. Mexandeau est chargé de son 
côté d'un énième rapport sur la télé- 
vision par câbles. 

Muitiplier les études n'est peut- 
être pas la meëleure façon de faire 
avancer les choses. Qu'une réflexion 
‘sur le contenu, sur les programmes 
soit nécessaire, qui le niera ? Ré- 
fexion sur les programmes soit né- 
cessaire, qui le niera ? Réflexion qui 
ne doit pas se cantonner à la seule 
quatrième chaîne, mais s'étendre à 
l'ensemble de la production de biens 
culturels. 

Faellait-il pour autant remiser le 
projet de péage, et relancer l'idée 
d'une chaîne dite de € formation » à 
vocation pédagogique et cuiturelle ? 
Comment financer les programmes 
d'une telle chaîne, dès lors que sa 
spécificité exclue de fait le péage ou 
la publicité ? Accroître la rede- 
vence ? Outre l'impopularité d’une 
telle décision, elle aurait un réel ca- 
ractère discriminatoire puisque cette 
chaîne ne couvrira, pour des raisons 
techniques, que 70 % du territoire. 
Reste le financement per le budget. 
Est-il bien raisonnable, au moment 
où {8 rigueur est à l'ordre du jour, où 
l'industrie française a plus que jamais 
besoin de capitaux pour investir, de 
prélever 1 milliard de francs, ou plus 
par an ? Ÿ aura-t-il même un public 
pour des émissions € pédagogi- 
ques », alors que les micro- 
ordinateurs et leurs multiples appli- 
cations vont envahir la vie 
quotidienne, sinon des adultes, du 


Tout se passe comme si la France 
avait du mal à entrer dans l'ère de la 
communication, de l'électronique et 
de l'audiovisuel. Tous les prétextes 
sont bons pour retarder l'échéance. 
Le monde du cinéma — comme la 
presse il y a 20 ans — s'’affole d’une 
possible concurrence. Les ortho- 
doxes d'un service public pur et dur 
s'alarment de cette brèche dans le 
monopole. 


A l'heure des satellites, de la T.V. 
par câbles, des magnétoscopes, il ne 
sert à rien de mener des combats 


toute façon, une floraison de chaînes, 
les unes à tonalité culturelle, éduca- 
tive, les autres spécialisées sur le 
sport, l'information, le cinéma, etc. 
Ce qui importe, c'est de préparer le 
pays à cette révolution. Or, la France 
conservera son identité culturelle, 
dès lors qu’elle disposera d’une in- 
dustrie capable de réaliser, mais 
aussi d'exporter, des programmes de 
toutes sortes et pour tous les pu- 
blics. 

Face aux géants de la communica- 
tion d'outre-Atiantique, à ceux qui 
émergent au Japon, on n'a déjà 
perdu que trop de temps. Une qua- 
trième chaîne, financée en fait à tra- 
vers le péage par ses utilisateurs, 
servirait de banc d'essai à une indus- 
trie française de programmes encore 
embryonnaire et serait, à coup sr, 
un sérieux stimulant pour les trois 
autres chaînes. 


JEAN-VICHEL QUATREPOINT. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 8 SUILLET 

— M. Charles Hernu, ministre de 
la défense, est reçu sur France-Inter, 
à19h20. 

— M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg. président du Mouvement des 
radicaux de gauche, participe à 
l'émission + La parole est aux i 
politiques », sur TF 1, à 19 h 45. 





d'arrière-garde. Demain, il y aura de } 





Jeudi 8 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
ique : Le cercle fermé, 
De P. Ducrest, avec J. Sorel, S. Fermec, F. Anglade... 


Fablen Moreau, chef d'entreprise dynamique. ir l'ecpé. 
rience du double. Cee situation l'emraine a le 


2h Tour de France cycliste {résumé}. 
22 h 10 Documentaire : Un débarquement inso- 
Kite. 
LD Vatiter 1538, la petite ville de Villajoposa, 
ire ville espagnole 7i 
ai de ArTer, it l'escalade 
" Haquée pe le pirae à S repoussait grâce 
Z3 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


# Pie ner M Bu . G91e) À. Quinn, F. Testi. 
ï Bolognini avec . Testi, 

À Frobeus, De Santa, AE Aou P, Berieei. À. Ruscons 
A Rome, dans les années 1880. la fille d'un quincaillier 
épouse le fils d'un boulanger qui s'est retiré fortune faite et 


déteste ses enfams. Elle tisse des intrigues au sein de 22 
belle-famille. pour capter l'héritage du patriarche. 

Ét de mœurs. d'aprés un roman itahen L'amhinon, 
l'argent. l'érotisme. Étonnant portrait d'une femme E 
cache sa perversite. son cyrasme, Sous un visage d'ange. 1 
images superbes rappelant les gravures et peintures d'épo- 


que. 

h 15 Journal. * L 

h 50 E: édie audiovisuelle du cméma. 
Une série de C.-J. Philippe (redif.). 

No6 : Max Linder, : 

Le premier acteur qui a su créer au thédtre en 1908 er au 
Er 11910) un = type » comique. Avec la paricipasion de 
sa fille. 

h 15 Prélude à la nuit. 2 

Études n° 3, 7 et 8 de Chopin. par B. Pommier. 


FRANCE-CULTURE 
19 à 30. Les progrès de M biologie et de La médecine, la tab 
cu 


20 h Le regard du roi, de C. Laye. Avec : S. Rougerie, 
P. N'Zonzi, T. Koukouï, etc. 
22 h 30, Nuits magnétiques : le cirque. 


FRANCE-MUSIQUE 


28 h 30, Concert : quatuors à cordes op. 291 = 14 et 15, de Mit. 
haud, octuor pour cordes op. 20 de Mendelssobn par le quatuor 
Eder ei le quatuor de Kreuzberg. 

2 b 15, La nukt sur France-Musique : 
23 b, Atelier de recherche radiophonique : 
Denis, Ballif ; O h 5. le tour du monde. 


22 
22 


23 


Vendredi 9 Juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 30 Feuilleton : Jean Pinot, médecin 
d'aujourd'hui. 

13h Journal. 

13 h 35 Série : L'homme qui valait 3 milliards. 

14 h 30 Tennis : Coupe Davis : France- 

Tchécoslovaquie. 

17 h 25 Croque vacances. 

V dessins ani 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 
12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : S.O.S. Hélico. 


est exilé en 1935 dans fun ville 
: fun village 


gauche 
ic # alors un monde de rési- 


M ine littérataire de B. Pivot. Vous ne respectez 
tien. Avec P. Alexandre a Vie secrète de M. Le), Nabokov 
{la Têre de Lénine). J.-C. Darual {Bien joué, M. Marine), 
M. Vasquez Montalban {Meurtre où comité central), 
R_ Topor {Café panique). 
22 h 55 Journal. 
23h56 Ciné-club : (cinéma 
Fe ta de DL Tiens se 
français F rintignant (1972), avec J. Dufilho, 
A. Falcon, Y. oki, F. Pesce, L. D. Péron. 
SR nn 


d'été cinéma 


écrit er réalisé per l'acteur Jean-Louis Tri 
lise par l'acteur i: ni 
gnant. Union de l'humour absurde façon Drôle de drame ou 

cnglaise. er d'un climat poétique, ue onrique, 
euour de l'étrange personnalité de Jacques Dufitho. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 55 Tribune libre. 
Comité français d'éducation pour La santé. 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 
Titres en poche : Histoires sans 
Viking : Les armes et accessoires 
19 h 55 Dessin animé. 
H était une fois l'homme. 
20 h Les jeux de l'été. 
20 h 35 Le nouveau vendredi : Hongrie 82. 
Dans La série « Points de rcpère ». 
MR En 
93 030 km2 pour dix millions sept cent mille habitants, la 
Hongrie. dans le camp des démucraties populaires, se distin- 
gue par une position originale. Elle jouit d'une politique de 
Planification plus souple. d'une ouerure plus large vers les 


role : Comment vivre en 
l'homme. 


pays de l'Ouenr er ‘une certaine lihéralisation de la vie 

culturelle. 

21 h 35 Jean Giono ou un divertissement de roi. 
Une émission de Jacques M: 


L'art d'écrire selon Jean no avec la participation de 
Pierre Vaneck qui lit des extraits de Noë, de Voyage en ltalie 

donne de Train Apigeee Bone de 
pause de Lerc 

30 Journal. 

E ie audiovisuelle du cinéme. 

Une série de C.-J. Philippe (Redif.) 

Louis Feu: 


illacde. 
Directeur de la société Gaumont dès 1907. Louis Feulllade 
donne au film à épisodes ses lertres de noblesse. 
h 30 lude à la nuit. 
Récital Chopin. par B. Pommier. 


FRANCE-CULTURE 


Th 2, Kientités : L'imprimerie qui. au dix-huitième siècle. a 
composé La Grande 
8 h, Les cheuins de ls conaaissance : Le point sur le darwi- 
nisme (darwinisme et paléontolongie humaine) : à 8 h 32, Le 
peut jardin : les énigmatiques desseins du Zen. 
50, Echec au hasard. à 
7,. Matiaée des arts du spectacie. 
2 Le texte et a marge: « Laurent le Magnifique + avcc 
2 


22 
23 


mn 
we 
rer 





ep 


&, Un livre, des voix : « Carla de nulle part », de M. Hurie. 
47, Les incommus de Fhistoire : L'impératrice Irène du 


U RRRONN 


Pouvoirs de La 


6 b, masique. 
» 30, Feuilleton : La cinquième plane, d'eprès.F. €: 


G. 


| 


u avenues de a science moderne : Les par- 
ties profc LEE. 


» Black and ble : Opéra in vout, 
38, Nuits mappétiques : Qu'est-ce que le cirque ? 


FRANCE-MUSIQUE 
6 à 2 Musiques da matin : Œuvres de Tartini, Schubert, Ber- 





'oujourd'hui : Monk lui-même (1956), 
concert à Town Hall (1959), Tournée Eternationale HET 
12 R Léo Fer: Vorfaine, Bandelaire, à 
EZ &°35, Bolmsiaw Marti Cancers pour dede ë te 
13 h, Histoires de j : Musée imaginaire. 

14 h 4, D’me l'autre : D'un Lem l'un L 
Pie Won er ie l'autr ‘un Lemps et d'un lieu, œuvres de 
16m Histoire de la musique. 
188, La règte d'or : Concert donné le 8 mai au Palais du 
Luxembourg par le London Baroque Ensemble, avec E. van 
vera (Couperin. Pignolet de Montéclair. Clerambault. 


m 


î 


18 h 38, Jazz : Le ciavicr bien rythmé. 
20 h, Les chants de is terre. 
26 h 20, Concert {donné le 28 février à 


Sur, : 
TOrchestre symphonique de Stunigant. dir. S. Cléadhe, 
« Obéron ». ouverture, de Weber. « Symphomie n 49 en sol 
cour K 550 -, de Mozart, symphonie é 


en ré mineur de 
22 b 15, La nuit sur Françe-M 


| obn Wan : Œuvres de Stravinsky. 


: Tour du monde : Afrique 
noire. 





Intense comme un roman, mince comme un 
que par la qualité de sa langue. Elle est pure linérature. 
Cette duplicité lui donne son côté ludique, impalpable.. 
Par sa concision er sa densité dramatique, la nouvelle est une lecure idéale pour les vacances. Avec elle 
vous renouez avec une tradition litéraire en pleine renaissance tour en découvrant de nouveaux ralents. 
Depuis 1979, le Monde Dimanche contribue à ce renouveau en publiant chaque semaine une nouvelle 
d'un auteur chevronné ou inconnu. Quarante d'entre elles, d'inspirations très diverses, policière, fantastique, 
poétique, psychologique, politique, ont été rassemblées dans um recueil illustré, édité spécialement pour l'été. 
Vous y retrouverez notamment Jean-Pierre Andrevon, Heinrich Büll, Alain Demouxon, Conrad Detrez, 
William Faulkner, Edouardo Galeano, Parick Grainville, 
Michel Grisolia, Catherine Rihoï, André Ruellan, Archi 
Schniciler, Pierre Siniac... 


En venie chez les marchands de journaux. — 20 Francs 


40 ROMANS DE 3 PAGES 
POUR LES VACANCES. 


fair divers par la brièueré de son récit, la nouvelle n'existe 
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VIVRE À PARIS 











Juin 1982 aura réservé une 
beureuse surprise : la redécou- 
parfumées. Mais 
vraiment parfumées. À l'an- 
cienne, merveilleusement, in- 
croyablement, La chose était 
d'autant plus frappante qu'elle 









tions. C'est peu sur une Cen- 







telle (catégorie -Buissons- 
. Massifs). C'esi une création 
française, due à Louisette Meïl- 
land, tout à fait exceptionnelle, 
car elle réunit les qualités des 
roses modernes et celles des 
roses anciennes. D’ene part, vé- 












fleurs en forme de coupes, à tête 
plate, des plus opulentes et de 






laines roses anciennes, un rose 
foncé teinté d'indigo au cœur et 
d'argent satiné à l'extérieur, et 
en le plus suave des par- 
ums. : 


La deuxième ‘coupe du par- 
fum a été décernée à une créa- 
tion du rosiériste allemand Tan- 
fau: un rosier qui n'avait pas 
encore atteint sa pleine végéta- 
‘ton mais proposait de larges 










tales dentelés, prodigieusement 











loterie notiondle 
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- BAGATELLE POUR SES ROSES 


Tous les ans, Le quatrième jeudi de juin, les membres du 
jury international du concours de roses de Bagatelle se réu- 
nissent dans Le célèbre roseraie du Bois de Boulogne pour sé- 
lectiomner et élire les plus belles créations de l’année, Il en est 
ainsi dépuis 1908, date à laquelle Jules Graverean, rosiériste, 
institua ce prix en même temps qu'il fondait, grâce à sa sé- 
lection personnelle, ce merveilleux jardin, 


ne concernait que deux créa-. 


les bouquets. D’autre- part, - 


cette couleur rare qu'ont cer- 


roses jaunes, très pleines, à pé- . 
parfumées. Le cas est si rare 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES ROSES 


JIRAGE N° «2 DU ? AULLET 1982 


pour une rose jaune dont le type, 
dans la nature,. dégage au 
contraire une odeur désagréable 
frosa sulphure feticida} qu’il 
lui à été accordé, en plus et ex- 
ceptionnellement, Le Grand prix 
de la Ville de Paris. 

La médaille d’or de Bagatelle 
a récompensé une création du 
rosiériste anglais Harkness, 
J'Oreol Trophy (catégorie 
Buissons-Massifs) assez éton- 


” nante par [a légèreté de son 


feuillage et le coloris pastel de 
ses fleurs orangées qui, elles, 
étaient en plein épanouissement. 
Seconde médaille d'argent tou- 
jours à Harkmess pour un autre 
rosier fort joli, très florifère, 
dont les pétales, jaunes au cen- 
tre, se termtent avec bonheur de 
carmin | à la périphérie, du 
plus bel effet, d'autant plus que 
chaque fleur garde une forme 
toujours fort élégante, du bou- 
ton au déflorissement total. 
Enfin, Georges Delbard, au- 
tre rosiériste français, a obtenu 
un certificat pour un rosier flori- 
bunda Adonis (catégorie 
Buissons-Flenrs) d'une tenue 
parfaite et d'un très agréable 


rose saumon s'ombrant de rose 


foncé à la collerette. 

Ces roses dernier modèle, en- 
core inconnues du public, 
feront leur apparition sur le 


marché l'an prochain. 
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TRANCHE DU V4 JUILLET à MALAKOFF (HautsdeSenel 
17 29 31 


NUMERO COMPLÉMENTAIRE 1 Oo 


39 41 


. (PROCHAIN TIRAGE LE JEUDI 45 JUILLET 1982 VALIDATION JJSQU'AU 13 RILLET APRES-MIDI 
LOTERIE NATIONALE - TRANCHE DES ROSES 1982 - N° 42 
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PARIS EN VISITES 


SAMEDI 16 JUILLET 
a Château de Fontainebleau », 
13 beures, 62. rue Saint-Antoine, 
Mlle Leclercq. 


« Hôtel de Lauzun-, 15 heures, 
17, quai d'Anjou, Mme Bachelier. 

+ Hôtel de Sully», 15 heures, 62, 
Saint-Antoine, Mme Bouquet des 
Chaux 


: « Crypte de Notre-Dame », 
15 heures, métro Cité, Mlle Oswald 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« Encios tragique de Picpus », 
15 heures, 35, rue de Picpus (Approche 
del'Art). 

« Palais du Luxembourg ». 15 heures, 
20, rue de Tournon (Art eu aspects de 
Paris). 

« Environnement quotidien en Chine 
urbaine eL rurale », 14 h 30, Centre 
Pompidou (L'Art pour Tous) (visite 
gratuite). 

« Autour de la rue de Bretagne e1 la 
ruc de Saintonge », 15 h 15, rue Vieijle- 
du-Temple, angle rue Debelleyme, 
Mme Barbier. 

« Services secrets 1939-45», 
15 heures. méuro Invalides, M. Czarny. 

« L'Académie française », 15 heures, 
23, quai Conti. Mme Ragueneau. 

« Hôtels du Marais », 15 heures, mé- 
tro Saint-Paul, Mme Mouiard (Con- 
naissance d’Ici et d’Ailleurs). 

« Balzac en sa maison». 15 heures, 
45, rue Raynouard, Mme Ferrand. 

«Un après-midi chez Claude Mo- 
net», 13 heures, de Saint-Cloud, 
devant Sainte-Jeanne de Chantal, 


« De Saint-Séverin à Saint- 
Jalien-le-Pauvre. la vie des étudiants au 
Moyen Age». 15 heures, métro Cité, 
Mme Hauller. 

« Lumières de la place des Vosges à 
l'hôtel de Soubise », 21 heures, métro 
Saint-Peul, Mme Haulier. 

«L'ancienne France », 15 heures, 
63, rue de Monceau (Histoire et Ar- 
chéologie). 


+ « Montmartre », 15 heures, métro 
Abbesses, M. Jaslet. 

« Saint-Denis, le carmel », 14 h 30, 
levant la basilique (le France et son 


‘«' Saint-Germain-des-Prés », 
15 beures, parvis de l'église (Lutèce- 
Visites). 

« Le Maraïs illuminé », 20 h 30, mé- 
tro Saint-Paul (Lutèce-Visites). 

« L'Opéra », 14 h 30, marches, M. de 
la Roche. F 


« Le pont Neuf et son environne- 
ment », 15 heures, pont Neuf, statue 
Henri IV (Paris autrefois). 

« Parcours na, autour de 
l'étang de Saini Fa »,-14 h 30. 
église de Rueil 

« Hôtels d'Evreux et de Castagnier », 
15 heures, 19, place Vendôme. 

« Passages et jardins de la Montagne 
Saint-Geneviève +, 15 heures, 41, rue 
Mouffetard (Paris et son histoire). 
pare de pre Mouffe- 

», 14 façade de l'église Saint- 
Médard (Paris pittoresque et insolite). 

« Saiïm-Eustache, le vieux quartier 
des halles », 15 heures, métro Louvre 
(Résurrection du passé). 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 8 juillet 1982 : 
UN ARRÊTÉ 

e Portent création d'un Comité 
interministériel de restructuration 
industrielle. 
UNE CIRCULAIRE 

e Relative à l'aide aux entre- 


‘prises en difficulté (fonctionnement 


des instances administratives char- 
de favoriser les restruCiurations 
industrielles). 
DES LISTES 
e De sélection aux fonctions de 
magistrat à l'administration cen- 


| tale. 


e D'aptitude au grade d'inspec- 
teur D ne et au grade 
d'inspecteur inspection générale 
de l'administration de l'éducation 
vationale. 


MÉTÉOROLOGIE 





VTÉSS 
(Le 


, 


Lors, g 
SE 8 


Evolution probable du temps en France 
entre Je à juillet heure et Le 
LS ns 24 beures : 

Les hautes valeurs de pression qui, 
depuis plusieurs jours. protègent la 
France de l'entrée des perturbations, se 
décalent lentement vers le nord-est. Des 
vents de sud s'établiront peu à peu sur 
l'Europe occidentale, ils gagneron., ce 
soir, les côtes françaises de l'Atlantique, 
et demain soir, toute la moiti£ ouest de 
notre pays. Dans l'air chaud et instable 

par ces vents de sud, des orages 


Vendredi, le temps caniculaire se 
inti sur la moitié est, avec des 
températures maximales de 30 à 


35 degrés sur La Lorraine, la le. 
le Jura, l'Alsace, et de 35 V 40 des 


parisien. Le 
lemps se dégradera peu à peu, le ciel 
deviendra nuageux et très nuageux, 
l'atmosphère deviendra Etouffante, ct 
des orages parfois violents éclateront, ils 
s'accom; de rafales de vent de 
sud. Les températures maximales accu- 
sant une baisse de 4 à 6 degrés par rap- 
port à celles de jeudi. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 8 juillet 
à 8 heures, de 1 013,3 millibars, soit 760 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier chilfre 
ei etre 

ua ile , 
minimum de la nuit du 7 au 8 juillet) : 


Ajaccio. 28 es 19 degrés; i 34 et 
: Bordeaux, 36 et 19: 32e 
16: Brest, 22 et 13; Caen, 23 et 12; 
Cherbourg, 17 et 11; Clermont- 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





Ferrand, 31 et 13 : Dijon, 29 et 16 ; Gre- 
noble, 33 et 17: Lille, 23 et 12; Lyon, 
30 et 14: Marseille-Marignane, 37 et 
21 ; Nancy, 24 et 12: Nantes, 31 et 19: 
Nice-Côte d'Azur, 27 et 22; Paris Le 
Bourget, 26 et 13 ; Pau, 35 et 21 ; Perpi- 
gnan, 41 et 22 ; Rennes, 27 et 13 ; Stras- 

25 et 13; Tours, 31 et 15 ; Tou- 
louse, 38 et 20. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 32 et 23 degrés ; Amsterdam, 24 
et 11: Athènes, 30 et 20; Berlin, 20 et 
12 ; Bonn, 23 et 11 : Bruxelles, 23 et 14: 













æ Rs 





Le Caire, 30 et 19 : îles Canaries, 25 et 
20 : Copenhague, 21 et 10 : Dakar, 29 et 
25 ; Djerba, 30 et 22 ; Genève, 30 et 15: 
Jérusalem, 28 et 18: Lisbonne, 27 et 
17 ; Londres, 24 et 14 ; Luxembourg, 23 
et 14: Madrid, 39 et 21 ; Moscou, 25 et 
18 : Nairobi, 30 et 22 : New-York, 31 et 
22; Palma-de-Majorque, 38 et 20; 
Rome, 29 et 21 ; Stockholm, 20 et 10: 
Tozeur, 42 et 32 ; Tunis, 39 et 31. 


: { Document ateois péciot 
avec le support tecl s 
de la Météorologie nationale.) 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3228 





HORIZONTALEMENT 


E Nom de famille pour un duc. — 
IL Fume dans l'Antarctique. Est 
roue sur D pee 
111. Conjonction. Qui a donc dû 
déclaré. — JV. Sorte de singe. On y 
trouve des anémones.— V. Une 
femme qui n'a pas de bagages — 
VI. Sans aucune inquiétude. — 
VII. Saint. Eut une attitude auda- 
cieuse. — VIII. Touché avec plaisir 
quand il est gros. Mot qui peut faire 
venir le berger.— IX. Très bonne 
quand elle est fumante. Pauvre 
homme. — X. Soumise à une 
épreuve. Ne se déplace d* sans 
mal. — XI. Préposition I en Faut 


Chaque mois l'information sur la presse, 


la radio, la télévision. 
Dons le numéro de Julel : 


e L'AUDIOVISUEL EN ROSE : vrai changement ou 
symphonie inachevée ? Un an après, un premier 


bilan. 


e LA PRESSE.DU CINEMA, analysée titre par titre, 
avec des interviews de M. CIMENT, S. TOUBIANA, 


C. HAUSTRATE. 


e LE DAUPHINE LIBERE : échec à HERSANT. 





plusieurs pour arriver à faire une 
somme. 


VERTICALEMENT 

1. Plus elle est grande, et plus on 
TE de — 2. Peut 
se l'aire à la gare. Se trouvent sou- 
vent en plaquettes. — 3. Ile. Qui ne 
pourront donc pas servir. — 4. Fils 
arabe. Se lance dans les retranche- 
ments. H y a un froid dès qu'il s’en 
va. — 5. Tout le monde descend 
quand elle devient civile. Un peu 
d'espoir. — 6. En France. Qui ont 
perdu des a . — 7. Nous 
apporte l'oubli. — 8. Pour lier, Un 
danger pour Catane. Fait la belote 
avec sa dame. — 9. Qu'il ne faut 
donc pas répandre. Pour le repos du 
guerrier. 

Solution du problème n° 3227 

Horizonalement 

I. Vaiseuse. — II. Ane. Ida. — 
HI, Léguer. IL — IV. Starlette, — 
V. Lue. Ros. — VI. Librairie — 
VII. Tétu. Bai. — VIIL. Rue. Zonas. 
- IX. Or. Seigle. —- X Nul - 
XI. Entremets. 

Verticalement 

1. Valse. Trône. — 2. Anet Leur. 
— 3. Légalité Ne — 4. Urubu. 
(Sûr). (Sur). — 5. Epeler. Zëlé, — 
6. Ré. Abai. — 7. SL Triangle. — 
8. Editorial. — 9. Alèse. Sens. 


Code postal L 1 LL LI Väe 


À Commande le N° de Juillet, ci-joint 20 F (timbres ou chèque). 


E S'abonne pour 6 n°° au ténf d'accueil de 90 F seulement 


ON NE RNALISE PAS 
AVEC UN TRAIN 
LANCE À HO KM/H 


AU PASSAGE À NIVEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 


fchéque bancowe ou postol 3 volets]. 
D S'abonne pour 9 »* fun an} ou toni d'occued de 130 F seu- 
lement {chéque bancaire ou postal 3 volets}. 
.… Bulletin à retoumer à: 
PRESSE ACTUALITÉ. 5, rue Bayard 


e LA PRESSE REGIONALE : le point avec Claude 
PUHL, président de F'U.S.P.Q.R. 

eL'AFP. prépare l'an 2000 : une interview de son 
PDG, Henri PIGEAT. 


ATTENTION : PRESSE ACTUALITE EST EXCLASIVEMENT DIFFUSE 
PAR ABONNEMENT. 
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ANNONCES ENCADRÉES Lame ® Le mm TTC 
| OFFRES D EMPLOI 40.00 47,04 
D ANOLE D'UMAuL OR . ë {DEMANDES D'EMPLOI 12 00 14.10 
IMMOBILIER ! | | IMMOBILIER 5100 3645 
AUTOMOBILES A . AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AGENDA | AGENDA 31.00 36.45 
“Degrosuts uelon surtt Où nome de PArUtONns 


PROP. COMM. CAPITAUX 
CEE ONE PES EMANDES D'EMPLOI 


proche = ESPAGNE 1 VRAI ADIOINT 
MINES NGNEURS  |[LES ÉDITIONS GALLIMARD| MMETEUR | POUR GRANT P-UE. 


38 ans, apportant : 
racer ects © ou M lala @ Una formation supénoure 


à diriger on Espagne, comphita (dron., Se. Pol, 
Ecr. a/r° 6.295, le Monda Pub.. | © Une oxpénience da dractaur 
service ES, 


P.M.E. + 50 parsonnes. 
&, rue des Hnkons, 75009 Pans. 




























SOCIETE A VOCATION INTERNATIONALE - 
(550 Cadres, 600 Collaborateurs + des centaines d’expatriés) 


FILIALE D'UN TRES GRAND GROUPE FRANCAIS 
recherche 


L'ADJOINT 
DE SON DIRECTEUR DU 


PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 


30, 40 ans, diplômé Grande Ecole, 
lére expérience concluante dans la fonction. 
Langue étrangère appréciée — Poste à PARIS 


GRANDES POSSIBILITES D'EVOLUTION 


Adresser CV. et photo sous No 41511, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex OL qui transmettra. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE. 






recherchent 


expérimentation : 
meme seae UN REPRÉSENTANT EXCLUSIF 


LA.T.. 8.P. 34, 
94114 ARCUEIL CEDEX. _ Il sera chargé de visiter, pour des collections de lit- 
———_————_—_—_— 
VILLE NOUVELLE D'EVRY térature, sciences humaines et beaux livres. les librairies 


Association  parapublique les plus importantes du Grand Sud-Ouest. 


de développement de 
l'éducation permanente — IL EST DEMANDÉ : 





© Une connaissance plurihscr- 
plinaire. gesnen ges of 
nres.commorciel, 





Enter chentèls fran 
caise ot iIntemaulonale, mar- 
chés étrangers. 
@ Un espni de synthèse, créa- 
rariste. 








Cherthe : 
Situation d'adount à P.-D.G. ou 
.G. où poste de chrecteur ds 
- PME. ou grande sté 


(professionnelle et extra © Une bonne formation littéraire : 
@e Une solide expérience en librairie ou dans l'édition : 
© Une connaissance approfondie du réseau de librairies. 





IS, qui transm. 
té. à ROUEN" (35) 71-49-08. 


J.H. 27 ans, 
5. rue des Italiens, 75009 Pana. 
BTS. B.E.. expériences pompe 


hydraulique, chorcha poste | JF, ayant eupér. Socrét. at 
Paris ou benlloue Quart, Standard charche emplu à mr 
uftérieurement province. temps. Tél. : 9321-40-00. 
Ecr. 8) 8.339, le Monde ban, [oops Tél : 92779000. 
sorvics ANNONCES CLASSÉES. Homme 40 ans 


5, rue des ltaliens, 75009 Pans. 
——__——_—_—_—_—_—— RÉDACTEUR VIE 
J.F. 20 ans, Bac 8 {option éco- GRANDE BRANCHE 
nomie}) + DUT Technique de u 
commerciali: 





professionnelle) et d'infor- 


mation sur la formation 
recrute pour le 1° septembre 
SON DÉLÉGUÉ || pau Gahimart ses Comméreil/Gseruement 


PERMANENT 5, me Sébastien-Bottin, 75007 PARIS. 










8 ans d'expérience, recharcho 
engin : dent ete nOTERGNe 
où courtage. 











2 entreprises, partenaires Notions comprabeté 
CT sociaux, associations). MOQUE. 
r Importante société de sportsweur 
l'assoca 2, sem dr 1 ge iPaatle en région Rbne-AIpes Eos/rm 6.200 le Mie 
ton et coordonner lechnique, ch B, rue des Italiens. 75009 Pons. 
2TLE ré = Fetes nine dé const recherche sabihté Pars ou province. 
SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE PÉTROCHIMIQUE Wan spéiments || pour mouvelle ligne de produits féminins || ##/"Atn0s étre. TETE 
Adresser C.V. avec prétentions (blousons, jeans} 5, rue des Matos, 75009 Pans. 
home. 110 Agore, 3100 Eurv. 
appelée à s'installer début 1983 nente, DEVANT - 
£ — robérenen hé REPRÉSENTANT(E) À LÉ nc anis 





à SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES domicile bien remunérés à trou et 18 
diëmes. Dem. 







d' lent re- 
"enselnrem supérieur 


cruns Professeurs _ 5 
BTS. Action commerciale Carte unique. 


Ecns, re-écnis, corrige. dacryl une dot. Jur notre ravua, spé 
graphie (sur IBM} vos romans, | cialsée  FRANCE-CARRIÈRES, 









, des of, économie, action h Ta dre) dans les magasins spécialisés Sesms, tiaes, mémoires of | (C 161, 8.P. 402-09 Paris. 
LECTR LECTR Ecr. s/ne 8.723, le Monde Pub. — Salaire fixe + frais de route +commissions. soigné Tél, : 707-B6-44. | Los possibités d'emplon à 
UN INGENIEUR Ë ICIENÆ ONICIEN i Italiens, en — Secteur pe br 91.92, 93,94. 95. JF. 26 ans, excohemte dactylo. A 
pour ÉTUDES ET RÉALISATIONS : , spéciniaée 
Bon niveau anglais apprécié ANNONCES CLASSÉES TÉLÉPHONE : (74 662 5 | Se Moanon. 75428 Par . 













re 
296-15-01 







Envoyer curriculum vitae à HYDROCARBON, 
5, place du Général-Leclerc à LEVALDOS. 























CREDITS COMMERCIAUX 
Société leader dans sa branche, recherche 


CREDITMAN 


— Etude de la solvabilité des entreprises 

— Appréciation et suivi des risques de crédits 
commerciaux. 

Jeunes diplômés de l'enseignement supérieur, dyna- 


miques, pragmatiques. 
Intéressés par la matière financière et les contacts 


humains. 
Aimant les responsabilités. 


Disponibles pour postes à Ronan, à Paris (quar- 


Du nouveau ETES 


dans le recrutement DRNETICCE 
: Li 
des commerciaux! 17 arrde ) | SAINT MANDÉ — 


see menesntee ee ee) Ce D 
B P.. 2 bains, soleil, trés calme. Eressa : chbres cuis. W.c. = | Confortable Studio (28 m’}, 


Ancien chef du personnel et de la Formation chez un 1.300.000 F. 5650-34-00. de bains, asc. park. soleil calmes | cuisine bains, 
grand constructeur, Alain LAPARRA se positionne en — "| 1.060.000 — 3245-82-72. bale., sn pers RÉSIDENCE 
e “ DU CLARIDGE 
PPTAIRE VD Me LOUVRE 
74, Champs-Elysées 
STUDIOS EF 2 PIÈCES 


















































spéciafiste du recrutement et de {a formation dans la dio_ rénové 4 
bureautique et la micro-informatique. SE ténover T4. 723-3008 


/ Alaïn Laparra 
Conseil en recrutement 
et formation pour la bureautique 
L 6. rue de le Michodière 














# MEDIA PA 


tier Etoile) et Métropoles Régionales. an: met A LOUI LOUER A PAVILLON 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, prétentions 75002 PARIS - Tél. 268.13.45 MAIGON RDÉPERDANTE 56007. C0 826-2637 
et photo récente à No 41.455 Contesse Publicité Liv. + 2/3 a refait neut, jar- EXCEPTIONNEL 

20, av. Opéra - 75040 Paris cedex 01, qui tr, din Sur place ssmedi | : locations 





oe hBIBN, 35. ro 


JARDIN DES PLANTES | "° ouurceie roue "7 |, 16 RUE DE ROMANE, 
a 8.000 F 


DUNOIS - Imm. ere 


LUXE. Foçode P: de tata, | R:, DU 
LE POLIVEAU Pr: 920.000 F. 272-4018. 


non meublées 
demandes 






Ù 





Fmportant Organisme d'Etudes dans le domaine du 
Logement Social 






resterche pour P AIRES DU 2 AU 5 PIÈCES 

;  ANGÉNIEUR confirmé es eee ue. | Dester — 292-4770 + Sue PROPRIÉTAIRES 

CUT CI ETS COTES Rene qe demie mine dns le 1 Tissu mural smoguories ge | JO mt SUR PARG. RENTE RER 
Bâtiment. LIVRAISON FIN 1982. OFFICE DES LOCATAIRES 







Téléphoner au : 296-58-10. 
Pr notre céont. 


SUD S d'a Pose ta frais. 
Téléphone 254-52-30. 
Ecudante Wofs Hors IV 15 ana. 


Ecr. a/n° 6.326. le Monde P 
ne 
sorvicn ANNI se nue nn, 





ee Un: 105 M: 950.000 F. 


%- idéni LOFT: Liv. + 3 chbres 
cfr. calme 2olail. 5650-34-00. 


Le candidat aura des compétences en pathologie LS 
ns de suivre l'organisation d'un système de 
Prévention des désordres et d'en mesurer l'efficacité. 














RL md es 


1et3 ne PEN 
TT |, + 2 crève - sue ee-10. | NEUILLY-PARMENTIER | 2eme ANNONCES, CLASSES, 


GOBELINS PRÈS MAIRIESUR SQUARE | PROPRIÉTAURE VD 5 PCES, | EE LOUEZ os 


Gd studio tout cfr, asc. mm. | Bal imm. Pisrre de Taïñ. plein mmpeccable. 
ner EG DOG Fe "| solo dhie-onpauinon, 1.290.000 F, Tél. 258-85-40. | 24 heures. Chentèlo_ assurée. 
pierre. 260.000 F. 5286-54-81 leit, Vus im- Service gratuit - 770-88-65. 


Guo,. bes 
sb toi. 230-000 € F. 322-31-75. 











AÉROSPATIALE MARIGNANE 
division hélicoptères 








11 contribuera également à La mise sur pied des méthodes 
ee la qualité technique de projets et de 1out 
Nous fabriquons une gamme très complète Composition du bâtiment. 


d'appareils qui se placent au tout premier plan 
sur le marché international. 












Envoyer curriculum vitae détaillé avec aproto plus 
prétentions sous n° T 034.591 M à 
RÊGIE-PRESSE 








Deuxième producteur mondial d'hélicoptères, 





85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmetra. 














r'AEROSPATIALE, en En +: t08-30.000 F. 322-3175. | 4-6, cime. beou 2 p.. bals. tt 
établissement de Marignane recherche pour son ue le Jordin, à aménager. Ben 2 pe, à MN ALD aout. Le NT TE | (Région parisienne 
bureau d'études des - ENTREPRISE de NETTOYAGE | Savice de Médecine du Teva RE PTE | Eee ce ou sur rue coins | BOULOGNE près BOIS | Esuco cherche pour CADRES, 
Æ ù pour 
INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU RICE) CR | EEE | Po nue os rate ce md O0 SN 












CADRE DIRIGEANT NANTERRE RE ES 15 PORTE VANVES 


Ayant une capérience de plusieurs années soit 















dsp.. ep rémunérat. empertents ji Urgent particuller recherche 

dans la conception et la mise au point de Ecrire Boña Pontale INFIRMIÈRE &L.E. er re 3'ou 4 piices loyer 3.600 F 

ls de radio-navigatio: dans À M. du MAZET, 186-75062 u 73114015, 
matériels de radio-navigation, soil dans la PARIS Codex O2 (serv. 55) Pour remplacement 16, BOULOGNI éére 

réalisation et la mise au point d'installations de Qui transmertra. | Téképh. pr F.-V. : 725-9048. lphonez su : 5265-75-39. 


bord du même iype. 


AE locations 
le, 300.000 - 526-98-04. ñ 
SUR LE BOIS - 170 m° 5 meublées 


Gd stand, double adj. ch 
on duplex, rez-ch. Varie Val-de-Marne offres 
5663-00-21. 


Une bonne connaissance de la langue anglaise 
est souhaitable. 








Nous vous remercions d'adresser voire 
candidature avec C.V. et photo à : 
AÉROSPATIALE 
Établissement de Marignane, service du 
Personnel. 13725 MARIGNANE CEDEX. 


É secrétaires 
CHARENTON 


Une des principales banques O.ALT.F. GE peur Prés bois 
an 4 P.. état et Me, 6 P. !1 efe. 
en . f, 6° é! che 
de dépôt française recherche pour sa ? AGEN BES Ps MAÉ 0oD 7m Go del | 1/10. F. luc 246cs 87 


im luxueux rénovanon. a5c. Écrans 
1.200.000 Ë. + park. 5239-66-09. 


C Tom 


Droloemon pos 
ECO à TRES SU 




















Chardon-Lagachs - Studi 
ce, uæ efr m/verdure, 1e dt 
80.000 5-04. 


DIRECTION INTERNATIONALE 





























SOGÉTÉ TUVAUTERES | 2 anima érimentés F. - 566-41 of, Fou curé xt, résidence, 
INDUSTRIELLES. recherchi 
nd : GR UNVERSTÉ | PASSENT. | SE don 
ET popu- À En hôtel ' di, S 
INGÉNIEURS AM |Eaaaees || UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION PES En | ns | PR PRE aura ane 
E-5,5.A. Ou équivalent 1.000.000 d'habitants. : s/meaurs. Sur fe Fab000 +. ta à a7e-spué: | S/lous gd studio 45 ne, rt cfe. 
16/18 h, sauf samedi où d'avencas Walete SDËt ape et 
CHEFS DE CHANTIER | Ex Su és BILINGUE EE ES a EE 
ELT.S. ou mveau correspondant n° 111.283, : GET ED) nu nint 
Pour ces postes une expérience ie Sténo française et anglaise indispensables . 45, AY. VILLIERS 
branche ® Euyoutena industrielle Une irès bonne expérience professionnelle compre- 31, RUE BALLU RÉAL ARON DRE PRESTIGE Prix : 
cer indispeneable. Développement Énénorsque nant la pratique des contacts extérieurs est requise Anciens atohers d'artistes | Tél. _@85-34-59 Thomas, _ so. 
ANGLAIS SOUHAL ue en pui À | BOUT CE POSE à responsabilités dans le cadre de la Ex AUS 


direction générale. 


La rémunération sera fonction de l'expérience 
acquise dans une activité où à un niveau similaires. 


Réponse manuscnte avec curn-| tions evec organismes finan- 
cukmn utss ét prétentions Gers et induatrialz IGCAUX, UN 
HAVAS réf. 94984 Marseille. | homma issu de l'entreprise, 


D | nyant acquis une expérence fr 
nançcière e1 possédant de 
bonnes cannéisances 





4 
#1 
y 





ES PE OT BIRCARES 


MBELAR [urines | LORDAASANLO 












Ass. recherche animatourtrica}, # , À . 1 vendredi de 12 h à 18h. 

secour mduites Demander Ses. ae, Adr. CV. s/réf, 2105 à PIERRE LICHAU SA, Dies nos acier | *UVRASON meéDIATE, | Q Sneinaepnes 
ser condidoturo M.J.G.. Granda | mécanique. dlactromque). B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettre a ES — asc aus | 2 P. à porar de 222.000 F. 
Garonne, que, Pere EE umo, Acer CN. 2 12° MAISON PARTICULIERS | Alue EE LBesu studio | Ÿ LEs PORTES DE LA MER » 
Téiehe 8 18 146) 96-5941. | 4 AS- 90000 BELFORT. SN 00000 27 en 00 À prix vue uegence. 826-0036, | nel 


mie mes, ne | cave ERA Téléphone 358-67-97. 


LES ci tj 
MNTIUN 


ape 


 ULLES 



















Lara, aies » 


équipement 


URBANISME 


Le Monde 


ENVIRONNEMENT 
Au comité interministériel de la qualité de la vie 
Les préfets sont invités 
à démocratiser les enquêtes publiques 


D'ici à la fin du mois, tous 





AU TERME D'UN CONCOURS D'ARCHITECTURE 


Un Centre international de la communication 
et deux ministères pour fermer le quartier de la Défense 


M. Roger Quilliot, ministre de l'urba- «Tête Défense » (Fextrémité du quartier de 
nisme et du logement et M. Robert Lion. di- la Défense) du Centre international de la 
recteur général de la Caisse des dépôts et communication, du ministère de l'urbanisme 
consignations, ont, le mercredi 7 juillet, et du logement et de celui de l’environmne- 
lancé officiellement le concours internatio- ment. Il s’agit tout à la fois de « marquer le 
nai d'architecture pour La Construction à ia deuxième centenaire de is Révolution fran- 


— L'ouverture des enquêtes publi- 
ques sera annoncée non seulement 
par affichage et insertion dans les 
Journaux mais aussi par des commu- 
niqués radio et télévisés : 

7 Les dossiers et regi d’en- 
quête devront être sceesibles au 
moins quatre heures par jour et deux 


çaise par un geste architectura} comme la 
tour Eiffel avait marqué le premier cente- 
maire », a dit M. Robert Lion, et de créer 
dans ce quartier d’affaires un lieu d'anima- 
tion culturelle qui, par bien des aspects, fait 


blique de France vont rece- 
voir ane circulaire du premier 
ministre leur demandant 















































pagement ac M 
instruments de la démocratie quoti- 
dienne. Or, en dépit des améliora- 
tions qu'on leur a déjà apportées 
dans le passé et à pl leurs reprises, 
elles sont encore dénoncées. à juste 
raison, conune formelles, et donc 
ete Pour mieux sil les 
rançais aux décisions, le gouverne- 
ment a décidé de réformer les en- 
quêtes publiques. Une loi est en pré- 
paration, qui sera présentée au 
conseil des ministres avant la fin de 
l'année. Sans attendre ces nouveaux 
textes, les commissaires de la Répu- 
blique, qui ont la responsabilité de 
mener Îles procédures, pourraient 
déjà modifier certaines pratiques. 
C'est ce que leur demande la circu- 
laire de M. Pierre Mauroy. 
Voici les points principaux de 
cette mini réforme avant la lettre : 
— Un registre accessible au pu- 
blic sera ouvert dans chaque leC- 
ture. L é les proces Jane 
nagement qui donnent lieu à une 
étude d'impact (plusieurs milliers 
ar an pour l’ensemble de la 
rance). Ceux-ci seront systémati- 
quement communiqués au délégué 


maires : 

— L'enquête publique devra être 
ouverte dès que le maître d'ouvrage 
aura d son dossier et avant 
même que toutes les administrations 


aient leur avis, de manière 
que le public ne se trouve pas devant 
un quasiment définitif et in: 


ionchabie : 


jours fériés pour que tout le monde 
puisse les consulter ; 

— Le commissaire enquêteur 
pourra organiser des débats publics 
et contradictoires dont le Compie 
rendu figurera au dossier ; 

—_ Dès l'ouverture de l'enquête, le 
dossier complet du projet sera acces- 
sible à quiconque en fera la de- 
mande à la préfecture et sans limita- 
tion de durée, de manière à faciliter 
la préparation de contre-études : 

— Les observations, documents et 
contre-projets seront annexés au re- 
gistre d'enquête et accessibles à 
tous ; 

— Les réponses du maître d'ou- 
vrage aux Critiques et le rapport du 
commissaire enquêteur devront Etre 
accessibles à tous et systématique- 


.ment remis aux maires CONCernEs. 


Si elles étaient immédiatement 
mises en œuvre, ces modifications 
pratiques amélioreraient  notable- 
ment l'efficaciré des enquêtes publi- 
ques. Mais les commissaires de la 
République vont avoir fort à faire. 
Car les maîtres d'ouvrages, qu'ils 
soient publics ou privés, redoutent la 


. publicité faite autour de leurs pro- 


Jets, les discussions qui s’ensuivent, 
les modifications qu'on leur de- 
mande et, parfois, l'opposition réso- 
lue des populations et des Elus. Ce 
sont autant de retards et de surcofts 


qui alourdissent évidemment leur tä- 
cbe. 


Outre cette réforme des enquêtes 
publiques, le comité interminisiériel 
a approuvé environ soixante-dix dos- 
siers, qui recevront une aide du 
Fonds d'intervention pour La qualité 
de la vie (F.L.Q.V.) d'un montant 
global de 78 millions de francs. Ces 
coups de pouce du ministère de l'en- 
vironnement viennent conforter les 
actions d'autres ministères et collec- 
uvités locales, dont le total atteint 


‘350 millions de francs. 


MARC AMBROÏSE-RENDU, 


Comment couronner la perspec- 

tive «royale» qui, du Louvre en 
t 

Pène à F'Défense ? Le débat n'est 
pes nouveau. M. Musa en tout 
cas ne partage le son 
Édécenseur à PElysée. Ua refusé 
e projet retenu par M. Giscard 


d'Estaing, estimant indis Je 
qu'eaiste dans ce lieu Sym ique un 
« espace culturel ». « Le grou des 
Quilliot, 


quatre ». (MM. 





L’ACIER 
DE DUNKERQUE 
COUTERA 
MOINS CHER 

Le bureau du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais s'est engagé à 
participer au financement de tra- 


vaux pour que le port de Dunkerque 
reste un pôle sidérurgique important 


-et surtout améliore sa position dans 


la compétition internationale. Ce 
n'est pas sans hésitation que le 
conseil régional s’est engagé dans 
une telle entreprise. Li s'est appuyé 
sur les conclusions favorables d'une 
mission d'études dirigée par le séna- 
teur socialiste M. Jacques Bialski 
Ainsi la liaison nouvelle par Le ca- 
nal à grand gabarit entre le port 
ouest et le port est, le plus ancien de 
Dunkerque, sera réalisée : un nou- 
veau chenal permettra l'accès des 
gros navires minéraliers à proximité 
d'Usinor ; un train à bande transpor- 
teuse de cinq kilomètres sers amé- 
nagé pour chaque année 
huit millions de 1onnes de minerai. 


Faits et projets 


Lion, Guimard) qu'il avait chargé 
de réfléchir à cette question a pro 
posé un centre international de la 
communication ; une mission prési- 
dée par M; Serge pres a précisé 
ce projet ; le rapport qu'elle vient de 
remettre servira de ble à La rédac- 
tion — d'ici ke mois d'octobre pro- 
chain — du dossier précis du 
concours d'architecture. 

Ce centre devrait être bâti autour 
de deux idées-forces : « l'appropria- 


Le coût total de cette opération 
est évalué à 940 millions de francs. 
Les collectivités (région, départe- 
ment}, le ministère de la mer et le 
Port autonome de Dunkerque enga- 
geront rapidement 520 millions de 
francs de crédits, La participation de 
chacun restant à préciser. Les tra- 
vaux débuteront à la fin de l'année. 
Selon les estimations actuelles cette 
modernisation permettrait à Usinor 
de diminuer le coût de la tonne 
d'acier de 40 francs et de réduire 
sensiblement son déficit anquel. 


{Corresp. }. 


© Le gouvernement britannique a 
présenté, le 6 juillet, un projet de loi 
visant à rendre obligatoire le port de 
la ceinture de sécurité pour le 
conducteur et le passager de devant. 
Si le Parlement donne son:approba- 
tion, certe disposition entrera en vi- 
gueur au début de l’année pro- 
chaine. Le projet de loi prévoit 
quelques exceptions: notamment 
pour les chauffeurs de taxi, les exa- 
minateurs et les moniteurs d’auto- 
école, - (AP.) 


L «un regard Sur 


mieux mesurer le rythme du chan 


gement », « un musée des langues ». 
une « polythèque 


» pour faciliter 
accès aux différentes photothé- 
ques, cinémathèques, vidéothèques., 
eux archives de l’Institut national de 
l'audiovisuel, etc. Le centre dispose- 
rait de quarante-cinq mille mètres 


carrés, tremte mille autres étant des- 


tinés à diverses associations ou orga- 
nismes de communication. 

En outre, dans le même ensemble 
doivent être installés le ministère de 
l'urbanisme et du logement ainsi que 
celui de l’environnement (trois mille 
deux cents fonctionnaires environ). 

M. Antoine a calculé que la crés- 
tion du centre coûterait 1 252 mil 
lions de francs, valeur début 1982 ; 
la construction des ministères re- 
viendra, elle, à 684 millions. L’Eta- 
blissement public d’aména nt 
de la Défense devrait dépenser 
276 millions pour préparer le terrain 
mais redoute de faire en partie les 
frais de l'opération. L'Etat se fait, 
ea efïeu, tirer l'oreille pour payer la 
même charge foncière que celle qui 
est demandée aux investisseurs 
privés. Le ue à gagner est is- 
timé à 300 millions de francs. Si le 
gouvernement ne veut avoir à 
subventionner l'EPAD, il devra 
donc l'autoriser à construire des bu- 
reaux sur Les rares terrains encore 
disponibles. 

De toute façon il faudra agir vite 
pour pouvoir, comme On le souhaite, 
ouvrir au moins une partie du centre 
pour l«année internationale des 


penser à Beaubourg. 


sion sociale » de la communication, 
et - l'ouverture sur le monde », par- 
ticulièrement des plus défavorisés. Il 
conprendra « un musée du change- 
meni +, proposant 

les trois dernières années afin de 


communications » el sa totalité en 
1989, année de l'exposition univer- 
selle. Les architectes concurrents 
devront rendre leurs projets le 
ls mars 1983, le jury internatio- 
nal (1) proposera au président de la 
République quatre projets au mois 
d'avril suivant, les travaux devront 
commencer à l'automne 1984 pour 
s'achever — si tout va bien — à La fin 
de 1987. 

Les architectes internationaux, 
disposeront d'une grande liberté de 
propositions et déclare M. Quilliot 
en présisant : « {a perspective ne de- 
vra pas être déparée mais le carac- 
tère monumental — une cathédrale 
moderne — sera recherché. Des 
structures minces Ou immatérielles 
POurront être vues sous la voure de 
d'Arc de Triomphe ; les immeubles 
de grande hauteur ne seront pas 
Proscrits sous réserve du respect de 
contraintes d'utilisation. » 

TH... 





(1) Le jury est constitué — sous ré- 
serve de leur acceptation — de treize 
membres : sept architecies : Guardiola 
Bohigas (Espagne), Norman Foster 
(Grande-Bretagne). Kisho Kurokawa 
(Japon), Richard Meier (U-S.A.), An- 
toine Grumbach (France), Gérard 
Thurnauer (France). Bernard Zehrfuss 
(France). Six personnalités : Tierno 
Galvan, maire socialiste de Madrid, 
M® Huxtable, critique d'architecture 
au New-York Times, Mabdi El 
Mandjra, Univeraité de Rabat et prési- 
dent de Futuribles et, pour la France, 
Serge Antoine, Robert Lion, Louis 
Moïssonnier, directeur de l’administra- 
nome et du Dem, & clarté dù 
nisme et du nt, et © u 
transfert des deux ministères. M. Fran- 
gois Lombard. architecte, sera le 
conseiller techaïique représentant 
l'Union internationale des architectes. 
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propose, 
d'un hôtel de 120 à 200 chambres, 


la cession d'une de terrain 
25 à 39, quai de l'Oise, à PARIS (19°). 
Ecrire à : R.I.V.P.. 4, place Saïns-Thomas-d'Aquin, 
PARIS (7°). ou téléphoner au 544-38-22. 








LES CHARMILLES 
A MONTIGNY LE BRETO 
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A côté de La Chapelle en Serval, le hameau témoin de l'Orée de 
Serval est situé sur un terrain bordé de bois centenaires. Les maisons 
individuelles sont de très grand standing, de 5 à 6 pièces allant de 144 
à 174 rm, chacune entourée d'un jardin privatif. 
Paris/Gare du Nord n'est qu'à vingt minutes par trains directs 
depuis Orry. La ville est à trente minutes par l'Autoroute du Nord*. Sen- 
lis et Chantilly sont à deux pas. (" Trajet réalisé à 11 h du matin) 
Bureau de vente :Chemin du Pont Saint-Jean 60250 La Chapelle 


en Serval - Tél. : 16 (4) 454.66.35 
Er 


Ce wéek-end, venez aux Charmiles à Mortigny-le-Bretonneux, 

nous avons aménagé et décoré à votre attentionles maisons de notre 

Hameau témoin. Vous y découvrirez un petit havre de 4 hectares, 

avec 55 belles maisons d'unétage. Chacune avec son jardin, esunes 

isolées et les autres jumelées. Des maisons qui offrent de 4 à 6 piè- 

ces allant de 141 m° à 177 nr. | 

Confort, espace, espace vert, tout est là pour que vous retrouviez 
seconde nature. 

Dose de vente : Avenue Eric-Satie. Tél. : 043.01.41. 

Ouvert les lundi, jeudi et 

vendredi de 14h à 19h 

samedi et dimanche de 10 h 

àt12hetde14hà19h. 







maisons 


de campagne Ouvert les lundi, jeudi et 


vendredi de 14h à 19h, 
samedi et dimanche de 11h 
àt3hetdei4hä19h. 


230 
LE 


Pour recevoir une documentation L'Orée de Serval”, retournez ce 
coupon à : 

Capri, 4, place Raoul-Dautry 75015 Paris. Tél. : 321.47.93. s 
Nom : 


ras 
divers 


LANCIA 
AUTOBIANCHI 
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PRIX SPECIAL 
dul7au30:7 
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lier AA 


« bélier 77 


Pour recevoir une documentation "Les Charmilles”, retournez ce 
Capri. 4 place Raoul-Dautry 75015 Paris. Tél : 321.47.93, S 
Nom : 

Adresse : 
Tél. privé : 
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CONJONCTURE 


Le blocage des prix 


LE MINISTÈRE DES FINANCES 
ENVISAGE QUELQUES ASSOUPLISSEMENTS 


Le Comité national des prix 
devait se réunir ï 9 juillet et 
se sur les mesures envi- 
sagées par le ministère de l'éco- 
nomie et des finances pour amé- 
nager le blocage des prix, et mieux 
l'adapter aux réalités. Quatre 
mesures sont trois assou- 
phissant le dispositif en vigueur, une 
le resserrant : 

e Les ions. — Le pis de 
ces produits ne serait plus bloqué 
jusqu'à épuisement du stock, mais 
une opération promotionnelle en 
cours pourrait être remplacée 
une autre, le produit concerné 
retrouvant et conservant juqu'à fin 
octobre le prix qui était le sien avant 
la promotion. 

© Les matière premières. — Les 
seules qui pourraient sortir du blo- 
age sont les métaux non ferreux, et 
cela sans incidence sur les prix de 
détail : les prix de l'ensemble de ces 
métaux ne cessant de se dégrader, la 
non-répercussion de telles baisses 
donnerait aux industriels une lègère 
bouffée d'air. 

© Le blocage - client par client » 
oblige les fabricants à appliquer des 
prix très anciens à certains clients 
épisodiques. Il serait désormais envi- 
sagé de s'en tenir à la règle du tarif 
en vigueur le 11 juin pôur plus de la 
moitié des clients, ce qui gommerait 
les cas aberrants. 

@ Les agences de voyages connaï- 
traient en revanche une restriction 
de la liberté qu'elles avaient prises 
de modifier certains forfaits établis 
por les pays à devises fortes (États- 

nis, Allemagne fédérale essentiel. 
lement), les cas de modifications 
autorisées devenant tout à fait 
exceptionnels. 

Au ministère de l'économie et des 
finances, on considère qu'il s'agit 
simplement de rares assouplisse- 
ments de la gestion du blocage des 
prix, qui devront faire l'objet 





| allant ÿ 
F8 des 021 apare 





d'arrêtés aprés l'avis du comité des 


prix. | 

Après un mois de b la réu- 
nion de ce comité risque de refléter 
les tensions contradictoires de ses 
participants (organisations de 
consommateurs, syndicats, associa- 
tions professionnelies). 

Les représentants des consomma- 
teurs, qui plaident pour la fermeté, 
s'appuieront sur les relevés de pri 
pratiqués à la demande de l'Institut 
national de la consommation 
(INC). à Paris et dans la régi 

isienne, sur environ 4 500 pro- 
its, avant le blocage et Le 23 juin : 
9% des 3 500 produits alimentaires 
ont subi des de 20% en 
qu’à 90 &...), 
électromé- 
nagers ont subi hausses allant 
jusqu'a 24% ; ces hausses sont, dit 
le communiqué de l'INC, le fait 
d'un «nombre restreint 
d'enseignes ». 
Les professionnels, de leur cùe, 
rotestent vigoureusement Contre 
Blocage. Le conseil national du com- 
merce, tout comme le C.N.P.F. (le 
premier dans un communiqué, le 
second, jeudi, lors d'une conférence 
de presse de M. Lepatre, qui préside 
sa commission rix ainsi que 
l'Association nati des indus- 
tries agro-alimentaires) réclament 
< l'indispensable répercussion des 


hausses de matières premières », 
des am ments pour les prix sai- 
sonniers (dont les tarifs n'ont pas 


varié depuis parfois un an), la su 
j de in prise en compte de a 
usse de a T.V.A sur les droits 
spécifiques de certaines boissons et 
enfin la fin du blocage des prix 
motionnels, ainsi que du syst 
< client par client »." 

1 semblerait que les profes- 
sionnels doivent se contenter d'avoir 
satisfaction sur les deux derniers 
points seulement. 


Le C.N.J.A. propose 


de dévaluer le franc vert 
sans augmentation 
des prix garantis 

Concilier exportations et blocage 
des prix : telle est l'ambition du Cen- 
tre national des jeunes agriculteurs 
LC.NJA). Ce syndicat proposera 
un plan vendredi 9 juillet. lors de la 
seconde phase de la conférence an- 
nuelle agricole à Matignon. II s'agi- 
sait de supprimer les montants com- 
pensatoires monétaires négatifs qui 

nalisent les exportations. En 

rance même, La hausse qui résulte- 
rail de cette dévaluation du franc 
vert ne serait pas répercutée sur les 
prix d'intervention, les filières inter- 
professionnelles s'engageant dans 
des accords de modération La ré- 
ion intégrale ne jouerait qu'à 

la sortie du blocage des prix. 

M. Luc Guyau, président du 
C.N-I.A., a indiqué que ce plan se- 
rait d'autant plus facile à réaliser 
que la plupart des prix de marché se 
situent actuellement au-dessus des 
prix d'intervention, sauf pour les 
produits laitiers, pour lesquels un 
plafonnement des quantités admises 
à l'intervention pourrait Etre envi- 
sage. 

Par ailleurs, le C.N.J.A. demar- 
dera à la conférence annuelle des 
mesures concrètes de réduction des 
coûts de production (déductibilité 
de la T.V.A. sur le carburant, sup- 

ion de la taxe intérieure sur les 
produits pétroliers, diminution du 
prix du gaz sur les engrais) ainsi 
qu'un rendez-vous à l'automne sur le 
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Vous y trouverez p 


L'APPARTEMENT 


que vous recherchez 


Le dirigisme 


{Suite de la page une } 

R com it La fixation d'un 
objectif de prix (on voudrait s'en te- 
nir à 8 % pour l’année prochaine). et 
c'est en fonction de cet objectif que 
les partenaire sociaux seraient in- 
vités à négocier la revalorisation des 
salaires et des traitements. 

Le retour proclamé à la pratique 
contractuelle n'équivaudrait donc 
pas à un rétablissement de la liberté 
de stipuler des parties intéressées. 
Les clauses de salaires devraient re 
pecter les normes établies par le 
pouvoir. Celui-ci va essayer dans les 
semaines à venir de convaincre les 
syndicats en leur ee. re 

sort de l'expérience de gauche en 
dépend. Reste à savoir quel accueil 
les organisations des travailleurs 
vont réserver à une politique qu'ils 
ont toujours refusée jusqu'à mainie- 
nant, et cela d'autant plus que l'ob- 
jectif proclamé du gouvernement est 
pour la période de dix-huit mois, al- 
lant du 1= juillet de cette année 
Jusqu'à la fin de 1983, de s'en tenir 
au maintien du pouvoir d'achat 
moyen (ce qui implique une pro- 
gression plus vive pour les bas sa- 


- niveau de vie pour les rémunérations 


moyennes et hautes), les majora- 
tions étant calculées non pas sur La 
masse salariale mais, comme on dit 
dans le jargon, en niveau. 


Le train des réformes 


Le blocage semble avoir ranimé la 
volonté réformatrice du gouverne- 
ment. Celui-ci entend proposer un 
grand nombre de projets de loi ins- 
pirés d'une série d' ï 
sur ce qu'il appelle les facteurs 
De D MN PET 

ces ont été entreprises du 
temps de M. Raymond Barre. Les 
têtes de chapitres en sont connues. 


A Mozart 
fait chanter les femmes 


I rez-vous cetété à Aix , Glyn- 
debourne, ou Vaison-la-Romai- 
ne? Ces 3 festivals et bien 
d'autres montent des opéras 
de Mozart. À cette occasion, Le 
Monde de La Musique analyse 
le rôle que Mozart a donné aux 
femmes dans ses opéras. 

Un rôle exceptionnel si l'on en 
croit Barbara Hendricks, 
Christiane Eda-Pierre et Julia 
Varady qui témoignent de leur 
bonheur de chanter Cosi fan 
tutte, les Noces de Figaro, ou la 
Flûte Enchantée. Mozart, pre- 
mier et dernier féministe de 
l'histoire de l'art lyrique ? 


vant d'orienter vos enfants 
vers une Carrière d'instru- 
mentiste il vous faut savoir les 
débouchés, les filières, les piè- 
ges à éviter, les précautions à 
prendre... 
Toutes ces informations sont dans Le Monde de La Musi- 
que de juillet/août avec la liste des conservatoires et des 
classes à horaires aménagés, des renseignements prati- 
ques, des adresses utiles. Bref, c'est un dossier complet 
pour permettre aux parents de faire le meilleur choix. 


LE première interview française depuis son pas- 
sage orageux à la tête de l'Orchestre National, Sergiu 
Celibidache accuse: “Ils n'ont rien compris à la musique”. 


USIOU 





Cet entretien exclusif permet 
—— au plus grand perfectionniste 


r Monde 19 


des chefs d'orchestre de médi- 
ter en philosophe sur la mort 
de l'interprétation. 


utre grande figure au 

sommaire de ce mois-ci : 
Dimitri Chostakovitch. Méprisé 
par la plupart des spécialistes, 
ignoré du grand public, qualifié 
de “stalinien” et de “réaction- 
naire”, ce compositeur soviéti- 
que n'est-il pas en réalité le 
Beethoven du 20° siècle ? 


Côté danse, Le Monde de La 
Musique est allé regarder tra 
vailler 10 hommes en colère. 
Un chorégraphe, des danseurs, 
des comédiens, un musicien et 
un décorateur qui inventent 
une nouvelle forme de specta- 
cle cet été à Chateauvallon. 
Enfin, vous trouverez dans Le Monde de La Musique de 
juillet/août :untextesur” psychanalyse et musique”, cin- 
quante ans de jazz à Kansas City, un reportage à la Jamaï- 
que sur les rois du reggae. 85 disques commentés et étoi- 
lés et la liste complète des festivals de l'été. 

Tout ce qui estimportant dans le monde dela musiqueest 
dans Le Monde de La Musique. 


Le Monde de la Musique de Juillet/Août 
15Fchez votre marchand de journaux 
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e DISTRIBUTION. — Ii s'agit, 
comme on le sait. de pousser la ré- 
forme de la loi Royer dans l’inten- 
tion de permettre une reprise du dé- 
veloppement des grandes surfaces. 
D'une telle politique. le gouverne- 
mem attend plusieurs choses. La 
première est, bien sûr. une certaine 
modération dans les hausses de prix. 
Entendant combiner cet abjeccif 
avet {a reconquête du marché inté- 
rieur, le gouvernement préconise 
une formule qui, dans le droit fil de 
la tradition administrative française. 
est destinée à sssurer la cohérence 
au moins formelle de ces différences 
politiques. 

Il s'agirait de favoriser des ac- 
cords dits de promotion qui seront 
passés entre, d'une part, des produc- 
teurs s'engageant à faire les investis- 
sements nécessaires pour La fabrica- 
tion en France de 1el ou tel produit 
que les distributeurs, de leur coûté, 
s'engagent à commercialiser à des 
prix raisonnables. On veut aussi ac- 
compagner le nouveau développe- 
ment des grandes surfaces d'une 
normalisation des pratiques des prix 
d'appel, et surtout d'une modifica- 
tion des usages concernant les délais 
de paiement et les crédits inter- 
entreprises, jugés aujourd’hui beau- 
coup trop favorables à la distribu- 
tion. 

Pour consoler le peut commerce, 
on cherchera à l'associer à cette nou- 
velle politique en encourageant, par 
exemple, la formation de groupe- 
ments d'achats. 

e ÉPARGNE. - L'idée de dé- 
part, inspirée du rapport Dautresme, 
est de détourner l'épargne des Fran- 
çais des placements liquides et des 
investissements immobiliers pour les 
canaliser en direction du système 
productif. Dès la fin du mois de juil- 
let, le gouvernement compte présen- 
ter un projet de loi sur le remplace- 
ment de l'avoir. fiscal par uu autre 
système proche des suggestions 
faites par Le rapport en question : les 
dividendes distribués seraient dé- 
ductibles de l'impôt sur les sociétés 
à concurrence de 50 %, ce taux pou- 
vant être porté à 100 % au cas où 
l'entreprise aurait procédé à des in- 
vestissements Ou aurait augmenté 
ses fonds propres. Il est possible 
aussi — ce point important n'est pas 
encore tranché — que la déduction à 
100 % soit acquise en tout état de 
Cause, sans que soient remplies ces 
conditions. La loi Monory devant ex- 
pirer à la fin de l'année, le gouvernc- 
ment entend aussi proposer des solu- 
tions alternatives qui pourraient 
comporter la création de comptes 
d'épargne patrimoniale ou encore de 
compte d'épargne industrielle, cai- 
quée sur. les comptes d'épargne- 
logement actuellement existants. 
Une autre suggestion du rapport 
Dautresme retenue par le gouverne- 
ment serait La création d’un marché 
boursier très simplifié pour les 
P.M.E. Elles pourraient y introduire 
une fraction de leur capital (10 à 
20 % par exemple), ce qui leur per- 
mettrait de bénéricier de l'avantage 
de la cotation en Bourse sans risquer 
la prise de contrôle par d'autres 
groupes. Il se confirme que le prélè- 
vement obligatoire de 25 % pour les 
obligations, système favorable aux 
gros contribuables, sera maintenu. 


Une suggestion dangereuse 


e CREDIT : Simultanément, le 
gouvernement met à l'étude un cer- 
tain nombre de réformes concernant 
le crédit. La encore. il s'agit de faire 
bénéficier plus largement l'industrie 
des circuits privilégiés dont profile 
actuellement le logement. Le gou- 
vernement irait-il jusqu'à supprimer 
les prêts conventionnés en faveur e 
ce dernier pour créer d'autres procé- 
dures du même 1ype favorables à 
l'industrie? Le plus probable est 
que les nouveaux crédits privilégiés 
à l'industrie s'ajouteront à tous ceux 

ui existent déjà (46 % des crédits 

istribués en France sont plus ou 
moins bonifiés ou assortis d'avan- 
tages divers par rapport aux condi- 
tions de marché). 

Pour inciter les banques à déve- 
lopper les crédits à long terme à l'in- 
dustrie et pour les amener à mettre à 
la disposition de cette dernière des 
« Capilaux à risque» — une expres- 
sion que les socialistes préfèrent à 
celle de fonds propres ou de capital- 
actions, — les experts de Matignon 
sont en train d'étudier l'ouverture 
d'un guichet spécialisé à la Banque 
de France. 

Les banques commerciales ont ac- 
tuellement, on le sait, la- possibilité 
de réescompter sens limitation les 
crédits à moyen terme à l'exporta- 
üon qu'elles accordent. II s'agirait 
de leur donner les mêmes facilités en 
ce qui concerne les crédits à long 
terme qu'elles consgient aux entre- 
prises industrielles. Cependant, le 
réescompte de ces effets pourrait 
comporter un plafond annuel qui 

urrait dans une première étape 
être de 15 milliards de francs {rap- 
pelons que le total de l'en-cours des 
crédits à l'exportation à moyen 





terme dépasse aujourd'hui 75 mil. 
liards). 

Le gouvernement ne semble pas 
convaincu du caractère éminem- 
ment inilationniste d'une telle procé- 
dure. ou plutôt il pense qu'il lui suf- 
firait. pour pallier cel inconvénient, 
de réabsorber un volume de liqui- 
dirés correspondantes per J'augmen- 
tation des réserves obligatoires. De- 
puis de longues années, le système 
de réserves obligatoires a été institué . 
dans La plupart des pays. Où aton  : 
vu que le maniement de ce nouvel . 
instrument d'intervention à la dispo- 
sition des banques centrales 2 
permis de juguler l'inflation? On 
peut même se demander s'il n'est 

de nature à l'aggraver. En venu 
de ce système, les banques sont te- 
nues de constituer auprès de l'Insti- 
tut d'émission des dépôts reprèsen- 
tant on certain pourcentage Soit du 
montant total des crédits qu'elles _.:. 
distribuent, soit des dépôts qu'elles ze 
reçoivent elles-mêrnes. Que se passe- 
t-il dans le cas où ce pourcentage 
vient à être augmenté ? Les banques 
se tournent... vers l'institut d'émis- 
sion qui leur fournit les liquidités 
correspondantes, moyennant bien 
sûr le versement d'un intérét. 
Comme les réserves obligatoires ne 
rapportent rien aux banques, on 
peut dire que le système des réserves 
obligatoires a. en dernière analyse, 
pour conséquence non pas un 
« épon, » des liquidités exis 
tantes (puisque, comme on l'a vu, là 
banque centrale en fournit de nou- 
velles) mais un renchérissement du 
coùt auquel les banques se procu- 
rent leurs ressources. 

Curieusement, le gouvernement 
est victime de l'illusion monétariste 
en pensant que combattre l'inflation 
consiste à ralentir la ression sta 
tistique de la quantité de monnaie 
mise à la disposition de l'économie. 

Toute augmentation de l'endette- 
ment des banques commerciales vis- 
à-vis de l'institut d'émission est par 
définition inflationniste. En bénéf- 
ciant des concours de la banque :-. : 
d'émission, les banques commer- :.. 
ciales peuvent continuer d'accorder 
des crédits sans ètre trop regar- 
dantes sur La solvabilité des débi- .. 
teurs, qui ont toujours la possibilité ..... 
de rem leur dette en contrac- ,, . 
tant de nouveaux emprunts. L 

Le comble serait de permettre 
aux banques de fournir aux entre- 
prises des « capitaux à risques » qui 
seraient financés par la création mo- 
pétaire. On aboutirait ainsi à un dé- 
tournement total de la notion de 
fonds propres puisque ces derniers 
ne seraient plus fournis par l'épar- 
gne mais par l'inflation. 

En ce qui concerne la Sécurité so- 
ciale, c'est aujourd’hui l'intention du, ‘°° 
gouvernement de ne pas augmenter 
les cotisations d'ici à la fin de l'an- 
née 1983. Le 16 avril dernier, 
M. Pierre Mauroy. en recevant le 
président du C.N.P.F. M. Yvon 
Gattaz, avait fait cette promesse en 
lui donnant pour terme le 1 juillet 
1983. On prolongerait de six mois La 
pause. En contrepartie, des écono- 
mies serainet recherchées du côté | 
des prestations : ticket modérateur 
notamment pour les frais d'hôpital 
sous la forme d'un forfait hôtelier 
d'hébergement, allocations fami- 
liales qui pourraient être assorties 
d'un abaissement du plafond du 
quotient ou bien de conditions plus 
strictes de ressources pour les 
ficiaires, etc. 

En revanche, le gouvernement. 
comme on le sait, a fait savoir sa 
ferme intention d'augmenter les co- 
tisations pour l'UNEDIC et d'élar- 
gir leur assiette. Non seulement les 
fonctionnaires seraient amenés à © 
tiser mais aussi les professions libé- 
rales. Là aussi, {es indemnités se- 
raient revues. ë 

Le risque majeur que comporte 
toute politique des revenus est 
qu'elle peut masquer pendant un 
certain temps les progrès d'une ir 
flation réprimée par toute une série 
de réglementations. Le dérapage fi 
nal est d'autant plus certain que s- 
multanémént on ouvre de nouvelles 


Fnsttut dé 


ger que le gouvernement se doit de 
méditer. 
PAUL FABRA. 
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© Le CN.P.F. crée une commis- 
sion internationale pour redresser le 
comumerce extérieur de la France. 
qui sera présidée par M. Ciaude 
Jean Martin. président de « Géné- 
rale Biscuit». La commission s'est 
fixée cinq objectifs prioritaires : ren. 
forcer l'espace européen en dévelop- 
pant notamment des initiatives tech- 
nologiques communes et des 
Programmes de grands travaux : 
améliorer la compétitivité interne et 
externe des entreprises françaises en 
luttant contre l'augmentation des 
Charges sociales et fiscales ; préser- 
ver Les régimes de financement et de 
garantie des exportations et des im 
vestissements à l'étranger : encoura- 
ger les moyennes entreprises à ex- 
porter : enfin redéfinir les rapports 
avec les pays en voic de développe- 
ment 
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Le scandale des ateliers clandestins 





Dans le Val-de-Marne... 


A l'heure des grands: départs en 
vacances, quand les banlieues 5e dé- 
peuplent,. six hommes vivent en 


tassés dane una tente montée sur : { 


une roulotte, sur un trottoir. Îls 
« campent » devant le 19, rue Marc- 


au bout de Villeneuve-Saint-Georges 
(Val-de-Marne). Hs. sont là depuis 
trente- quatre jours, depuis qu'ils ont 
cessé le travail à le S.A.R.L Murat, 
installée à cette adresse au rez 


-de-chaussée, C'est un des maillons 


supposés de Is « confection connec- 
tion » qui s’est reconstituée en ban- 
Tous de nationalité turque, comme le 
patron, M. Murat, ils sont réfugiés 
politiques et aucun d'eux ne parle le 


- français. C'étaient les employés 


idéaux pour ce genre d'entreprise 
dont ils constituaient, avec une 


Mme Djamila Ayad, la totalité de 
fectif. 


mandats envoyés d'Allemagne ou de 
Turquie par leurs familles. Certains, 
comme M. Petmerci, durent quitter 
leur foyer faute de pouvoir en payer 
le loyer. Mme Ayad, qui vit seule 
avec un petit garçon, connaît une si- 
tuaton difficile alle aussi: son der- 
nier salaire ne lui a pas été payé at 
elte n'a plus d'argent. À bout de ps- 


tience et dans {e désespoir, ils arrêtè- 


rent le travail début juin. 

M. Murat embauche alors un cou- 
sin, de façon à pouvoir ensuite atta- 
quer ses employés sous prétexte 
d'entrave au travail. Mais ceux-ci dé- 
posèrent un référé aux 
prud'hommes, et leur patron disparut 
de la circulation. Depuis, its sont là et 
s attendent. La C.G.T. s'est intéres- 
sée à leur sort. Un mouvement de 
solidarité s'est manifesté en leur fa- 
veur, La mairie leur a attribué des 
bons pour les repas et une aïde de 
secours. Les voisins leur donnent un 


peu d'argent, des cigarettes, des vic- |’ 


n’atteignait pas le SMIC. Mais depuis tusilles. 

quatre mois, tous les chèques qui . 

leur ont été donnés étaient sang pro-  . FRANCIS GOUGE. 
…@t dans l'Oise 


Personne à Silly-le-Long (Oise) 
n'avait fait réellement attention à 
tous les va-et-vient autour du pavit 
lon des Radovanovic. Situé 7, 


ques mois, et au moment de la dé- 
couverte de cet atelier clandestin par 
la poñce le week-end dernier, le plus 
ancien d’entre eux a déclaré être ar- 
rivé en août 1981. L'employeur se 
rendait régulièrement en Yougoslavie 


qu'elles revendaient. Deux cents 
robes qui étaient prêtes à être livrées 


MAURICE LUBATTI. 





© La CS.L. perd la majorité ab- 
solue à l'usine Citroën de Sainr- 
Ouen aux élections professionnelles 
des délégués du personnel dans le 
collège ouvriers. Cependant. 
contrairement à Ce qui s'est passé 
aux usines d'Aulnay et de Levallois, 
elle devance toujours la C.G.T. 

Inscrits : 1 027 ; votants : 911 ; ex- 
primés : 876. 

CSL. (42,8 % au lieu de 60,9 
en 1981): C.G.T. (41,7 % et 4 





sièges au lieu de 28,7 % ) ; C.F.D.T. 
(9% contre 6 %) ; F.0.(2,3 % 
contre 4,4% ) ; la C.F.T.C. (4,2%, 
pas de candidat en 1981). 


« UNEDIC : la C.G.T. précise 
que, lors des négociations le 5 juillet, 
les syndicats n'ont pas été unanimes 
pour soutenir Je point de vue du 
C.N.P.F. qui refuserait de maintenir 
FUNEDIC en cas de « coup de 
force - de l'Etat, majorant umlaté- 
ralement les cotisations. 





M. Franceschi annonce la création 
d'un comité national des retraités 
et des personnes âgées 


Dressant le bilan, lundi 5 juillet, 
d'une année d'action de son minis- 
tère, M. Joseph Franceschi, secré- 
taire d'État Chargé des personnes 
âgées, a annoncé la prochaine 
création d'un « comité national des 
retraités et des personnes âgées -. 
Un projet de décret, en cours de 
signature, fixe la composition, les 
missions et les modalités de fonc- 
tionnement de cet organisme, qui 
sera composé en majorité de repré- 
sentants d'associations ou de sec- 
tions syndicales de retraïtés. 

Au niveau régional, la représen- 
tation des personnes âgées est pré- 
vue dans les comités économiques 
dperementet, dans des comtts 

les comi 

ad hoc. Un crédit global de 4 mil- 
Hons de francs est déjà affecté à 
kr fonctionnement. « Les Assises 
nationales du troisième âge, pré- 
vues pour mars 1983, seront d'ail- 
leurs l'occasion de lancer une po- 
dirique de concertation permanente 
à tous les niveaux », a précisé le 
secrétaire d'État. 

« Il y.a un an. a ajouté 
M. Franceschi, j'avais dit que 
Nous serions jugés Sur hno$ acies. 
Voici ce que nous avons fai » 
Pendant plus d'une heure et de- 


.[ mie, le secrétaire d'État a énuméré 


« juillet, soit une hausse de 

6% un an; le minimum 
vieillesse a augmenté de 6,3 ® au 
1er juillet, soit une hausse pour une 
seule, de 50 % en un an 
(un million de personnes âgées 
sont concernées) ; à partir du 


préva — le taux des pensions de 
re ons sur La Le 
de 52 ion principale 
et non plus de 5 % (un million 
de Ficiaires) ; de même, les 

nsions pour ceux qui Ont pris 
Fur retraite avant le 1“ janvier 


1975 (loi Boulin) seront majorées, 
bien qu'avec un certain retard, 
avant Ja fin de l'année et bénéfi- 
cieron à us million deux cent cin- 
quante mille retraités. Simuitané- 


- ment, les retraites complémentaires 


augmenteront comme prévu. 
« Nous aurons donc tenu pa- 
role », a conclu M. Franceschi. 





Trafic perturbé 
à Air France et U.T.A. 


La grève des hôtesses et stewards 
perturbe les services d'Air France 
{de ce jeudi 8 au samedi 10 juillet 
inclus) et d'U.TA. (depuis le mer- 
credi 7 jusqu'au vendredi 9 juillet). 
Des vols sont supprimés à Air 
France :; des horaires modifiés à 
UT.A.. 

Au cours d'une conférence de 
presse, réunie le 7 juillet, M. Jean 
Chambon, secrétaire général du 
Syndicat national du personnel navi- 
gant commercial (S.N.P.N.C.), a 
rappelé les revendications des h6- 
tesses. et stewards : une diminution 
de la durée du travail comparable à 
celle qui a été accordée au personnel 
au sol des compagnies. 

Selon M. Chambon, hôtesses et 
stewards seront touchés par l'austé- 
rité au même titre que les autres sa- 
lariës français. « 4{ est scandaleux, 
at-il dit, que l’on nous considère 
comme les autres sur ce point, mais 
pas pour la durée du travail ». 
M. Chambon précise, encore, que le 
salaire moyen — tous éléments 
confondus — de 80 % des hôtesses et 
stewards était de 9 700 francs par 
mois et regrette de ne pouvoir avoir 
de + dialogue direct - avec des re- 
présentants responsables des compa- 
gnies. : 

* Rorseignements : Air France : 


! 3220-15-55 à Paris où le service de réser- 


vation le plus du domicile (pour 
i ienne, le 535- 


Paris et In parisil 
61-61) : LUT.A. : 77-75-75. 776-41-52. 
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Nous donnons ci-dessus les Cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises 
tels qu'ils étaient indiqués par une grande banque de La place. 


ÉTRANGER 


En Argentine 





Le gouvernement essaie 
de faire repartir l'économie 


Correspondance 


L'Argentine z décidé le 
6 juilet use forte dévaluation 
peso afin de sortir le pays 
de ce que M. Dagnino Pas 
tore, le nouveau ministre de 
l'économie, a appelé « un état 
de décadence sans pré 
dent ». Si un double taux de 
change n êté rétabli sur le 
marché commercial, qui s'ap- 
plique anx importations et 
aux exportations, la monmaie 
nationale a été dévaluée de 
27,4 % par rapport au dollar. 
nt _—_. e 
toutes autres 
| elle a été déva- 
luée de 66 © par rapport à La 

devise américaine. — (4.P.) 

Buenos-Aires. — Relancer gra- 
duellement l'activité économique 
sans creuser davantage le déséquili- 
bre des finances extérieures et en li- 
mitant les risques d'hyperinflaion : 
tels sont les principaux objectifs du 

oras me <conomique annoncé : 

juil nouveau ministre de 
Péconamie, M. José Maria Dagnino 
Pastore. 

Afin de remettre en route ce qui 
subsiste d’un a il de production 
en grande partie détruit, comme l'a 
reconnu le ministre fe uit inté- 
rieur brut a diminué de 5.7 % durant 


le premier trimestre 1982 et la pro- 


duction industrielle a reculé de 
9,40 &, ce qui La situe — en monnaie 
constante — au même niveau qu'en 
1970), le successeur de M. Alemann 
compte essentiellement sur l'aug- 
mentation des exportations et sur 
grâce parier jer à 1 baisse des 

en 

taux d'int 
Les ventes à l'extérieur seront sti- 
mulées par la luation massive 
du peso. Le ministre de l'économie 
veut surtout favoriser les exporta- 
tions industrielles (20 % du total), 
ui bénéficieront à plein de La i- 


lëvement fiscal sera 

ventes de produits primaires. M. Da- 
gnino Pastore s’est adressé tout 
Cialement aux filiales des entreprises 
multinationales pour qu’elles parti- 
cipent activement à l'effort d'expor- 
tation Le ministre de l'économie 
s’est montré prudent en ce qui 
concerne l'action sur les autres com- 
posantes de la demande globale. La 
consommation des ménages, qui a 
chuté de 13,7 % au cours du premier 
trimestre { consommation par ba- 
bitant :a diminué de 8% en trois 
ans), ne devrait progresser que le 
rement, malgré les augmentations 
de salaires annoncées par M. Da- 
gnino Pastore en faveur du = 
el du secteur public (20% cn 
moyenne). Li n'a donné, en revan- 
che, aucune ision en ce qui 
concerne arodioration des salaires 
du secteur privé, réclamée pen in- 
Sistance syndicats. pou 
voir d'achat des salariés de lindus- 
trie a diminué de plus de 50 % entre 
février 1981 et ier 1982, selon 
l'institut privé que dirigeait, avant 
d'être nommé ministre, M. Dagnino 
Pastore. 

La fixation de taux d'intérêt néga- 
tifs (C'est-à-dire inférieurs à la 
hausse des prix) pourrait cependant 
inciter les ts à er des 


“fication de la parité, qu'un pré 


appartements et des biens durables 
lutôt que de laisser fondre leurs 
es. Cependant, il y a peu à 
attendre d'une reprise des investisse- 
ments privés, comple tenu en e 
culier de l'incertitude qui règne 
quant à l'évolution de ja situation 
post ue. Pour sa part, l'Etat peui 
ifficilement se lancer dans La réali- 
sation de grands travaux au moment 
où le budget, que M. Alermann avait 
réussi à tenir à peu près jusqu'au dé- 
clenchement de la gucrre des Ma- 
louines, connaît un nouveau déra- 
page (le déficit des finances 
publiques l'exercice 1982 de- 
vrait atteindre 4,50 % du P.I.B. 
contre 1,90 % prévu initialement). 


Rééchelonnement 
de la dette 


Avec une dette extérieure supé- 
rieure à 35 milliards de dollars 
(dont 21 milliards empruntés par le 
secteur public), des réserves offi- 
cielles change qui d nt à 
peine 3 milliards (dont 550 millions 
seulement sont librement disponi- 
bles) et des intérêts annuels dont le 
montant s'élève à 4,5 milliards de 
dollars, soit 40 % de La valeur des ex- 
portations, La marge de manœuvre 
du ministre de l'économie est 
étroite. M. Dagnino Pastore a an- 
noncé que son pays ferait face à tous 
ses engagements vis-à-vis de l'exté- 
rieur (depuis début juin, seule était 

la dette publique). 

L'objecrif du ministre est d'obte- 
nir un excédent commercial de l'or- 
dre de 2 milliards de dollars grâce à 
l'accroissement des ex, tions et à 
la contraction des im tions. 
Celles-ci, qui ont diminué de plus de 
50% au cours des cing derniers 
mois, devraient être freinées à la fois 

le renchérissement consécutif à 
dévaluation et le maintien des me- 
sures de contrôle mises en place du- 
rant la crise des Malouines, De toute 
manière, l'Argentine devra obtenir 
un rééchelonnement de sa dette ex- 
térieure, dont 23 milliards de dollars 
(amortissement et intérêts) vien- 
nent à échéance en 1982. Le minis- 
tre n'a pas précisé quelle serait sa 
stratégie, mais on peut penser qu'il 
s'efforcera de négocier directement 
avec les banques privées, sans recou- 
rir à un accord de crédit «stand 
by» avec le Fonds monétaire inter- 
aational. 

M. Dagnino Pastore a assuré qu'il 
garderait le contrôle de Tiaflation. 

près une légère décélération à par- 

ür du mois de février, les prix ont re- 
pris en juin leur irrésisuble ascen- 
Sion, ayant augmenté d'environ 8 %. 
Le ministre a annoncé que les 
hausses de prix feraient aébormais 
l'objet Sun Lonperat entre la 
pouvoirs publics et les entreprises. 
a précisé aussi que seules les firmes 
qui souscriront de tels accords pour- 
ront bénéficier de taux d'intérêt bo- 
nifiés. Enfin, M. ino Pastore a 
affirmé que la discipline budgétaire 
serait maintenue et l'expansion mo- 
nétaire strictement contrôlée. 

A l'exception des di itions 
concernant le système financier, 
ee de Gr mesures Consti- 
tuent UCOup plus un me 
de circons: tance qu'un véritable p an 
s’'attaquant aux problèmes de fond 
de l'économie argentine, Elles visent 
avant tout à éviler que La + stagfla- 
tion» ne 5" ve, en essayant de 
faire repartir doucement la machine 
économique au milieu d'écueils de 
toutes sortes. Les partis politiques 
regroupés au sein de la « multiparti- 
daria» et les organisations syndi- 
cales jugeront sens doute beaucoup 
trop timides les mesures de relance 
de la consommation. 

Certains même, comme les per 
sans de l'ex ident Arturo Fron- 
dizi, ont déjà accusé M. Dagnino 
Pastore de - continuisme ». Le nou- 
veau ministre devra faire preuve de 

lus de conviction qu'il n'en a mani- 
esté lundi à la télévision et d’une 
frnde souplesse pour faire accepier 
essentiel de ses décisions. Le gou- 
vernement du général Bi, est, 
en effet, beaucoup trop faible pour 
mettre en œuvre une politique éco- 
nomique qui n'aurait le consen- 
tement du parti radical et du mouve- 
ment péroniste. D'autant que la 
marine et surtout l'aviation défen- 
dent aujourd'hui des thèses écono- 
miques très proches de celles de la 
ation multipartite. 

Le succès du programme de 
M. Dagnino Pastore di pend en fait 
largement de la modération que 
montreront les dirigeants politiques 
et syndicaux, Ceux-ci sont en droit 
d'exiger une modification profondé 
et immédiate de la politique. ultra- 
libérale menée depuis mars 1976, 
dont les résultats catastrophiques 
ont été soulignés par le ministre au 
cours de son allocution Mais les 
plus lucides d’entre eux sont 
Constients qu'une croissance dura- 
ble ne sera pes possible sans un as- 
sainissement préalable de la situs- 
tion financière extérieure et 
intérieure, La question est de savoir 
si leurs bases et le peuple argentin 
l’entendront de la mème manière. 


JACQUES DESPRÈS. 
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LE GOUVERNEMENT 
ALLEMAND 
NE PARAIT PAS DÉCIDE 
A RENFLOUER 


A.E.G.-TELEFUNKEN 
{De notre correspondant. } 

Bonn. — Rejetant les demandes 
des syndicats et du patronat. le 
chancelier Schmidt vient de confir- 
mer que les pouvoirs publics se refu- 
saient à subventionner directement 
A.E.G.-Telefunken ou à prendre une 
participation dans son Capital. Au 
cours d'une interview à la télévision 
mercredi soir 7 juillet, le chef du 
gouvernement ouest-aflemand a 
montré publiquement, pour la pre- 
mière fois. les nettes réticences de 
l'Etat fédéral à s'engager à renflouer 
le numéro deux de l'équipement 
électrique en R.F.A. M. Schmidt a 
évoqué l'octroi de cautions par 
l'Etat pour garantir les crédits sous- 
cris par A EG. mais seulement 
pour les exportations et à la condi- 
tion expresse «que les entrepre- 
neurs présentent un projer global 
permettant à A Ë£.G. de sortir de ses 
difficultés ». 

Ea clair, A.E.G. ne recevra pas 
les garanties qu'elle a sollicitées 
sur 1,5 milliard de marks de crédit 
et bénéficiera au mieux de cautions 
sur ses exportations : 600 millions de 
marks, soit un peu plus du tiers seu- 
lement de ses besoins de finance- 
ment. L'annonce de cette aide très 
limitée a renforcé les craintes sur 
l'avenir des cent vingt-trois mille sa- 
lariés du groupe, d'autant plus que 
le chancelier qui, dans l'après-midi, 
avait dirigé un conseil interministé- 
riel consacré à A.E.G. n'a pas mâ- 
ché ses mots. Bonn ne veut pas deve- 
nir un «brocanteur» at-il lancé, 
avant de reprocher sèchement aux 
patrons de la treirième entreprise 
d'outre-Rhin de faire maintenant ap- 
pel haut et fort à l'Etat alors que 
< autrefois, certains plaïdaient en 
faveur d'un désengagement de 
l'Etat ». (Intérim. } 


- M enene oo ner re 
ec suivant 
LES COURS D'ANGLAIS 
.DE LA BBC 
cours avec explications en français 





Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, ruo de Berri - 75008 Paris 


ON N'AFFRONTE PAS 
UN TRAIN 
DE 800 TONNES. 


AU PASSAGE À NIVEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 






L'ÉTAT AUTRICHIEN POURRAIT 
RENFLOUER SEMPERIT 


L'entreprise autrichienne Sem- 
perit, dixième fabricant mondial de 
pneumatiques avec um chiffre 
d'affaires dans cette branche d'acii- 
vité de 6 milliards de schillings 
{24 milliards de francs). est au 
bord de la faillite. Son déficit pour 
1981 est plus élevé que prévu Il 
atteint 490 millions de shillings 
(196 millions de francs) et selon les 
estimations son montant s'élèvera à 
environ 680 millions de schillings 
(272 millions de francs) pour l'exer- 
cice en cours. Au total, les pertes 
accumulées par Semperit en cinq 
ans dépasseront 2,2 milliards de 
schillings (890 millions de francs). 
Sermperit, cependant, ne devrait pas 
disparaître. Le chancelier Bruno 
Kreisky a donné son accord de prin- 
cipe pour que l’État renfloue l'entre- 
prise en difficulté. L'aide financière 
Scrait de 600 millions de schillings 
(240 millions de francs). De son 
côté, le Creditanstalt Bankverein de 
Vienne, principal actionnaire de 
Semperit, est prêt à injecter 
285 millions de schillings (114 mil- 
lions de francs) dans l'affaire. 

Les difficultés auxquelles Sem- 
perit est confrontée sont celles ren- 
contrées par 1ous ses grands Concur- 
rents. Elles proviennent 
essentiellement de la crise dont 
souffre le marché des pneumatiques 
et de l'importance exagérée des 
stocks qui en a résulté. 


M. CLAUDE PELLAT, 
PRÉSIDENT DE L'UMON 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 


A DONNE SA DEMISSION 

M. Claude Pellat, président de 
l'Union nationale des caisses d'épar- 
ge de France (U.N.C.E.F.), réseau 

le l'Écureuil, a donné sa démission. 
il avait pris ses fonctions le 1« jan- 
vier 1979 pour quatre ans, et les 
quitte donc six mois avant la fin de 
son mandai. 

M. Pellau, de cinquante-ci 
ans ACC de l'Union des 
bauxites, dans le Midi, était, par ail- 
leurs, président des Caisses d'épar- 
ge des Bouches-du-Rhône et de la 


orse depuis 1976 et président de 
l'Union régionale des caisses d'épar- 
gne du Sud-Est. Politiquement, il 


appartient au C.D.S. et avait, avant 
le 10 mai 1981, en qualité de prési- 
dent de l'U-N.C.E.F.. signé l'a mel 
des « 100 + en faveur de [a candi 
ture de-M. Giscard d'Estaing. I] 
était très hostile au-projet de ré- 
forme des caisses d'épargne, qui pré- 
voit, notamment, de substituer 
l'élection à la coaptation pour la dé- 
signation des membres des conseils 
d'administration des quatre cent 
soixante-dix caisses autonomes. 

Un projet de loi soutenant cette 
réforme, ainsi que la création 
d'échelons régionaux de la SOREFI 
Pour assurer un service COMMUN AUX 
Caisses de leur ressort territorial, dé- 
posé par M. Taddei, député (P.S.) 
de Vaucluse et membre de La com- 
mission des finances de l'Assemblée 
nationale. doit venir en discussion la 
semaine prochaine. M. Pellat avait 
présenté mercredi 7 juillet au 
conseil d'administration de 
l'U.N.C.E.F. une motion contestant 
ce projet de réforme, qui a êté rejeté 
par 21 voix contre 9. M. Pellat a 
alors présenté sa démission, qui a êté 
acceptée. 


ACTE 


ÉNERGIE 





RÉUNIS A VIENNE 


Les pays de l'OPEP devraient maintenir 
la limitation de {eur production 


M. Caïderon Berti, ministre du Venezuela, a 
menacé le 7 juillet à Vienne de rompre l'accord 
sur Ia production de pétrole si tous les pays de 
l'OPEP — y compris Firan — ne le respectajent 
pas. Après quelques mois de discipline — qui ont 
permis par une restriction volontaire de produc- 
tion de tenir les prix — plusieurs membres de 
l'Organisation ont préféré ménager leurs intérêts 
propres et dépasser les quotas d'extraction qui 
leur étaient impartis, provoquant un nouvel affai- 
blissement des prix. L'Organisation se réunit 
donc à Vienne le 9 juillet pour remettre un peu 
d'ordre sur le marché. Bien que la production de 
TOPEP dépasse actuellement 18 millions de 


barils par jour. le comité de surveillance du mar- 
ché, mis en place au mois de mars, recommande 
de maintenir le « plafond - à 17.5 millions de 
barils per jour et rappelle à l'ordre les membres 
indisciplinés pour défendre les prix. 

Cheïkh Yamani ne dirigerait pas la délégation 
saoudienne. II aurait fait savoir qu'il ne se dépla- 
çait pas pendant le Ramadan Une manière 
comme nue autre d'éviter d’avoir à se prononcer 
— comme pourrait le réclamer notamment la 
Libve — sur le recours de l’arme du pétrole en 

” riposte à Pinvasion israélienne du Liban. 


En l'absence d’une volonté politique 


Vienne. — Troisième réunion de 
l'Organisation des pays exportateurs 
de pétrole cette année, la conférence 
star convoquée pour le 
9 juillet à Vienne, ne paraît pas 
indispensable. Dans l'état actuel du 
marché, n'arrive-t-elle pas urop tôt ? 
À Quito le 15 mai, les treize pays 
membres n'avaient guère pu s'accor- 
der que sur le maintien d'un « pla- 
fond » de production à 17,5 (en fait 
17.4) millions de barils par jour (1). 
Décision d'attente dans l'espoir 
d'une reprise des achats des compa- 
gnies comme chaque année avant 
l'hiver. Mais ce n'est guère qu'au 
second semestre que ce mouvement 
de stockage joue pleinement. Début 
juillet, il n'est encore qu'amorcé. 
Les membres de l'OPEP, dans ces 
conditions, semblent avoir plus de 
motifs de discorde que d'entente, 


1} y a d'abord ceux qui ne respec- 
tent pas les plafonds qui leur avaient 
êté impartis à Vienne au mois de 
mars, C'est le cas de l’Iran — qui il 
est vrai, n'avait pas accepté ces 
quotas — pour plus de 800 000 barils 
par jour, de la Libye pour 250 000 et 
du Nigéria pour quelque 
300 000 barils quotidiens. De ce 
fait, la production de FOPEP 
dépasse actuellement 18,5 millions 
de barils par jour. Mais le désordre 
ainsi créé a eu un cffet immédiat sur 
les prix. Le cours du pétrole « arabe 
léger», qui, à la mi-mai, avait, sur 
les marchés libres, rejoint son prix 
officiel de 34 dollars le baril, est 
retombé en-dessous de 32 dollars. Et 
selon les statistiques du Départe- 
ment américain de l'énergie, le prix 
moyen FOB (2) du pétrole dans le 
monde n’était plus à la fin du mois 
dernier que de 33,05 dollars par 
baril (33,47 dollars pour le brut 
OPEP et 31,93 hors OPEP), soit un 
prix inférieur à mars et avril où les 
Cours étaient pourtant fort 
déprimés. A cela s'ajoute une vérita- 
ble guerre des prix. À 33,50 dollars 
et moins par baril, les prix des 
pétroies africains sont sous-évalués 
Par rapport à ceux du Golfe. 


D'autant qu'en dehors de l'Iran 
(dont le particularisme semble 
accepté par les autres membres) la 
Libye et le Nigéria sont fréquem- 
ment cités comme les pays qui 
offrent les meilleures conditions sur 
le marché. Outre les rabais 
consentis, Lagos a porte à 1,00 dot 
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De notre envoyé spécial 


lar par baril — le double de ce 
qu'elle était auparavant — la marge 
bénéficiaire perçue par les compa- 
gnies qui produisent son pétrole 
brut. 

On comprend que l'Arabie Saou- 
dite et les autres pays du Golfe 
jugent indispensable Ie relèvement 
des prix africains de 1,5 dollar par 
baril. Mais le Nigéria, la Libye et 
l'Algérie auront beau jeu de répon- 
dre que les bruts concurrents de la 
mer du Nord sont vendus 50 cents 
de moins que Le prix de référence de 
l'OPEP. 


Cette « guerre des prix» a aussi 
pour objectif — au moins dans le cas 
de l'Iran — d'essayer, non sans 
succès, de prendre les clients de 
T'irak, une autre manière de poursui- 
vre le conflit dès lors que les armes 
se sont tues. Téhéran a ainsi offert 
récemment au Brésil — le principal 
client de Bagdad — un contrat à 
long terme pour 50000 barils par 
jour à un prix nettement inférieur au 
cours officiel. Pour contrer cette 
politique, l'Arabie Saoudite a pro- 
posé à certaines com; jes japo- 
naises de suppléer l'Irak, dont la 
capacité d'exporter est extrémement 
faible. 

Maïs la principale cause de désor- 
dre est bien politique. IL est loin le 
temps où les dix pays arabes expor- 
tateurs de pétrole, onze jours après 
le déclenchement. le 6 octobre 1973, 
d'un nouveau conflit israélo-arabe, 
décidaient d'avoir recours à 
l'« arme politique du pétrole » et 
s'accordaient à réduire leurs expor- 
tations de 5 % par mois « jusqu'à ce 
que Israël se soit complètement 
retiré des territoires arabes occupés 
en 1967 et que le peuple palestinien 
soit rétabli dans ses droits ». 
Certes, ils n'obtinrent pas satisfac- 
tion, mais une réduction de leur 
extraction de 20 % suffit à entraîner 
un quintuplement des prix et à bou- 
leverser la scène pétrolière interna- 
tionale. 


La requête libyenne formulée le 
16 juin dernier à Tunis, lors du 
conseil des ministres de l'OPAEP, 
d'avoir de nouveau recours à cette 
arme pétrolière en réponse à l'inva- 
sion du Liban par Israël, fut tout 
Juste approuvée — du bout des 
lèvres — par la Syne el 1 Algerie, el 
refusée catégoriquement par les 
autres membres. toute décision 
étant renvoyée à une hypothétique 
conférence arabe au sommet. Tripoli 
n'hésite d'ailleurs plus à accuser 
Ryad de soutenir en fait les États- 
Unis et Israël. . 

Mëme si l'on admet que, en cas 
d'invasion par les troupes israé- 
liennes de Beyrouth-Ouest, l'Arabie 
Saoudite serait obligée de suivre une 
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Le Monde n'est pas seulement un journal de 
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baisse éventuelle de Li. production 
par les autres pays arabes, il n'y a 
&uère à attendre sur le plan politi- 
que de la conférence de Vienne. Et 
Pourtant pour être quelque peu éro- 
dée par le marasme du marché. 
l'arme pétrolière n'en continue pas 
moins d'être une menace (3). 
Certes les stocks pétroliers de 
l'O.C.D.E. sont passés de 
140,4 jours équivalent d'importation 
de pétrole arabe en 1973 à 
294,3 jours fin 1981, mais le ratio 
d'importation de bruts originaires de 
pays arabes par rapport à la consom- 
mation pétrolière est encore de près 
de 60% pour l'Europe et de 38.1 % 
en moyenne pour l'O.C.D.E. Une 
volonté politique commune de 
mManier cette arme aurait donc des 
effeis quasi immédiats sur les prix. 
Aux yeux des opérateurs du marché, 
cette volonté n'existe pas puisque 
pour fa première fois une forte ten- 
sion au Moyen-Orient n'a eu aucune 
répercussion sur les marchés pétro- 
liers libres. 

Divisés politiquement. obligés à la 
défensive alors que la consommation 
des pays industrialisés continue de 
baisser et que oul ne voit la sortie de 
la crise, incapables avec les niveaux 
actuels de production d'assurer glo- 
balement leurs besoins Financiers, 
les treize membres de l'OPEP peu- 
vent tout juste mettre un neu 
d'ordre sur le marché. Une manière 

ur eux de sau' rder l'essentiel : 
l'existence mème de l'organisation. 


BRUNO DETHOMAS. 
(1) Un million de barils par 


Jour = 50 millions de tonnes par an, 
(2) Free on board : non compris les 


.Coûts de transport et d'assurance. 


. (3 Voir l'étude de M. Pierre Ter- 
Zian sur « Le pétrole et le conflit arabo- 
israélien» dans le Pétrole et le Gaz 
arabe du 1" juillet 





L'ITALIE VA PASSER 
OUTRE À L'EMBARGO 
AMÉRICAIN 
SUR LA FOURNITURE 
DE MATÉRIEL A L'URS.S. 


La firme Nuovo Pignone, filiale 
de l'entreprise publique italienne 
ENI, chargée de la fourniture à 
l'U.R.S:S. de turbines pour le gazo- 
duc qui reliera la Sibérie à l'Europe, 
- honorera sa commande ». C'est ce 
qu'a affirmé le 7 juillet, à Londres, 
le premier ministre italien, M. Spa- 
dolini. 

Nuovo Pignone a signé avec les 
soviétiques un contrat de plus de 
700 millions de dollars pour la four- 
aiture de 19 stations de pompage 
{ensemble turbines-compresseurs). 
Elle pourrait utiliser les pièces four- 
nies par General Electric avant 
l'embargo décidé en décembre par 
le président Reagan. Déjà, 
Mme Thatcher avait affirmé que les 
Fismes britanniques passeraient ou- 
tre à la décision américaine. 





Le microfiim en facilite grandement l'utilisation. 






























PRESSE 


LA MANIFESTATION 
DU LIVRE CGT. 
AU SUJET DE LA VENTE 
DE « FRANCE-SOIR » 


Plusieurs centaines de travailleurs 
du Livre ont manifesté dans les rues 
de Paris, mercredi 7 juillet, à l'appel 
du comité intersyndical du Livre pu- 
risien C.G.T. Aux cris de - Hersant 
doit céder -. les manifestants, ros- 
semblés avenue Matignon, devaient 
écouter ensuite M. Roger Lancrv, 
secrétaire général du comité inier- 
syndical du Livre parisien, donner 
communication d'une résolution 
adressée à M. André Audinot, 
P.-D.G. de ia société du Figaro, di- 
recteur de la publication et prési- 
dent du Syndicat de la presse pari- 
sienne, qui mène également pour 
M. Robert Hersant la négocialion 
sur la vente de Frarme-soir. 

Le Livre C.G.T. refuse les condi- 
tions d'une vente qui laisserait à 
M. Robert Hersant une infuence 
prépondérante sur l'avenir même de 
l'entreprise. « Cette nouvelle initia- 
tive d'Hersant, souligne le Livre 
CGT. met en lumière Ia crise que 
traverse la presse écrire française, 
soumise quasi totalement aux puis- 
sances d'argent. = 

Les monifestants ont déposé leur 
résolution à Matignon et au minis- 








ière de la communication, ainsi 
qu'aux stations de radio et de télévi- 
sion. 
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Actuellement, le Monde, le Monde diplomatique 
et le Monde de l'éducation sont disponibles sur 
microfitms. 


Un simple abonnement permet la mise à jour. 


Durant dix semaines cet été, nous ferons le 

portrait de quelques personnages qui 

préparent nos voyages et organisent nos 
moments de liberté. 


Pour tous renseignements complémentaires, 
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David Robson, Directeur Commercial 

Newspaper Archive Developments Ltd. 

Holybrook Houss. Castla Street 

Reading RG1 7SN. Angleterre 
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L'HOMME QUI ÉCRIVAIT DES VOYAGES 


SNEFE 
LA PREVENTION ROUTIERE. 
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Les ressources globales de la 
clientèle (171.6 milliards de 
francs à fin 1981) ont augmen- 
té de 64%. Grâce à une politi- 
que incisive, la BNP a amélio- 
ré la structure de ses dépôts. 
Les comptes ordinaires à vue 
et les comptes sur livret ont 
ainsi pro é respective- 
mentde20.7%et24,3%entre 
fin 1980 et fin 198 L alors que 
dans le même temps était en- 
registrée une inflexion nota- 
ble des comptes de dépôts à 
terme (— 14%) et des bons de 
caisse (— 113%). 

Les crédits à la clientèle métro- 
politaine (17 14 milliards de 
francs à fin 1981) se sont ac- 
" crus globalement de 17.8 %:les 
créditsendevisesenregistrent 
une forte progression alors 


bissent les effets de l'encadre- 
ment. 


La BNP banque 

de conseil 

La BNP a, en 1981, élargi la 
gamme de ses produits et ser- 


BILAN 

Le total du bilan de la BNP au 
81 décembre 1981 s'élève à 
551,9 milliards de francs, 
contre 452,7 milliards au 31 
décembre 1980, soit une pro- 
pren de219%,. …. 

t répartition du bénéfice. 
les capitaux permanents attei- 
gnent 19.2 milliards de francs, 
contre 12,2 à fin 1980: cette 





t aux emprunts.obli- 
gataires en francs et en devi- 


à fin 1981. Les fonds propres 
se montent à 5.5 milliards de 
francs. 
Le total du bilan consolidé s'élè- 
veà613 milliards de francsau 
31 décembre 1981. en pro- 
gression de 25%. Il est supé- 
rieur de 11.1% au total du bi- 
an BNP 
Les capitaux permanents du 
roupe atteignent 22.3 mil- 
ards. dont 8.5 milliards de 
situation nette. 





Crédits à la clientèle 
En milliards de francs: 
Fin d'année 


1979 1980 





‘que les crédits en francs su- |: 


augmentation est due essen-: 
tielemen 


LA BNP EN MÉTROPOLE: 
UNE ACTIVITÉ SATISF: 


vices: fonds commun de pla- 
cements Natio-Fonds Place- 
ments Sicav de Hors 

latio-Epargne, im tation 
accélérée de gui és automa- 
tiques..….etaffirmésa vocation 
de banque de conseil. Ainsi, 
les conseillers de la clientèle 
assurent aux particuliers une 
assistance permanente dans 
la gestion de leurs portefeuil- 
les de valeurs mobilières. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






BNP 
1981 


L'évolution de l'économie 
mondiale en 1981 a été mar- 
quée par la poursuite de la 
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LA BNP DANS LE MONDE ; 
CE ET DYNAMISME 


Le réseau international de la 
BNPest l’un des tout premiers 
dans le monde par sa densité 
et sa diversité; ses bonnes per- 
formances en 1981 sont le ré- 
sultat d'un effort soutenu, 
orienté d'une part vers la re- 
cherche constante d'une meil- 
leure productivité, d'autre part 
vers la création sélective de 
nouvelles implantations et le 
renforcement d'installations 
existantes. 

Plusieurs objectifs ont guidé 
cette action d'ensemble vers 
une efficacité accrue: la qua- 














comme l'une des premières | d'une ampleur sans précé- | sionnelle poussée, la complé- 
banques des entreprises pe- | dentetuneenvoléedestaux | mentaritédescollaborateurs 
tites et moyennes. Ellea en | d'intérêt, ainsi que par un | au sein des équipes, la renta- 
particulier fait porter ses ef- | ralentissement de l'activité | bilité parle perfectionnement 
forts sur le financement des | et la mise en oeuvre de poli- | permanent des méthodes de 
investissements, le renforce- | tiques d'ajustement contrai- one la coordination, par 
ment des quasi-fondsp gnantes. prise de conscience encore 
âce aux prêts participatifs, | En France, l'inflation est res- | plus affirmée de l'unité globa- 
= promotion de l'innovation, | tée entraînant une nou- | le du groupe BNP 
soutien aux entreprises ex- | velle dé ion des comp- 
portatrices et à la création d'en- | tes des entreprises; le coût Les concours D 
rises... social de la récession s'est | au Commerce extérieur 
Les crédits aux esentre- | traduit par une nouvelle | La BNP a consolidé son rang 
prises ont quant à eux forte- | hausse du nombre des de- | depremière banque française 
ment p (+ 30% pour | mandeurs d'emploi et le dé- | àl'exportationetportésapart 
l'ensemble et-+ 70% pourles | ficit extérieur est demeuré | dans l'encours global des 
seuls crédits en devises). élevé. financements des exporta- 
» Bilan consolidé 
Actif . en millions de fran Passif 
31.12 31.12 ‘ +% - 81.12 31.12 
1980 1981 1980 1981 
Caisse. instituts d'émission, Trésor public, . 
15717 17689 comptes courants postaux 29138 32737 


_15 111 ___11689 __. comptes Courants postaux ___ _____<9158  _S2191 
155158 199390 Banques, organismes et éts financiers 136653 200527 


Bons du Trésor valèurs en pension 











64674 69708 ou achetées ferme _ — 
_ — ou vendues ferme 48338 55 153 
192376 242041 Clientèle 207955 234684 
43452 61292 Autres comptes 51910 67939 
9688 13835 Titres de placement et d'investissements — — 
5567 : 6703 Investissements _ _ 
1998 2714 Opérations en crédit-bail _ _ 
_ — Obligations 7745 13841 
_ — _:  Emprunts icipatifs - 12 28 
— 99 Fonds propres 5981 7393 
_ — Bénéfice de l'exercice 898 1169 
488630 613471 Total du bilan 488630 613471 





Ressources clientèle 
En milliards de francs 
Fin d'année 


Odiientèle privée 
© clientèle commerciale 
202,5 


186,5 





Fonds propres 

Après répartition du bénéfice et inclus 
provision pour investissement 

en millions de francs 

Fia d'année 


5997 


1978 1979 1980 1981 






Bénéfice BNP 


En millions de francs 
















tionsàm etlongtermede 
18,61 % à fin 1980 à 19,84% à 
fin 1981. Le département du 
commerce extérieur bénéfi- 
Sr re es 
métropolitains et étrangers de 
la BNP a accru sensiblement 
lenombredesopérations dont 
la BNP est chef de file. Un im- 
portant dispositif d'étude et 
d'assistance permet à la BNP 
de recouriraux techniques de 






permanent d'aide à la déci- 
Sion lors des prises de risques. 








La BNP première 
banque française sur le 
marché international 
des capitaux 
La BNP a maintenu sa politi- 
quesélective danslechoix des 
opérations auxquelles elle par- 
ticipe:en 1981 69 édi 
dont 27 comme chef de file, et 
235 émissions d'euro-obliga- 
ing dont 116 commechefde 
e. 


RÉSULTATS 






















La BNP a réalisé pour l'exer- 
cice 1981 un bénéfice net de 
59L4 millionsdefrancs, contre 
603,5 millions en 1980. Les ré- 
sultats nets de l'activité en mé- 
tropole enregistrent une dimi- 
nution plus marquée (335,3 
millions en 1981 contre 429,8 
millions en 1980) du fait d'im- 
portantes provisions pour 
créances douteuses, consé- 
quencedelacriseéconomique 
actuelle. et d'un accroissement 
de71%desimpôtset taxes. En 
revanche, les résultats nets réa- 
lisés hors métropole sont en 
progression de plus de 47%. 












Le bénéfice net consolidé s'éta- 
blit à 1 169 millions de francs 
pour l'exercice 1981 (contre 
898 millions en 1980) et repré- 
sente près du double de celui 
de la BNP maison-mère. 









En millions de francs 




















1980 1981 
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©|Crouzet | 





L'assemblée générale ordinaire de 
Crouzet, réunie le 22 juin 1982, sous La 
présidence de Roger Chempt, a al 
prouvé les comptes et les résultats 
l'exercice 1981. Au niveau du groupe — 

i comprend la consolidation de 
$FE LEN.A. — Iles ventes ont atteint 
2238 millions Te ali à 
structure comparable) et tat net 
s'établit à 32,3 millions de francs. 

Le chiffre d'affaires réalisé par Crou- 
zet maison mère s'élève à 518 1m millions 
de francs (+ 5%) et les comptes font 
apparaitre un pénerise net de 
3 036 000 francs, après déduction, pour 
14 millions environ, d'éléments excep- 


En commentent l'année 1981. le pré- 
sident a d'abord indiqué que la conjonc- 
ture économique difficile a été particu- 
lièrement sensible sur certains secteurs 
de marchés liés à l'investissement et aux 
biens de consommation et a affecté l'ac- 
tivité des secteurs composants d'auto- 
matismes et composants pour l'électro- 
ménager. Le secteur aérospatial a 
coregiuré une progression de 22% Les 
transports et télécommunications ont 
connû une phrase de consolidation après 
trois années de forte expansion. 

L'effort d'investissement a Êté açcru 
nu cn de Pare s cette politique 

non seulement maintenue mais ac- 
Seutuée en 1982. 


Le président a ensuite présenté l'ac- 
cord conclu entre l'Aérospariale et 
Crouzet, qui a: a reçu l'approbation des 
pouvoirs publics. 


dénommée Société 
tonique aéronautique (SLELA) qui dé- 
tiendra la majorité du capital de 


tiale 
taire dans la SIELA, ce qui assure le re- 
tour de S.F.E.N.A dans le secteur 
blic. Crouzet, de son coûté, ra 
49% de la SIELA MEL ee cer 
tion 
Fr nm HR at 
pales dU die va 
sr mes détenue 
TES id Ce à 
Porters ini sa part 
le secteur public restant 
lement à 334 &. Fe Fe 


Enfin les actionnaires 
S.F.E.N.A. qui le désirent se verront of- 
frir la t6 de céder leurs titres 
dans les mêmes conditions que J'action- 
En réalisant cet accord ave l'Aéros- 
prog 4 
tique générale sur ke 
EE 
trielle, 


minoritaires de 


maire 
vant ainsi favoriser, à terme, k dévelop- 
pement de ses activités aéronautiques et 
espace-engins ; 

- Crouzet, avec sa Lo 


icipation 
dans le capital de S.F.E. 


.A., entend 









@ minimum garanti : 11%. 





à la Cote Officielle. 


B.AL.O du 5.7 1982. 





Jouissance : 5 Août 1982. 


Intérêt : eégal à la moyenne arithmétique des taux moyens mensuels 
de rendement à l'émission des emprunts garantis par l'Etat et assimilés. 
+ payable annuellement le 5 Août de chaque année. 


préserver l'acquis du rapprochement ini- 
tial et, notamment, l'exploitation des sy- 
nergies, l'association compétences, 
l'utilisation réciproque des connais- 
sances techniques et technologiques de 
base entre les deux sociétés ; 
— Crouzet réaffirme ainsi sa volonté 
d'être nn équipementier majeur dans le 
Sue conpaeRce syst ll Per 
et une com loi permet 
tant d'être un interlocuteur valable des 
différents maître d'œuvre ; 

En effet, il est prévu que Crouzet ne 
sera pas limité dans son action et pourra 
coatinuer à œuvrer auprès des autres 
constructeurs nationaux et internatio- 


RAUX. 
— Crouzet préserve son identité, sa 
personnalité et son où date de _. peut, 
ainsi, poursuivre sa politique iversi- 
fication industrielle à travers le libre dé. 
veloppement de ses autres activités : 
e Transports, t£lécommunications ; 
© Composants d'autometismes, com- 
ne té de l'exer- 
l'activil P 
cice or pepe ensuite été évoquées, 
Pour le Crouzet, les marchés 
déjà notifiés dans les secteurs aéronauti- 
que, see. engins, tél os âe : 
ue 
ES 
gressians intéressantes. La reprise 
tivité des secteurs composants d'autse 
matismes et composants Pour 
l'Electroménager ne se traduit encore à 


- ce jour qu'imparfaitement dans l'ac- 


croissement du chiffre d'affaires, mais 
se mesure par les entrées de com- 
mandes : 

— Le chiffre d'affaires de Crou- 
zet S.A. a progressé, à fin mai, de 
12% et les ventes consolidées ont 
évolué à un rythme semblable. 

_ Le portefeuille de comniles pre 
gresse de 39%; 
les composants d'auvomatistes et 
composants pour l'électroménager, 
il est en accroissement de 38 % par 
rapport à fin mai 1981, laissant au- 
gurer d’une accélération de la pro- 
gression des ventes pour le second 


semestre, 

Sur l’année, l'évolution consotidée des 
ventes de l'ensemble des secteurs ne de- 
vrait donc pas être inférieure à 15 &. 

De son côté, S.F.E.N.A. devrait enre- 
gistrer une de ses ventes su- 
périeures à 20 

Tenant compte de ces E ee 
encourageantes — ct y Com 

è conservée Fes 


RE ES 
ss : Dee mgé les ré- 
tats de a tenu 

ance dans l'avenir de La aicIété et à 

proposé de tirer le riens 
soit francs, com] 

tenu de l'avoir fiscal. L'assemblée a 2 
prouvé cette distribution qui sera effec- 
tuée, à compter du 12 juillet 1982, à un 
nombre d'actions accru de près de mot- 
tié 


de 750millions deF 


150.000 obligations de 5.000 F émises au pair. 


Amortissement :e en totalité à la fin de la 10° année, 
le 5 Août 1992. par remboursement au pair. 

e Possibilité de rachats en Bourse de 10% des titres en circulation chaque 
année, à des prix au plus égaux au pair, compte non tenu des frais et 

de la fraction courue du coupon. 


Cotation : Ces obligations ont fait l'objet d'une demande d'admission 


Note d'inlormalion disponible sur simple demandé au siège social de la Sotete et auprés 
des etablissements charges du placement {sa COB n° 82-113 du 30 Juin 1982 }. 


JA 





L'assemblée générale, réunie le 
30 juin 1982, a approuvé les comptes de 
Ja société pour l'exercice 1981. Ceux-ci 
se soldent par un résultat négatif de 
58.359.000 F, après 36.221.000 dE 
d'amortissements et après prise 
compte d'un montant de 36 millions de 
francs de charges a Ces 
dernières ant trait : 


_ 25 millions de francs, aux 
Fde nécessités 


— pour 7 millions de francs, au désen- 
gagement dans le domaine de l'horlo- 
gerie ique et, 

— pour 4 millions de francs, au titre de 
la rétroactivité de la 5 semaine de 
congés payés. 
L'ensemble des filiales en France, et 

surtout à l'étranger, est resté bEnëfi- 

ciaire, la plupart du temps avec de 
bonnes performances, ramenant le perte 
ce niveau de 49.179. ONE 
permettent de dégager une marge brute 

d'autofinancement consolidée positive à 

bauteur de 20.209.000 F. 

Mais, en raison des pertes de 1981, 
l'assemblée a décidé de ne pas verser de 
dividende au titre de l'exercice. 

Au cours de l'assemblée, le président 
Pierre Picard a précisé que la société bé- |. 
néficiait, d'une part, de La reprise de 
l'industrie automobile et, d'autre part, 
d’un carnet de commandes important 
dans le domaine de l'aéronautique. Le 
chiffre d'affaires à fin mai 1982 est en 

ion de 15,3 % sur celui de la 
même époque en 1981, hausse en vo- 
tume supérieur à celle des marchés, tra 
duisant l'enrichissement des équipe- 
ments offerts. 

M. Pierre Picard a en outre indiqué 


Toni où del nee bada du 
situation bénéficiaire de la société. 

A ce niveau, les dernières mesures 
gouvernementales on consé- 
quences minorantes. l'apport net- 
trpcut bénénoiaire des files, sa partie 
culier Le mres à l'étranger non 
Loecnes pr lacage des prix, viendra 


ble du groupe. 

Le conseil d'administration, réuni à 
l'issue de cette assemblée, a décidé une 
augmentation du capital de la société 
afin de renforcer'le fonds de roulement 
et de focliter Le financement du pro- 

d'investissements nécessités 


gramme 
par l'évolution ue et l'auto- 
matisation des fabrications, Ces inves- 
tissements 1 spporeront à la société de 
meilleures conditions de compétitivité 
sur l'ensemble de ses marchés. 
Le capital sera porté de 82.165.500 F 
à 156.114.00 F. Cette augmentation 
sera effectuée par l'émission au pair de 
739.485 actions de 100 F nominal. 




















INFORMATIONS DES SOCETES 


RTE A RESTE 






CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Caisse nationale de l'énergie - Obligations 17,50 %, juillet 1981 


Les intérêts courus du 25 juillet 1981 
au 24 juillet 1982 sur les obli 
Caisse nationale de l'énergie 17,5 % juil- 
let 1981 seront payables, à du 
25 juillet 1982, à raison de F 787,50 par 
Ars de 5 000 Fanmipal iles de 
ment du 2 } ou estam Lu 
cortficut nominatif, après une retenue à 
Ja source donnant droit à un avoir fiscal 
rte 

‘option pour 
ment d'impôt forfaitaire, le complément 


de pRmRae libératoire sera de 
131, SF, soit net de 656,31 F. 


Le t des coupons est effectué 
sans res Dex Calme des corpébie di 
rects du Trésor (trésoreri ne Pret 
recettes des finances, trésorerii 
ne one ie Ce 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 








HE ne de jun, grue 
a® ÿ, gresle e €! Je 
LEPOUTRE 


pendant deux jours, Buenos-Alres, le 
gave 1982. Alejandro Olazabal, gref- 


: Tribunal c{vil 9, greffe 18, 
5 avril 1982, 120, Signature avocat 
coples dont acte 





CITE, 
en con! 
fon! frauduleuse de la Sénoains Jon 
Par jugement du 23 février 198L la 
3% chambre du tribunal de grande 
instance de Paris a dit que la déno- 
mination IDEM constitue l'imitation 
illicite de la marque 1DM Idées 
Market valable jusqu'au 22 o0- 


# Ja dénomins- 


CITE également porté atteinte à 
a dénomination Bocinls de de La société 
LD.M. CONSEIL. 


Interdit à la société IDEM PURLI- 


CITE l'usage de cette dénomination 








de l’ordinateur 
individuel 
















CRÉATEURS D'ERTREPRISE, 
EXPORTATEURS, INVESTISSENRS 
Voire siège 
à Paris, Londres, Jérusalem 


de 150 à 350 F po mon 

Constitution de Sociétés 

GELCA 56'be, rue du Louvre 
AL 6-0 


Li em 






nale de l'énergie, à Paris, 18 bis, rue de 
Berri, à la Caisse nationale, ainsi qu'aux 
caisses du Crédit agricole 
mutuel, aux guichets de la Banque de 
France et des établissements bancaires 
désignés ci-après : 
Crédit lyonnais, Société générale. 
Banque nationale de Paris, 
Paris et des Pays-Bas, Crédit du Non 
Crédit commercial de France, Crédit in- 
dustriel et commercial et banques affi- 
liées, Société générale alsacienne de 
de in sonne le “ 
ue de 
a hine et de Suez, Caisse con- 
des Banques populaires et 1outes 
les Banques populaires de France, So- 
ciété centrale de banque. 


Il UNIJAPON 


à capital variable © 
Sicav INDOSUEZ 


L'Assemblée générale annuelle de la 
Société d'Investissement À capital varia- 
ble UNLJAPON, tenue le 22 juin 1982 
sous la présidence de M. Bruno 
Georges-Picot, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1981-1982, 

Durant cet exercice, la valeur de l'ac- 
tion est passée de 488,86 F à 541,61 F. 
ce qui représente, compte tenu du divi- 
dende mis en paiement en 1981, nne 
progression de 12,7 Æ. 

L'Assemblée a voté la distribution 
d'un dividende de 18,07 F matérialisé 
par le coupon n° 16 qui sera mis en paie- 
ment le I« juillet 1982. 

Les actionnaires auront la faculté, 
pendant trois mois à compter de la mise 
<n paiement, d'affecter le montant des 


.dividendes encaissés à la souscription 


d'actions nouvelles en franchise de com- 
mission. 





: nt es none sont in- 
formés s que le coupon n° 24 représentant 
le dividente servi au titre de 1981, d'un 
montant net de 35,00 F, ouvrant droit à 
un avoir fiscal de 17,50 F, sera mis en 
paiement à compter du 15 juillet 1982 
aux guichets du Crédit lyonnais, de la 
Banque transatlantique, de la Banque 
de l'entreprise, de la Société générale, 
de la Banque nationale de Paris, du Cré- 
dt du Nord et du Crédit commercial de 
Trance. 


VEND 
OCR STE ENR Tel 0 € Ted Te) EE 
CRTC NLTESRnSeLETenpte)\ 


Loto ETAT ENTER TELE TETE TTC M ETTIIIE 
M. GÉRARD : 


DIVERSIFIEZ VOTRE PATRIMOINE 


(notamment investissements en valeurs mobilières 
agro-alimentaire, immobilier rénové, etc.) 


JEAN-MARIE MAUBEAU 
est à votre disposition 
pour tous diagnostics et conseils 


1, rue Favart - 75002 PARIS 
Tél. : 261-80-88 - Télex. : 280.316 


UNI/ERSAL PUBLICITÉ 


LES DOCKS DES PÉTROLES 
D'AMBÈS 





Reunis en assemblée générale ordi. 
aire le 29 juin 1982 sous La présidence 
de M. Bruno Siguier, les actionnaires 
ont approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 31 décembre 1981. 

Compte tenu d'éléments exception 
nels, le bénélice net de l'exercice ressort 
à 772352 F contre 335569 F pour 
1980, les dotations aux comptes d'amor- 
tissements e1 de provisions progressant 
de 3761727 F à 4364820 F (dont 
1 300 903 F au titre de la provision pour 


Banque | amortissement financier), 


En raison des dispositions législatives 
prévues relatives à la limitation de la 
progression des dividendes, l'assemblée 
générale a décidé de modifier les propo- 
sitions initiales du conseil d'administrs- 
tion et de ne mettre en distribution en 
1982 qu'un dividende de 2,70 F par ac- 
tion (assorti d'un avoir fiscal de 
1,35 F), complété toutefois d’une 
somme de 3,80 F versée au titre de 
l'amortissement du capital des sociétés 
concessionnaires et exempte d'impôts 
conformément aux dispositions de l’arti 
cle 112 du C.G.I. 

Au cours de la réunion, le président a 
indiqué que l'évoluLion du trafic des en- 
trepôts en 1982 se ressentait de la dimi- 
nution continue de La consommation des 
produits pétroliers. Il a également fait 
ressortir que les mesures de restructura- 
Lion adoptées et La continuation des ef- 
forts d'économie portaient dès à présent 
leurs fruits. 


Bamart 
serviposte 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue à Roubaix le 23 juin 1982, à 
approuvé les comptes de l'exercice 
1981, qui font ressortir, au niveau du 
groupe, un bénéfice net de 59,06 mik 
lions de francs, en progression de 
16,40 % sur celui de 1980. 


L'assemblée a décidé la distribution 
d'un dividende net de 24 F par action, 
assorti d'un avoir Fiscal de 12 F. ce qui 
correspond à un dividende global par ac- 
tion de 36 F, en progression de 9.09 % 
sur celui de l'année dernière. 







La mise en paiement sera effectuée à 
partir du 15 juillet 1982, contre remise 
du coupon m 7. 


821-60-21 
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36 

53 

; 359 92 

PRETABAIL. — Cette société immobi- Pour sa part, Prétabail n'est que faible- 7 

lière pour le commerce et l'industrie ment concernée par le gel des loyers ins- ne 
(Sicomi) se n6gocie actuellement à ses plus _tauré pour une période de quatre mois, dans a | 
hauts cours de l'année. Le faït que les la mesure où les versements de crédit-bail se 

Sicomi (do même que les S.LI,, les sociétés 7 Sont pas visés per cœtte disposition, explir ee 

immobilières d'investissements) ne soient QU s0n directeur général, M' Hubert Mar” 

ses à la limitation ré ins- tin, Celui-ci ajoute que l'exploitation cou- 

pas £ L PRG de cetip Bioquns et neige Pre se 

taurée en matière de distribution de divi- par ra à l'année dernière, ce qui laisse- se 

dendes y est sans doute pour beaucoup. rai un dividende « normalement 28989 

Leur régime fiscal particulier lear permet, majoné par rapport au taux d'inflation sta- 201 16 
Ro modo ae tistique ». = ue 

: ki TILLON. — La société 7 

ie marges) gous réserve de distribuer 85% 4e portefeuile Opfi-Paribas a fait savoir ñ 

officiellement qu'elle détenait à présent 8 

40 

75 

3 

# 

28 
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EIRE 
coupon 
PARIS NEW-YORK 
— —— 3%. 24 
Ziuillet trréqué Pan) 77 
des k D nas En Le 
Forte hausse du dollar Street s'est comporté de façon très irrégue sn 
Mettant à profit l'accalmie générale, Jante cn tr a bat 1380 mn 
après les perirbations de Îe velile l'indice Dow Jones des valeurs industrielles 1 ru 
consécutives à l'intrusion à la Bourse | s'est finalement établi à 799,66 avec un 102 2e 
de quelques « petits patrons », les opé- | léger gain de 0,76 point. Durant la séance, il ne 40 80 
rateurs ont surtout leur attention | avait un moment franchi la barre des 800 2 106 0] 353 
vers le marché des changes, où le dol- | pour atteindre 804,70, mais à était tombé 5 | 5 1022 
dar a encore fair des siennes. re Mode 23 20! mu 
5 d activité a été très m: , et 3 |. 
Re Ce érioaine s'en tres |. 4692 Hilioms de ires ont changé de mains =. Re 
crite à 6,9685 F en séance officielle re nes 160 2403 
contre un peu plus de 6.98 res tent l'ind Bénéral ne moyvements déno- LL 166 76 
hausse par rapport aux 6,8930 F de la du Big Board nul ne sait trop que penser de «ol: a 
veille, un mouvement que les cembistes L2 situation créée par la cherté da loyer de HE He 
attribuent œusant à la persistance de Te Re Eur cs Fenres de a is 
taux d'intérèt élevés outre-Atlantique | cillante. Les taux d'intérèt des bons du Tré- a 5 
qu'au jugement par l'O.CD.E. | sor à six mois ont baissé, mais cette détente e0 873 
sur le bilan de l'administration Reagan | à &é issuffisante pour se propager sur le an 2577 
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Par contrecoup, le cours de l'or a 
fléchi à 307,40 dollars l'once à Lon- 
dres (310.10 dollars mardf après- 
midi). Sur notre place, le lingot a cédé 
150 F à 68 550 F, le napoléon s'inscri- 
vant à 590F (—3F). 

Côté actions, les valeurs fr i, 
Fépse de 0,1% nds tes re= 

is les plus significatifs étant enregi: 
trés sur Poclain (— 6,8 %}, Kali Ste 
Thérèse (— 6,4 %}), Sauines 
{- a Kléber (—4,3%) et P.LM. 
4%). 


Le dollar-titre s'est négocié à 


Ajoutons que la faillite de la Pcan 
Square Bank of Oklahoma a EL un 
mauvais effet et soulevé ln crainte que 
l'industrie bancaire tout entière ne soit à La 
veille d'être confrontée à de très graves pro- 


Sur 1 848 valeurs traitées, 761 ont baissé, 
623 ont monté et 464 n'ont pas varié. 
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plus de 10 % du capital de la société métal- 
lurgique Chiers-Châtillon. 





Se 








SSBSBSSbE 











(INSEE, hace 100 : 31 déc. 1961) a Hi 
‘ES | qi de taquts (UFB) à Locahal EH 

le (UF. et 506 

toutes deux membres du groupe de 1n Com- 69342) 66198 

pagnie bancaire, ont enregistré au cours du à > 

premier semestre 1982 une stabilité de a 1 

leurs financements mis en place, ceux-ci lueal 4027 
syant porté sur 3,13 milliards de francs | sue! 375 

contre 3,11 milliards pour la période com- 58753] 56089 

parative de 1981, ce chiffre traduisant 1412 50] 1366 05 

cependant une progression par rapport au eu ose 

second semestre de l'année dernière | roma) 107624 

#62 10! 44115 













Compte tenu de la brièveué du détai qui nous ast imparti pour publier ls cote complète 






(2,69 milliards de francs). 


js à ne pas donner leg 
le londeman dans là première édition. 
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UN JOUR 





IDÉES 


© ——— 

2, LA BATAILLE DE PARIS : «Les 
mauvais ulibis», par André Fan- 
ton; «La reculade», par Jean- 
Pierre Soisson: «Une logique 
gramscienne », par Emmanuel Le 
Roy Ladurie; #Le temps des 
grands féodoux est passée», par 
Georges Sarre; «Les choses 
sérieuses », por Huguette Bouchor- 
deau. 


ÉTRANGER 


3à5. L'ÉVOLUTION BE LA GUERRE 
AU LIBAN 


6. DIPLOMATIE 
— M. Mitterrand présente son voyage 
en Hongrie comme « la plus court 
chemins vers le dialogne Est- 
Quest. 


6 EUROPE 


POLITIQUE 


mr 
7-8. La polémique ser le statot 
la capitale. : 











SOCIÉTÉ ù 
10. Le suicide collectif d'ime famille 
en Seine-et-Marne. 
10. JUSTICE 
10. MÉDECINE, 
12 DÉFENSE. 
12 SPORTS : le 
cycliste, 
LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUMLETON : Fironie et la 
Pitié, par Bertrand Poirot-Delpech. 

— Tenez-vous un journal intime ? 

14. LA VIE LITTÉRAIRE. 

15. HISTOIRE LITTÉRAIRE : le trajet 
d'Albert Comus. 

16-17. HISTOIRE : Jean Bollack s'em- 

d'Eschyle on 


Tour de France 








tituti 





Bettina ; 
Kout Hamsun et les blessures du 
destin. 


CULTURE 


20, FESTIVALS : le Quatuor Alban- 
Berg à Divonne; Regards sur la 
musique romantique à Saintes, 

— CINÉMA : rencontre franco-alle- 
monde, 

— ROCK : Talking Heads au Palais 
des sports. 

22. RADIO-TÉLÉVISION : le jen de 
l'oie de lo quatrième chaîne. 











enquêtes publiques. 
ÉCONOMIE 


21. SOCIAL. 
28. ÉNERGIE. 








RADIO-TELEVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (29) : 


Vivre à Paris ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés ; « Journal 
officiel » ; Arlequin, Loto et 


Loterie nationale. 


Annonces classées (24 et 
25) ; Carnet (12) : Program- 
mes spectacles (21-22); 
Bourse (31). 


les soldes 
unme 


Collections 
été 82 
Vêtements 


Matériel 
Chaussures 












Tunmer! 
La mode pour le sport 
£, place Saint-Augustin - Paris 8% 





Le numéro du - Monde = 


daté 8 juillet 1982 a éts tiré à 


499 735 exemplaires. 
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Hanoï annonce le retrait unilatéral d'une partie de ses troupes 
DANS LE MONDE |}, Cambodge et demande la réunion d'une conférence intemationale 


Hanoï vient d'annoncer sa 
Sécision de retirer unilatéra- 
lement une partie de son 
corps expéditionnaire du 
Cambodge, où il était entré 
en décembre 1978. Cette déci- 
sion a été rendue publique à 
l'occasion de la réunion mar- 
di 6 et mercredi 7 juillet à 
Ho-Chi-Minh-Ville des minis- 
tres des affaires 
des trois pays indochinois, 


Ce retrait sera important» et 
«nous espérons que la Thaïlande 
répondra positivement à cette pre- 
milère initiative = qui, selon [a ré 
ponse de Bangkok pourrait être 
suivie d'un second retrait, a déclaré 
mercredi le chef de la diplomatie 
vietnamienne, M. Nguyen Co Thach. 
On estime à environ cent quatre- 
vingt mile à deux cents mille le 
nombre des militaires vietnamiens 
stationnés au Cambodge. 


Hanoï a aussi proposé l'Insteurs- 
tion d'une zone démllitarisée de part 
et d'autre de la frontière khméro- 
thalandaise. Seules les troupes cam- 





Dans le Maine-et-Loire 


DES MEMBRES DU SNPMI. 
BLOQUENT A NOUVEAU 
DES VOIES FERRÉES 


Dans Maine-et-Loire, une 
petits patrons du 


moyennes industri 

out b) ce jeudi 8 juillet, 
M rois terne Pañk-Nante à 1 
hauteur du passage à niveau de 
Savennières. Des de 
été déposées à 7 heures sur 
les rails en signe de protestation 


contre le blocage des et 
des cataires Pin au Gommet 


passage 
on d'Angers où devait se 
opération « voitures 
troisième action 


ine d'entre 


tEs ÿ 
que soit diffusé un communiqué 
qu'ils venaient de rédiger. Cette 
démande leur a été re! 


Les conséquences 
de la vague de chaleur 


PLUSIEURS MILLIERS 
D'HECTARES ONT BRULÉ 
DANS LE MIDI 


La canicule qui sévit sur la France 
entière, et qui a fait monter le thermo- 
mètre jusqu'à 43 dexrés, le mercredi 
7 juirlet, au Luc (Var), a pour effet 
de favoriser les incendies de forèts. 
Déjà, plusieurs milliers d'hectares de 
garrigues et de forêts ont été rava- 
gés par le feu lors des trois derniers 
jours. 

Ainsi, à Barhentane (Bouches-du- 
Rhône), où trois mas ont été atteints 
par les flammes, et l'un d'eux dé- 
truit par l'explosion de la bouteille 
de gaz qui s'y trouvait: à Volaux 
(Bouches-du-Rhône). où une maison 
et des postes de chasse ont ëté 
endommagés : à Hyères (Var), où on 
incendie né dans l'ouest de la ville 
a amené les autorités à faire évacuer 
une colonie de vacances et une mai- 
son de retraite; à Auriol, Saïnt- 
Chamas, Mérindol, Peirnet et Au- 
bagne, cinq localités des Bouches 
du-Rhône, où des foyers ont étè 
signalés. 


Barcelone encerclée par le feu 


Barcelone a été presque totalement 
encerclée, le mercredl 7 jnillet, par 
un véritable rideau de feu long 
d’ane trentaine de kilomètres Les 
sapeurs-pompiers espagnols estiment 
que ces incendies pourraient être 
d'origine crhuinelle: on a, en effet, 
noté qu'ils avaient pris à peu pres 
simultanément. 
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thaïlandaise. Seules les troupes 
cambodgiennes pro-vietnamliennes de 
M. Heng Samrin demeureraient du 
côté khmer ; du côté thaïlandais, « j/ 
faudra expulser es débris des 
troupes polpotistes (Khmers rouges} 
et les autres forces réactionneires 
khmères, et déplacer les cemps de 
réfugiés hors de la zone de sécu- 
rité-. Pour la première fois, Hanoï 
et Phnom-Penh se déclarent prêts à 
accepter une supervision internatio- 
nale à la frontière, si les Nations 
unies déclarent vacant le slège du 
Cambodge, actuellement occupé par 
tes Khmers rouges. 


Un « geste positif » 


Enfin, M. Thach a proposé la 
réunion d'une conférence internatlo- 
nale qui comprendralt les pays indo- 
chinois, l'ASEAN, la Birmanie, l'Inde, 
et les cinq membres permanents des 
Nations unies (Etats-Unis, URS.S. 
Chine, France et Grande-Bretagne) 
en tant qu'anclens participants aux 
conférences de Genève de 1854 et de 
1261-1962. Les Nations unies pour- 
raient être associées à cette confé- 
rence, soit par la présences du 
secrétaire général, à titre personnel, 
soit en tant qu'organisation, à condi- 
tion que le siège du Cambodge soit 
déclaré vacant Cette réunion serait 
consacrée aux problèmes de l'Asie 
du Sud-Est, Hanoï se refusant tou- 
jours à reconnaître l'existence d'un 
problème au Cambodge, où la situs- 
tion demeure « irréversible ». 


Ces nouvelles propositions repré- 
sentent la plus importante initiative 


vietnamienne sur ls Cambodge depuis 
1979. Elles interviennent quelques 
Jours après l'annonce de la formation 
d'une « coalition entre les trois 
mouvements de résistance anti-viel- 
namiens, présidée par le prince 
Sihanouk fe Monde du 23 juin). 
M. Thach a qualifié cette coalition 
de # farce ». 


Derrière l'aspect tactique immédiat 
du plan vietnamien, qui montre la 
géne causée par cetet coalition — 
sur le plan diplomatique et poli 
tique — il faut reconnaître une stra- 
tégie élaborée depuis plusleurs mois. 
En avril, lors de sa visite à Paris, 
M. Thach evait fait alluston, devant 
ses interlocuteurs français, de ma- 
nière très vague certes. à [a possi 
bilité d'un tel retrait Mais la propo- 
sition de M. Thach va plus loin que 
celles qu'il avait faites récemment. 
et qui étaient conditlonnses à des 
« gestes positifs -, en particulier de 
le Thaïlande; fermeture des bases 
khmères rouges de long de la fron- 
tière, et interruption de tout soutien 
à la résistance cambodgienne. 

Hanoï ayant fat le premier un 
« geste positif », la balle se trouve 
dans le camp de l'ASEAN. On ne 
vok toutefois pas l'ASEAN retirer son 
soutien à Ka fraghe coalition ou re- 
connaître le fait acompli à Phnom- 
Penh. Le Vietnam compte aussi sur 
une divison de l'ASEAN et notam- 
ment .sur l'influence modératrice de 
l'Indonésie. Une division se fait jour 
entre l'ASEAN, partisan d'une solu- 
tion négociée, et la Chine, qui sou- 
hañe une solution militaire. 

PATRICE DE BÉER, 
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Philippe Alexandre : «l'Élysée a fait pression 
pour obtenir mon départ de RTL» 


Le numéro des Nouvelles Littéraires daté du 7 fuillet présente 
une interview de Philippe Alerandre, chroniqueur politique, à RTL, 
au fatt étai de pressions exercées par l'Elysée sur Le président de 
la station périphérique, M Jacques Rigaud, pour obtentr son départ. 


culaient sur l'existence de telles 


Selon Philippe Alexandre, le 
président de RT.L, laurai 
convoqué et lui aurait bien 
Frs que l'Elysée souhaitaÿ 
407 L 

& aussitôt demandé : 
<L'Elysée, c'est 4? », raconte 
Ph. Alexandre. elgand m'a ré- 
pondu : « L'Elysés, c'est Rousse- 
let Mais vous savez bien que votre 
dérnission sera utile à la maison 
qui est actuellement dars 
une négociation difficile avec le 
gouvernement lurembourgeots sur 
POrRE lus Pise pes ue 
votre im Tap- 

LDETT vent français. Je 3 
gouvernemen: le vous 
demande donc votre démission 
Dour Le bien de La maison. » 
J'ai ensuite sauté dans un avion. 
ätrection le Grand-Duché, pour 
demander à Werner, Le premier 
ministre luxembourgeois : € Si 
Tabandonne ma chronique, vos 

seroni-s meilleurs avec 
la ? 1.) …1 m'a répondu: 
« Je suts le premier ministre de- 
puis pas mal de temps, le n'ai 
lamais fait pression sur les 1our- 
nalstes mème luxembourgeois 
pour obtenir quoi que ce Soit et 
ce n'est pas aQujzourd'hut que ça 


M Rigaud avoit dément, y a quelques jours, les rumeurs qui 
pressions. 
m'a 


govoy, de 
l'Elysée, m'avau dit très clatre- 
ment: e« 
A quoi j'ar répondu aussi ciaire- 
ment: Je ne serüi jümais votre 
obligé » I] faut bien voir que 
l'Elysée souhaitait également 
de Jean BowsOnnat d'Eu- 


économique du gou- 
vernement Mais L a été 
défendu très 


Impertinences 


Rumeurs, démentis et maintenant 
propos rapportés : « !} m'a dit. Je 
lui el dit. » SI le crédit qu'il faut 
accorder à ce genre d'exercice n'est 
peut-6tre pes le plus grand, si 
M. André Rousselet dément formeile- 
ment avoir demandé Ia « tête » de 
Philippe Alexandre, si M. Jacques 
Rigaud. qui avait fait preuve, sous 
le gouvenement précédent, d'une 
belle indépendance d'esprit et de 
cœur, répond jusqu'à présent par la 
silence aux allégations de l'éditoria- 
liste de RTL, Il est cependant dou- 
teux qu'il y ait tant de fumée sans 
feu et p-2bable que le gouverne 
ment est bel et bien agacé. Au point 
de souhaiter le départ de Philippe 
Alexandre et de le demander ? Au 
point de suggérer la présence d'un 
autre chroniqueur pour falre pendant 
aux propos du premier ? 


C'est désormais plausible, sinon 
Certain. Mais le gouvemement récu- 
sera loujours, en toute bonne fol, le 
terme de pression, n'y voyant pour 
sa part que des conseils amicaux, un 
souci léglime de voir « bien exall- 
Quéé » sa politique. Sur ce plan, il 
est évident qu'un Alexandre, non 
plus qu'un Bolssonnat, à Europe 1, 
ne sont excessivement « pédagogl- 
ques », au sens où on l'entend 
lä-haut, Mais quel serait lo dosage 
juste, quelle serait le juste représan- 
ton de le politique du gouveme- 
ment. Combien de boules blanches 
et combian de boules noires ? Est-ce 
la réalité, les bons et les faux pas 
d'une politique qu'il coment de 
commenter, ou bien l'image d'un 


gouvernement qu'il s'agit d'entretenir, 
se fondant sur les sondages par 
exemple, ou la répartition des dé- 
putés ? 

On pourra maintenant discuter de 
l'intensité des pressions amicales, 
menaçanies où comminstoires. Et l'on 
pourra appeller de ses vœux la mise 
en place de ia haute autorité, char- 
gée d'éviter ce gonre de dérapages. 
Mals, au fait, la haute autorité n'aura 
pas à nommer les présidents des 
radios périphériques, ni à les proté- 
der. Est-ce alors le tutelle bienfai- 
sante des autorités nationsles, ou 
blen la convention collective des 
Journalisies qui, sur les grandes 
ondes, défendra l'impertinence. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 





POUR 50 MILLIONS DE DOLLARS 


LT.T. vend à la France 
ses deux principales filiales françaises 





Le groupe américain Inter- 
national Telephone and Tele- 
graph (23 milliards de dollars 
de chiffres d'affaires) et le 
gouvernement français ont 
finalement conclu le mercre- 
di 7 juillet mn accord : LT.T. 
va vendre + la Fonte ses 
deux principales filiales en 
France : la C.G.-CT. (Compa- 
gnie générale de construction 
téléphonique. huit mille cinq 
cents personnes avec les S0- 
ciétés affiliées et 2.3 milliards 
de francs de chiffre d'affai- 
res} et le Laboratoire central 
de télécommunication {LC,T. 
six cents personnes). 


Cet accord met fin à la ie 
de bras de fer engagée voilà des 
années entre les pouvoirs publics 
français et ia multinationale 
(le fonde äu 3 juillet). La vic- 
toire socialiste du 10 mai et le 
fait que LTT.-France fisurait 
sur la liste des nationalisables 
Mo Éntkorg FLD, G. di groupe. 
M. rg, P-D. G. 
était, certes, prèt à vendre 51% 
ipales fliales et à 


Sélphenique UTET. — le 

ue T. — 

tème 12 — soit adopté D 

P-T.T. En outre, il avait estimé à 
Ge dollars La valeur 


Les pouvoirs publics de leur côté, 
ne tant pas 
entreprises rnées, avaient 


l'affaire à Ste à = 
régler i" assez 
vite. Les syndicats des entreprises 
concernées s'inquiétaient et le 
uvernement et la communauté 
ère eméricaines faisaient 


ca remaniement mi- 
nistériel, au début de le same 


de doliars (350 miilions de francs) 
fort éloigné des premières estima- 
tions et des ‘dernières proposi- 
tions de L'T-T. 


MP 


L'été du diamant 
























Ce solitaire blanc extra 
0,36 carats créé par MP, 
vaut 10.230 F 
vous Le porterez sans attendre 
avec ua versement 
comptant de L023 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
après acceptation du dossier 





Un choix considérable: 
Diamants - Rubis - Saphirs 
Emeraudes 


MP 


4, pl de la Madeleine 260.3144 
86, rue de Rivoli 
- 138, rue La Fayette 
Catslogue céuleur gratuit sur demande 
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Dans un communiqué publié à 
New-York. le P.-D.G. du groupe 
explique qu'il a été oblisé de 
tenir compte de ce que, «avec ir 
xationalisation de ses deux prin- 
cipaux concurrents français Gans 
le domaine des _télecommunior- 
tions, Thomson-CS.F. ct le Com- 
pagnie générale d'électricité, le 
gouvernement français est devenu 
à La fois Le concurrent et le chient » 
de l8 C.G-C.T. et de LC.T. Dans 
ces conditions, explique M, Aras- 
korg. «ü n'y avaif pes d'autre 
solution que de vendre, pour le 
bien jutur de nos compagnies 
françaises, pour le bien-être de 
leur personnel et celui de nos 
actionruires 2. 

LT-T. possède encore plusieurs 
sociétés en France employant au 
total trois mille deux cents per- 
sonnes dans les secteurs des 
semi-conducteurs, des composants 
électroniques, de l'automobile et 
de divers produits ind! Is. Le 
groupe « continuera à soutenir 2es 
activités et à y investir. 

Reste maintenant à mettre au 
point le montage financier et 
industriel de l'opération, à déci- 
der de l'avenir de la C.G-C.T. et 
de LC.T. On éorienterait "ers 
une solution où la CGE et 
nationalisés ayant cependant un 
Thomson seraient tous deux ac- 
tionnaires, l'an des deux groupes 
rôle prééminent. — J.-M Q. 


LÉGER REPLI DU DOLLAR : 
6,97 F 


Après avoir frôlé, mercredi 7 Juillet, 
le cours de 7 F, le dollar s’ent Jésè- 
rement repllé jeudi 8 juillet, reve- 
nant à 6.97 F environ à Paris et à 
251 DM à Francfort, sur des mar- 
chés calmes, 















































La mort d'un enfant et de 
sa mère dans une salle 
d'accouchement 


L'INEXPLICABLE NÉGLIGENCE 
DE LA CLINIQUE 
DE CHAMPIGNY 


Le téléphone ne cesse de son- 
ner chez le boxeur Max Cohen, 
quarante ans, depuis l'annonce 
du décès dramatique de sa 
femme Annette, trente-sept ans, 
et du bébé qu'elle mettait au 
monde dans une elinique pri- 
vée de Champigny-sur-Marne 
(Val-de-Marne), Messages de 
sympathie, mais aussi femmes 
et hommes qui aujourd'hni ac- 
eusent la clinique du Val-de- 
Marne de pégligences et se dé- 
clarent prêts à en témoigner si 
le boxeur porte plainte, comme 
li l’a aftirmé le mercred! 7 fuil- 
let. Mals, déjà, le parquet de 
Crétell a requis une autopsie 
pour déterminer les causes du 
décès et une enqgnète judiciaire 
est en cours. Selon les résuftats 
une information sera ouverte 
ou non, 


Pour La famille, la culpabilité 
ne fait pas de doute, et jeudi 
matin la sœur de Mer Cohen. 
Fabienne Sisso, etfondrée, ra- 
contait pour le énième fols les 
événements: l’arrivée à la cli- 
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nique vers 4 heures du matin 
d’annette, d'elle-même, et da 
Bol Kaïfo, La sœur de l’ancien 
champion de France poids 
moyen. La longue attente dans 
la elinique, loin d'Annette, car 
on a refusé À Fabienne l'entrée 
daus la salle d’acconchement 
bien qu’elle soit infirmière di- 
plômée en Israël. Et puis, le 
remue-ménage en début d'après- 
midi, l'annonce du décès de la 
femme du boxeur et de l'enfant, 
tons deux tombés de la tabld 
d'accouchement. 


La tête 4 bébé était en par- 
tie sortie Annette, cralenant 
Peut-être qu'il ne tombe, auralt 
essayé de le retenir et aurait 
perdu l'équilibre Fabienne est 
atfinmative: Annette est restée 
seule pendant au moins vingt 
minntes dans cette phase où 
une femme doit être sous sur- 
velllance permanente : « L'in- 
terne m'a dit qu'on avait com- 
mis une erreur grave, |] n'a pas 
cherché à nier Pévidéence… Si 
l'on etait mtervenu tout de 
suite, on aurait pn sauver le 
bébé. Blème sa mére morte, on 
disposait encore d'un délai de 
trois minutes.» La famille ne 
veut plus qu'un tel drame se 
reproduise, et, mercredi, Maux 
Cohen affirmait que s'il le fal- 
lait il demanderait 4 Padminis- 
tration la fermeture de la 
clinique. La direction de l’éta- 
blissement se refuse pour le 
moment à (toute déclaration. 


CE. CE. 
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